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Malgré une certaine détente 


Las positions de h direction 

et des syndicats de Renault 

restent très .éloignées 
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bulletin du jour 


L’ ÉBRANLEMENT 

DE l’EMOPE VERTE 


D y a diSphnit ans qne le taralté 
de Berne a été signé. Et les 
phantasmes du proteétfamnSsnsc 
douanier sont encore le lot quo- 
tidien dn Marché commxm. 

An débat dn mois de m*l der- 
nier.- l’Italie a remis Fantarcie 
an goftt dn Jour en imposant pour 
six mois im lourd c&nttazmement 
b presque tontes les marchandises 
pénétrant dans la péninsule. 
Actuellement, les vignerons dn 
Midi font le bloeus des Tins ita- 
liens qui. grâce à une des subti- 
lités dont le négoce international 
a le secret, arrivaient en France 
i nn prix inférieur à celui de la 
dWSDstüm. fit le gouvernement 
de Farfs a donné son aval à cette 
fermeture de fait de la frontière. 

Cas de force majeure, dit-on. 
Pour sauver les viticulteurs méri- 
dtanaux— et pour éteindre les 
fera de la colère des vignerons 
qui jeûnent tout à la fois une 
coloration régionalisée et poli- 
tique. Pourtant, accepter « de 
facto s cette fermeture de la 
frontière, c’est miner dangereuse- 
ment le dernier des püien de la 
CJLE. qui n'est pas encore trop 
ébranlé : la libre circulation des 

Certes, ce n’est qu’luxe amorce , 
de repli sur soi-même en atten- 
dant ns «arrangement commu- 
nautaire » à la faveur d’on de 
ces marchandages familiers aux 
Neuf. L’événement s'inscrit -si 
bien dans la logique de désinté- 
gration du Marché commun que 
M. Lardïnob, commissaire chargé 
des questions .agricoles, a vive- 
ment réagi, menaçant - de porter 
l'affaire devant la Cour de justice 
de La Haye. Le ministre italien 
de ragprïcultore, M. Giovanni 
Mareont, a déclaré de son' côté 
aux professionnels : < SI les règles 
de la libre circulation, des mar- 
chandises n’étaient pas rétablies 
selon Tesprit et les nonnes du 
traité de Rome, cela voudrait 
dire que la CJELE. n’exigte plus, a 

En fait, le tarai! de sape a 
commencé depuis longtemps. Ce 
qu’on pourrait appeler la «super- 
structure » dn Marché commun 
— coordination des politiques ‘ 
économiques, budgétaires, moné- 
taires, agricoles, sociales, etc. — 
n'a pu être véritablement érigée : 
le « serpent monétaire » a éclaté, 
la politique énergétique commune 
n’a pas vu le jour. Dès tors 
1’ « infrastructure » — 1e libre 
échange enta les pays grâce %ax. 
prix communs, — qui avait été 
protégée tant bien que ma) à 
l'aide de procédés aussi artifi- 
ciels que les montants compen- 
satoires. s'en est trouvée, elle 
aussi, ébranlée. On aurait pu 
s’attendre que la crise du 
pétrole arrête ce délabrement et 
renforce la solidarité des Neuf. 
Q n’en a rien été, car les forces 
centrifuges étaient déjà au ta- 
ras : le ebaewit pour soi était de 
règle en de trop nombreuses 
matières. 

Dans ce contexte, l’Europe verte, 
proclamée par tous dé de voûte 
de la construction communau- 
taire, ne pouvait rester longtemps 
à I*abri des égoïsmes nationaux. 
Quand les viticulteurs français 
protestent contre les importa- 
tions des vins italiens, les 
fermiers britanniques s’élèvent 
contre l'envahissement de leur 
marché par les œufs français. 

C’est le pr o p re des situations 
de crise : chacun tente de re- 
porter sur le voisin ses propres 
difficultés. Et les go uvernements 

sont facilement conduits à défen- 
dre les intérêts f"nne catégorie 
sociale nationale par des mesures 
spécifiques (aides directes à leurs 
productions, etc.). 

Au point d’interdépendance où 
en sont arrivés les agriculteurs 
des Neuf — les trois cinquièmes 
du commerce agricole de la 
France se font avec les pays de 
la CAL, — aucun Etat membre 
ne peut pourtant pspérer se tirer 
seul d’affaire. Les différents gou- 
vernements trouveront-ils le cou- 
rage de faire comprendre aax 
groupes de pression que la résur- 
gence des nationalismes est inca- 
pable de porter remède à la crise ? 

(Lire nos tnformatians page 26 J 


LES RÉGIMES SUD-VIETNAMIEN ET CAMBODGIEN EN SURSIS 


■ 

Saigon envisage la formation 
d nn cabinet d' « union nationale » 

L'incertitude politique s'accroît à Saigon, où le gouvernement 
envisage la formation prochaine d'un cabinet d* « union nationale ». 
mais où les prises de position publiques contre le régime du pré- 
sident Tlüeu sont de plus en. plus nombreuses et vigoureuses. La 
ville commença, en outre, à être le théâtre de scènes de panique, 
dues à la retraite en désordre des forces gouvernementales. Plusieurs 
ambassades ont commencé à évacuer au moins les familles de leur 


- Le commandement militaire a admis, jeudi 3 avril, que la 
H* région militaire échappait entièrement à son contrôle. Une 
poussée des forces révolutionnaires est d'autre part signalée en direc- 
tion de la capitale provinciale de Ham-Tam, à 130 kilomètres A l'est 
de Saigon. 


U y a quelque chose d'irréel 
dans les déclarations qui émanent 
de Wahington comme de Saigon 
à propos du Vietnam. Tout au 
plus commence-t-on à s'inter- 
roger dans la capitale américaine 
sur la capacité des forces sud- 
vietnaixtiennes de s’arrêter quel- 
que part dans leur retraite. Mais 
c’est pour se laisser aller, comme 
le vice-président, M. Rockefeller, 
vient d’en donner un triste 
exemple, à une sorte de désespoir 
impuissant qui se concilie mal à 
la fois avec les responsabilités 
qu’ont pris les Etats-Unis en 
Indochine, et avec la présence, au 
même moment, du chef d’état- 
major de l’armée américaine à 
Saigon. 

L’atmosphère est plus étrange 
encore dans l’entourage du pré- 
sident Tbieu. où l'on croit encore 
pouvoir parler de « contre-atta- 
que b et de remaniement minis- 
teriel pour la formation d’un 
gouvernement « d’union natio- 
nale » On voit mai comment ces 
remèdes pourraient encore s'ap- 
pliquer à la situation- actuelle. 
Dix-neuf provinces du pays échap- 
pent totalement désarmais au 
pouvoir des autorités de Saigon 
et. trois des quatre principales 
villes du pays sont sous le contrôle 
des forces révolutionnaires, qui y 
installent L'administration du 
GJLP. Dans les vingt-cinq autres 
provinces, les forces gouverne- 
mentales ne tiennent que des 


« tacehs » de territoire et sont 
à la merci d'une poussée de leurs 
adversaires. ■ Lorsque le premier 
ministre ou le chef d'-êtab- major 
sud - vietnamien lancent leurs 
appels à la résistance, ils parlent 
dans le vide, s'adressant â une 
armée dont le contrôle leur 
échappe chaque jour un peu plus. 

Aussi bien, depuis deux ou trois 
jours, est-il à peine exact de 
parler d'une « offensive » des 
forces révolutionnaires vers le 
sud. le long des provinces mari- 
times : les villes se vident bien 
avant leur approche, et les scènes 
d'hystérie qui s'y déroulent nais- 
sent sans doute moins de leur 
avance que de l'anarchie qui 
s'instaure dans les rangs des 
forces gouvernementales. 

A cette désintégration militaire 
correspond un vide politique de 
plus en plus évident à Saigon. 
Seul peut-être le président Thieu. 
barricadé dans son palais, protégé 
par sa garde personnelle, refuse 
de l'admettre. Ses derniers visi- 
teurs américains ont-ils tenté de 
lui ouvrir les yeux, de lui faire 
comprendre que le seul service 
qu’il puisse encore rendre au 
Vietnam du Sud est de se retirer 
— comme son collègue, le maré- 
chal Lon NoL vient de le faire au 
Cambodge ? 

ALAIN JACOB. 

flAre la suite oage 2.1 


Les Khmers rouges progressent 
dans les faubourgs de Phnom-Penh 

Au Cambodge, a près la chute de Neak-Luong f dernière position 
républicaine sur le Mékong, la situation est jugée très préoccupante 
pour le gouvernement autour de Phnom-Penh « Les Khmers rouges ont 
tait des brèches dans les défenses de la capitale et progressent dans 
ses faubourgs. 

Les ambassades des Etats-Unis et du Vietnam du Sud, les dernières 
missions étrangères à conserver du personne/, devaient en évacuer 
une partie jeudi. Les milieux dirigeants cherchent les moyens de 
parer à un désastre militaire . 


Vingt-quatre heures après la chute 
de Neak-Luong, dernière position 
républicaine sur ie Mékong, le gou- 
vernement de Phnom-Penh a mis 
toutes les troupes qui assurent la 
-défense de la capitale (soit environ 
Penh ». L’agence Reuter, qui avait an- 
d'alerte. Les Khmers rouges ont ren- 
forcé leur pression, mercredi 2 avril, 
au nord et au sud de Phnom-Penh. 
On s’attend qu’ils reçoivent le ren- 
fort de cinq â six mille révolution- 
naires - libérés ■ après la prise de 
Neak-Luong. 

A un Journaliste qui l'interrogeait, 
te premier ministre thaïlandais ■ 
M» Kukrft Pramoj. avait cru pouvoir 
déclarer, jeudi, que « les forces 
adverses entraient dans Phnom - 
Penh *- L’agence Reuter, qui avait 
noncé que les Khmers rouges avaient 
• pris j» Phnom-Penh, a ensuite 
démenti cette information. Un porîe- 
paroie du Pentagone en a tait de 
môme, précisant que la situation mili- 
taire était trop fluide pour permettre 
de se rendre compte dans le détail 
des positions respectives des républi- 
cains et des révolutionnaires. 

Les dépêches des agences de 
presse font état, cependant, de fa 
progression des forces des Kkmers 
rouges au sud de Phnom-Penh, où 
leurs unités se trouvent à environ. 
15 kilomètres de la capitale et se 
rapprochent du faubourg Industriel de 
Takhmau, et au nord-ouest* où elles 


ont provoqué, â 8 kilomètres de b 
viJVe, la débandade de plusieurs cen- 
taines de soldais républicains. 

Cette progression a sensiblement 
accru ta vulnérabilité de Phnom-Penh 
aux bombardements de rartï!ler!e des 
Khmers rouges. C'est ainsi que deux 
appareils T.-28 des forces républicai- 
nes ont été détruits, jeudi matin, sur 
l'aérodrome de Pochentong. Une 
vingtaine de projectiles — roquettes, 
obus de 105 — sont tombés dans 
l'enceinte de l'aéroport en t'espace 
de deux heures. Néanmoins, ie pont 
aérien américain* grâce auquel la 
capitale est ravitaillée en armes, 
munitions, carburant et vivres, a 
continué de fonctionner. 

Une vingtaine de membres de l'am- 
bassade des Etats-Unis et une partie 
du personnel de plusieurs organismes 
humanitaires américains travaillant au 
Cambodge* devaient être évacués 
jeudi après-midi- Une quarantaine de 
membres du personnel de l'ambas- 
sade du Vietnam du Sud devaient 
également être emmenés à Saigon 
dans un avion américain. L'ambassa- 
deur et ses principaux collaborateurs 
demeureront toutefois à Phnom-Penh 
Le département d'Etat a fait savoir 
aux organismes de presse américains 
qui ont des bureaux que le • moment 
était venu - d'évacuer leurs employés 
ressortissants de pays tiers. 

(Lire la suite mge Ai 


AÜ JOUR LE JOUI? 

LA NUIT AMÉRICAINE 

Les paix de M. Kissinger 
s’effritent au /il des mois, 
sans doute parce qu'elles •por- 
tent lé nom d’un seul homme 
et gue la colombe qu'il appo- 
sait su bas d’un parchemin 
endossait un étoüé. 

Les paix de M. Kissinger 
se conjuguent à l’imparfait, 
sans doute parce qu’elles 
n’étaient pas la paix des au- 
tres mais la pox america n a. 
Il y a longtemps, la pas 
ramona régnait sur la Médi- 
terranée : mais, comme eüe 
n’était pas la paix tout 
court, elle s'est engloutie 
dans 2a nuit des temps. 

De même, M. Kissinger a 
versé des larmes sur la ve- 
nue de -ta nuit américaine. 
Mais ce n’est pas parce qu’on 
lui enlève un adjectif que la 
paix est morte. Bien au 
contraire . 

BERNARD CHAPUiS. 


[ enseignement des langues et le monopole de l'anglais 


A la différence de ce qui se passe pour d'autres 
disciplines, la réforme Haby ne bouleverse pas ce 
qu'on pourrait nommer la philosophie de l'en- 
se ïgnem enA des langues étrangères. Cela n'était 
pas. n'était plus nécessaire. La « rentabilisation » 
de cet enseignement, son nivellement faussement 
utilitariste, sa son mission aux impératifs techni- 
ques sont, aujourd'hui, des faits à peu prés acquis. 


D'année en année, depuis l'arrêté de ferriez 1970, 
la pratique (et «les» pratiques) du ministère de 
l’èducalion ont permis la mise en place d'nne 
situation, irréversible on peut le craindre, et qui 
se résume simplement s monopole de l'anglais, et, 
en corollaire, asphyxie et agonie de tontes les 
autres langues dans renseignement secondaire 
français. 


#. 


Une génération « gallo-ricaine » ? 


Le monopole de l'anglais s'inscrit 
dans les chiffres. En 19G&-1964, 
76,6 */« des élèves des lycées avalent 
choisi (nous verrons ce que peut 
signifier ce - choix -) l'anglais 
ce pourcentage était passé â 79.1 % 
en 1967-1066. à BQ.7 % en 1969-1970 ; 
il a atteint 82.44% en 1972-1973. 
Seui résiste l'allemand avec 14.66% 
des choix en 1972-1973. La place 
de l'espagnol est encore perceptible 
à ta toupe — moins de 3 Q /o.' Les 
autres langues, toutes les autres 
tangues* européennes ou non* ont 
disparu de ia carte scolaire, au 
moins comme langue première, 
obligatoire; enseignée et apprise 
eérieusement 



raconte la France. l'Indochine, l'Algérie 

Pour une 

■ 

parcelle 

de gloire 


"A travers ce livre 
époustouflant et 
candide apparait un 
personnage étonnant '* 

JEAN PLANCHAIS 
“LE MONDE" 

le livre choc de l'année' 

PLON 


■ ir \ 


par JACQUES CELLARD 

Il faudrait du reste, pour mieux 
saisir cette situation, tenir compte 
des facteurs régionaux. Les acadé- 
mies de l'est choisissent encore 
l'allemand en première langue i 
plus de 50%, et l'académie de Nice 
maintien! ce qui reste de rensei- 
gnement de l'italien dans le secon- 
daire. C'est dire que pour le reste 
de Ja France, et spécialement pour 
la conmirbation parisienne, q u i 
donne le ton, la part de l'anglais 
est très proche des IX %_ On peut 
imaginer que les académies 'de 
la périphérie se spécialiseront dé- 
sormais dans les • petites - langues, 
laissant la langue noble, l'anglais, 
â la région directrice et centrale. 
Ce serait un remède pire que le 
mat : de tels ghettos linguistiques 
s'étioleraient bientôt. 

Reste, pour une vue d'ensemble 
du dossier, les chiffres de choix 
et de pratique de la seconde tan- 
gue, aujourd'hui facultative. En 
ordre de grandeur, arrivent en tète 
l'allemand et l'espagnol, avec 38% 
et 35%, puis l'anglais avec 18% 
enfin l'italien avec 7%. Les pour- 
centages obtenus par les autres 
langues sont Infimes. Y aurait-il 
donc hégémonie de l'anglais (le 
ministère le concède) en première 
langue, mais diversification (le mi- 
nistère l'affirme) en deuxième lan- 
gue 7 On pourrait souscrire à cette 
description si ia seconde langue 
étrangère était obligatoire en France 
comme elle l’est au Danemark (an- 
glais et ' allemand) aux Pays-Bas 
(français et anglais ou allemand), 
au Portugal (français - et anglais), 
etc. Mais 35% seulement des élèves 
choisissent d'apprendre une autre 
langue que la première (en fait* 
une autre langue que l'anglais) et 
un grand nombre paraissent l'aban- 
donner on cours d'études pour 
reporter leur effort sur des disci- 
plines plus « payantes * à l'examen. 


Diversification très relative donc : 
dans f en sembla du système sco- 
laire, le « couplé - anglais-allemand 
représentait 95,8 % des effectifs 
d'élèves de première langue en 
1969, et 96.7% en 1973-1974. Les 
grandes victimes de cette concen- 
tration sont les langues romanes : 
et les sacrifiés dont on parle le 
moins sont le porlugaîs, le russe 
et l'arabe, 

(Lire la stàte page SJ 


Malgré la motion de censure 
et les meetings communs 

La concurrence persiste 

au sein de l'opposition 

de gauche 

M. Jacques Chirac devait 
participer jeudi 3 avril, dans 
] 'après-midi, à la conférence 
des présidents ,de l'Assemblée 
nationale qui fixera l’ordre du 
jour des travaux des dépuiès 
pour les deux semaines à venir. 
Dans le même temps, les délé- 
gués des groupes communiste 
et 50 ci a lis ie devaient mettre 
au point le texte d'une motion 
de censure commune. NI celte 
initiative, ni les nombreux 
meetings organisés, ne mettent 
cependant fin â la concur- 
rence qui persiste au sein de 
la gauche. 

Le premier ministre n'aYait pas 
l’intention de satisfaire â la de- 
mande du groupe communiste et 
d'organiser un débat de politique 
générale au début de la session. 
D’une part, parce qu'll a promis 
d'ouvrir un tel débat un peu plus 
tard au Sénat. D'autre part, 
parce qu'il considère que la ma- 
jorité existe, qu’elle est cohé- 
rente et qu'elle n'a donc rien â 
prouver à cet égard au début de 
la session. Il appartient, selon 
lui. à. l’opposition de passer â 
l’offensive, si cela lui parait 
nécessaire. 

Cette manière de voir est juste 
si l'on raisonne en termes de 
rapport de force, elle est beau- 
coup plus limitée si l'on met en 
avant la nécessité pour l'exé- 
cutif d'informer le Parlement des 
derniers développements de sa 
politique après une assez longue 
période d'intercession. A cela, 1e 
premier ministre répond qu'il se 
prêtera volontiers à plusieurs dé- 
bats sur des thèmes précis. La 
méthode proposée n’est pas la 
plus mauvaise pour la réalité du 
dialogue, mais elle prive les élus 
— si le gouvernement ne de- 
mande pas un scrutin — du vote 
que certains d’entre eux vou- 
draient émettre. 

Ce scrutin, l'opposition de 
gauche l’obtiendra en déposant. 
à l’initiative du parti cominu- 
fliste, une motion de censure. 

ANDRÉ LAURENS. 

t Lire la suite page 6j 


LES PARTIS POLITIQUES 
ET LE DÉBAT 
NUCLÉAIRE 

f Lire page 24 la déclaration 
r de M.' CLAUDE LABBE, 
président du groupe 
parlementaire U.D.R.t 


Les tribnlations d'an agent dn Komintern 

lin time centwm’i&é 


là tout est moudii. le livre, le 
sujet et routeur. 

Lorsqu'il hit publié en 194) 
aux Etate-Unis sous le titre « Out 
of the Nigth », ï'ouvrage de Jan 
Vallin combla d'abord les vœux 
de Tadminrst ration roo&evel tienne. 
Celle-ci orientait doucement le poys 
vers la guerre contre les nazis, avec 
lesquels les Soviétiques paraissaient 
bien avoir partie liée depuis le 
pacte d'août 1939. Le livre atta- 
quait les uns et les autres. U était 
le bienvenu. Quelques mois plus 
tard, Hitler envahissait ru.R.S.S., 
qui combattait désormais ou côté 
des démocraties. Dans la tension 
de la guerre, le grand cri déses~ 
pêré de Jan Vaftin ne pouvait plus 
attirer l'attention que des anti- 
communistes, de droite ou de 
gauche. 

Lorsque le livre parut en France, 
sous le titre i Sans patrie ni fron- 
tières », c'était 1948- La situation 
avait changé, mais notait guère 
plus favorable à une lecture se- 
reine* Les violences de la guerre 
froide commençaient. La presse de 
droite s'empara de l'affaire. Le 
parti communiste riposta. Plusieurs 


journaux furent condamnés pour 
avoir reproduit un passage calom- 
nieux à l'égard d'un député com- 
muniste. « Sans patrie ni fron- 
tières & se trouvait englouti dans 
une polémique qui évitait de parier 
de l'essentiel. 

Car même ceux qui reconnais- 
saient Jes évidentes qualités litté- 
raires de ce récit puissant, coloré, 
dramatique, ne semblaient pas se 
rendre compte qu'il s'agissait d'une 
chose unique : les Mémoires sans 
tard d'un agent du Komintern. 
Non pas d'un espion russe, comme 
il en paraîtra plus tard beaucoup, 
mois d'un révolutionnaire en rup- 
ture de ban qui décrivait de l'inté- 
rieur le phénomène Je plus singulier 
de l'histoire contemporaine. 

Sujet tabou. Et oujourd'hui en- 
core peut-être. Une récente déci- 
sion judiciaire a ordonné Ja sup- 
pression, dan? la réédition de 
a Sans patrie ni frontières », de 
tous les passages concernant l'an- 
cien député communiste du Havre 
René Conce, 

{Lire page 16 dans ie Monde des 
livres l'article de PAUL GILLET.) 
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LE MONDE 


4 avril 1975* • • 


LA GUERRE 


La peur s'empare de la population de Saigon 


Un porte-parole du gouvernement 
sud-vietnamien a annoncé, le Jeudi 
3 avril, qu’un cabinet d’ ■ union 
nationale * était en vole de forma- 
tion à Saigon pour faire face à la 
détérioration de la situation dans le 
paya. N n'a donné aucune précision 
sur les consultations en cours, mais, 
de source informée, citée par 
l’agence Reuter, on déclare qu’elles 
englobent certains représentants des 
partis d’opposition. 

Le porte-parole a toutefois démenti 
à nouveau que le premier ministre, 
M. Tran Thien Khiem, ait remis sa 
démission au président Thieu. En 
dépit de ces assurances, l'impres- 
sion prévaut chez: la plupart des 
observateurs qu’un « vide politique * 
s’installe à Saigon- Le Sénat lui- 
même avait contribué à accentuer 
cette impression en dénonçant, mer- 
credi, I 1 « Incapacité » du régime 
et on réclamant la formation d’ur- 
gence d’un « gouvernement d’union 
nationale Le fait est d’autant plus 
notable que le Sénat sucMrietnamien 
avait, jusqu'à présent, toujours sou- 
tenu Je président Thieu avec une 
majorité de plus des deux tiers, et 
que la motion qu’il a adoptée mer- 
credi a été votée par quarante et 
une voix sur quarante-deux présents. 

Les critiques à l’égard du régime 
viennent encore de multiples direc- 
tions. L’erchevéque de Saigon, et 
primat de l’Eglise catholique sud- 
vietnamienne, a lui-méme publié 
jeudi un appel au président Thieu 
lui demandant de répondre aux 
espoirs du peuple « par un change- 
ment immédiat et dans l'ordre au 
sein de la direction * du pays. 

Quelques tentatives sont faites 
cependant par les autorités pour 


reprendre en main la situation. Après 
le premier ministre, le chef d’état- 
major des forces armées sud-viet- 
namiennes, le général Cao Van Vian, 
a lancé un ordre du jour, diffusé par 
la radio et la télévision, demandant 
aux soldats de • maintenir à tout prix 
à partir de maintenant leurs lignes 
de défense et d'arrêter eu maximum 
l'avance de l'ennemi en contre- 
attaquant avec force ». « Nous de- 
vons profiter , ajoute-t-il. des diffi- 
cultés que rencontre fennemf dans 
son ravitaillement et l'acheminement 
des renforts pour /'arrêter et r anéan- 
tir. En toutes circonstances t les 
commandants des unités doivent res- 
ter A leur poste avec leurs soldats , 
et tout acte d' indiscipline sera châtié 
sur place . « 

En fait, les premiers signes de 
panique commencent à apparaître à 
Saigon môme. De source militaire, on 
indique que des centaines d’hommes 
revêtus de la tenue des « marines - 
sud-vietnamiens, mais dont on ignore 
l’origine, se sont répandus dans la 
ville mercredi soir après avoir forcé 
un barrage de l'armée. Personne ne 
semblait en mesure de dire avec cer- 
titude s’il s’agissait de déserteurs ou 
de commandos des forces révolution- 
naires. 


peuple, la plus grande crainte est 
de voir les forces gouvernementales 
en déroute, mais toujours armées, 
refluer dans la ville et y engendrer 
des désordres comparables à ceux 
qu’ont connus Da-Nang et Nha-Trang. 


ignore oi? se trouve le général Pham 
Van Phu, commandant de la région. 


L’avance 

des forces révolutionnaires 


L'avance des forces révolution- 
naires. cependant, se poursuit au fur 
et à mesure que les villes sont aban- 
données par l’armée et les autorités 
sud-vietnamiennes. Le haut comman- 
dement de Saigon a confirmé jeudi 
que le contact radio avait été perdu 
avec l'ensemble de la deuxième 
région militaire, et que les villes de 
Tuy-Hoa. Nha-Trang. Cam-Ranh. Phan- 
Rang et Phan-Thîet échappaient à son 
contrôle à la suite des désordres et 
de la panique qui y sévissent. On 


La population est saisie par la 
peur, et les mieux nantis assiègent 
les banques. Jeudi matin, la plus 
grande banque du pays. Vietnam 
Thuong Tin, a dû fermer ses portes 
Une heure après l'ouverture des 


VERS LA FORMATION 
D’UN CABINET 
D’« UNION NATIONALE»? 

(Suite de la première pagej 

H est possible d'en douter lors- 
qu'à Washington des membres 
du gouvernement américain esti- 
ment encore nécessaire de réaf- 
firmer leur soutien au « gouver- 
nement du président Thieu ». 

Partout ailleurs le sentiment que 
la succession du président est en 


Dans la troisième région militaire 
— celle de Saigon — le porte-parole 
du haut commandement a déclaré que 
la pression des forces révolution- 
naires s'accentuait autour de la ville 
de Ham-Tan, capitale de la province 
de Binh-Tuy. isolée depuis trois jours. 
Toujours de même source, on an- 
nonce que l'aviation gouvernementale 
est intervenue massivement dans la 
province de Lamdong. dans des sec- 
teurs abandonnés il y a deux se- 
maines par les forces de Saigon. 

Aucun combat n'est en cours â 
Dalat. mais des cantonnements mili- 
taires sont en flammes à la péri- 
phérie de la ville, et les unités gou- 
vernementales qui y étaient station- 
nées ont disparu. Aucun avion n’a pu 
atterrir mercredi sur les aérodromes 
de la ville, les pistes étant encom- 
brées de débris, ou les tours de 
contrôle ne répondant plus. On 
signale qu'une dizaine de Français, 
pour la plupart des enseignants, se 
trouvent encore & Dalat et n'ont pu 
être évacués. 

La débandade des troupes gouver- 
nementales et le bouleversement 


La troisième force devra participer 
à tontes les activités politiques 
an Vietnam dn Sad 


déclare le représentant du G.R.P. à Paris 


Mme Nguyen Thi Btnh, ministre des affaires étrangères du GJLP., 
est arrivée mercredi soir 2 avril à Paris. Bile a dédoré que Téoentualité 
d’un bombardement de Saigon par VariSOerie du GJtJP. n'était pas 
à exclure. «Les Américains doivent comprendre, a-t-elle ajouté, que 
nous pntawrinns xxons conformer strictement à raccord de Paria, mais 
que nous ne tolérerons aucune immixtion étrangère dans les affaires 
intérieures du pays. » 

M. Pham Van Hong, président du conseil nordrvietnamien, a 
déclaré pour sa part, dans une vntermeto télévisée diffusée d Cologne, 
que le combat actuel « va conduire à la libération définitive du 
Vietnam du Sud et à la réunification pacifique du Vietnam ». 


M. Dinh Ba Thi, ambassadeur, 
chef par intérim de la délégation 
du GJLR à la conférence de La 
CeUe-Saint-Cloud, a d éclar é mer- 
credi 2 avril au cours d’une confé- 
rence de presse que « l'adminis- 
tration américaine est en train 
d’accentuer son engagement mili- 
taire et son intervention au Viet- 
nam du Sud ». Les navires am- 
phibies qu'ils ont envoyés dans les 


des familles d’officiers, de poli- 
ciers, de tortionnaires et des pro- 
fiteurs enrichis grâce à la guerre s. 
D’après lui. « la très grande ma- 
jorité de la population a choisi 
de rester sur place » et & acti- 
vement collaboré à la déroute des 
forces saigonnaises. 

33 a cepndant indiqué que « les 
conditions ne sont pas encore 
assez favorables pour que nous 


eaux territoriales, a précisé ram- puissions inviter des journalistes 


accéléré 


carte militaire ont I rtnes ». 


bassadeur (le Monde du l* r avril), 
ont été rejoints mercredi par 
« comportants effectifs de « ma - 


dans les régions que nous contrô- 
lons ». 


Un appel de Saigon 
la solidarité internationale 


MADE IN U£A 


M. Nguyen Xuan Phong. chef 
ir Intérim de la délégation de la 


bureaux, pour essayer de reprendre Téaliié ouverte à Saigon conduit 


le contrôle de ses opérations, tandis 
que la police s'efforçait à l'extérieur 
de contenir la foule. Les succursales 
des banques étrangères sont égale- 
ment prises d'assauL Dans le petit 
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les représentants des forces les 
plus diverses à se manifester, à 
« se placer » pour remplir un rôle 
dans l'acte qui va se jouer de- 
main. H n’est jusqu’à l’ancien 
empereur Bao Dal qui estime 
opportun de sortir de son silence 
pour proposer de reprendre du 
service. Plus sérieuses sont les 
suggestions des hommes de la 
« troisième force » sud -vietna- 
mienne, qui estiment que leur 
heure a sonné. A leur offre de 
former un gouvernement dont la 
première tâche serait de négocier 
avec les forces révolutionnaires 
la formation du conseil national 
de réconciliation prévu per les 
accords de Paris, le GJi-P. ré- 
pond par un langage pratique- 
ment identique. Ce qui veut an 
moins dire que, dans cette direc- 
tion, se trouve un moyen d’ar- 
rêter la geurre, de mettre un 
terme à la tragédie que subit le 
peuple vietnamien abandonné 
tant par ses dirigeants que par 
ses protecteurs d’hier. En s’y op- 
posant, M. Thieu ne sert que 
deux causes : celle de l’anarchie 
et celle des bataillons de l’armée 
de libération du GJLP. qui, «ans 
guère combattre, avancent sur la 
trace des troupes sud -vietna- 
miennes en dérouta 
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ALAIN JACOB. 


contraint à réviser l'organisation de 
l'évacuation des réfugiés. Des bâti- 
ments qui faisaient route vers la 
région salgonnalsè ont été déroutés 
vers les Iles de Phu-Quoc et de 
Con-Son, au large des côtes de la 
Cochlnchlne. Chaque çargo trans- 
porte fusqu’à trois mille réfugiés, 
entassés dans des conditions 
d’hygiène et de ravitaillement des 
plus précaires. On signale plusieurs 
dizaines de morts sur certains 
d'entre eux. notamment parmi les 
enfante- exposés au soleil pendant 
plusieurs jours, et victimes de déshy- 
dratation. ‘ 
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• One cinquantaine d'étudiants 
catholiques vietnamiens sont blo- 
qués depuis mercredi 2 avril à 
l’intérieur de la délégation apos- 
tolique à Saigon, où Ils s'étalent 
rendus pour remettre au délégué. 
Mgr Henri Lemaître, une lettre 
accusant la hiérarchie de compli- 
cité avec le régime du président 
Thieu. et d'où Us ont refusé de 
sortir après que la police eut 
arrêté, selon des sources catho- 
liques vietnamiennes, huit d'entre 
eux — (AJ? J 3 .) 


• RECTIFICATIF. — Sur la 
fol d'une dépêche d’agence, nous 
avons indiqué dans le Monde du 
3 avril que l’assistance humani- 
taire des Nations unies destinée 
aux réfugiés sud-vietnamiens 
serait « administrée par le gou -. 
oemement de Hanoï*. Le haut 
commissariat des Nations unies 
nous fait savoir que, en réalité, 
cette aide sera administrée par 
la Croix-Rouge du GJR-P. (Gou- 
vernement révolutionnaire pro- 
visoire). 


Comme an lui demandait si les 
forces du Front national de libé- 
ration envisageaient d’investir 
Saigon. U répandit que a si les 
Etats-Unis poursuivent leur en ga- 

S mt militaire et leur ingérence 
les affaires intérieures du 
Vietnam du Sud, la population 
sud- vietnamienne et tes forces 
armées de libération , nfauront 
d'autre choix que de p ours uiv r e le 
combat ». 

M. Dlnh Ba Thi a cependant 
Indiqué que le G.RF., soucieux de 
s’en tenir à la« stricte applica- 
tion » des accords de Paris, estime 
que « la troisième force jouera un 
rôle actif et approprié dans les 
négociations qui s'ouvriront après 
la phute du régime Thieu A la 
formation à Saigon d’une nou- 
velle administration désirant réel- 
lement la paix, l'indépendance, la 
démocratie et la concorde natio- 
nale ». « La troisième force, 

a-t-ü précisé, devra participer à 
toutes les activités politiques au 
Vietnam du. Sud. » 

L'ambassadeur du GJELP. a vi- 
vement dénoncé « l'image dème - 


par intérim de la délégation de la 
République du Vietnam (du Sudj 
â la conférence de La CeEe -Saint- 
Cloud, a fait, pour sa part, par- 
venir à la presse cette déclara- 
tion : 

« Le côté communiste se livre 
actuellement à une vaste opéra- 
tion de propagande pour faire 
croire d Pojânion mondiale que, 
dans les vüles nouvellement oc- 
cupées par Tannée d'invasion 
nord-vietnamienne, la population 
a accueilli les envahisseurs en 
« libérateurs », que Tordre y a été 
rétabli et que l'activité a repris 
normalement, (dors que chaque 
jour les a c tuali t és démontrent 
clairement le contraire. 

» On sait que des centaines de 
miniers d'habitants des Hauts- 
Plateaux, comme 90 % de la po- 
pulation de Hué, se sont lancés 
éperdument sur tes routes pour se 
soustraire & Taoance des divisions 
nord -vietnamiennes. Quant d ceux 
oui sont encore bloqués dans Da- 
Nang , ü s continuent toujours d 
vouloir rt enfuir vers le Sud en 
cherchant par tous les moyens A 
atteindre les embarcations qui 
attendent du large pour les re- 
cueillir. 

» Devant la souffrance de toute 
cette population, le gouvernement 
de la , République du Vietnam a 
fait appel à Ut solidarité interna- 
tionale. Tl ne s’agit pas seulement 


d? apporter une aide matérielle aux 
réfugiés, mais aussi d’éviter des 


massacres collectifs comme à Hué 
en 2962. Les premiers réc i t s des 
témoins oculaires rescapés des 
Hauts-Plateaux et du centre Viet- 
nam font état de tels massacres 
perpétrés par les troupes commu- 
nistes, et qui ont déjà fait des 
mû tiers de victimes, surtout parmi 
les fonctionnaires et les officiers 
sud-vietnamiens ainsi que les élus 
locaux. Par conséquent, il s’agit 


surèment grossie gifon a donnée, également de veiller à ce que, dans 
en France et dans un certain les utiles occupées, le côté commu- 
nombre de pays . occidentaux, de niâtes ne reaeritie p as c eu x qui 
la question des « réfugiés », gui veulent rejoindre les zones gou - 
sont, dans leur grande majorité, vemementiües.^ » 
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Beaucoup de cadres installés au Mord depuis trente ans 
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s'apprêtent à regagner le Sud 


cou m- 
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Documentation M. 
sur demande à s 
Maison 


Hanoi (spécial A J J* J. — Une 
petite phrase publiée dans la 
presse nord-vietnamienne de ces 
derniers jours est révélatrice. Le 
journal de l’armée, le Quan Dot 
Nhan Dan, a en effet indiqué 
que durant presque cinq jours, 
dn 19 an 23 mais, pour s’emparer 
de Hué — après avoir conquis 
Kontum, Pleikn et Ban-Me- 
Thuot — les de l’armée 

populaire de libération (AJMr) 
ont dû effectuer « à marche 
forcée » leurs mouvements d’ap- 
proche vers l'ancienne capitale 
impériale. Cela semble indiquer 
que; un- peu stupéfaits par la 
rapidité de leurs succès, les révo- 
lutionnaires ont dû décider en 
dernière minute de profiter de la 
situation pour c mettre les bou- 
chées doubles ». Selon des rensei- 
gnements puisés à bonne source, 
un intense travail psychologique 
a été fait auprès des masses sud- 
vietnamiennes, au cours de ces 
deux dernières années en. parti- 
culier. Dans de nombreux chefs- 
lieux de province, des milices 
clandestines, parfaitement rodées 
cette fois- cl, après fiente ans 
d'expérience et parfois d’erreurs, 
sont vr alaamtilglil*m*n+ . sorties de 

l’ombre pour aider tes forces ar- 
mées populaires de libération. La 
presse de Hanoï — qui n’a encore 


Correspondance 


qui sera bénéfique : Ü y aura un 
rajeunissement des cadres, an 


créée par le seul brait du canon, moyens logistiques i y>«ahiAg (mntf Nord. En retournant au Sud, les 
dont, au bout de trente ans, le ravitaillement, éducation, etc.) ^nensvont retrouver, en face 
plus courageux des civils finirait pour replacer c la machine sur ses nouveaux, une noti- 


par se lasser. -En acceptant de 
recevoir des journalistes étran- 
gers, le GAP. permettrait de 
lever l'incertitude sur la façon 
rfnnt coexistent habitants des 
réglons libérées et forces révo- 
lutionnaires. Les Journaux nord- 
vietnamiens eux-mêmes en sont 


rails ». Un tel effort — dont on ne 
cache pas Ici l'Importance — 
n’aurait aucune raison d'être s’il 
s'agissait seulement d’aider des 
zones pratiquement désertées. 
Ainsi s’effondre la théorie selon 
laquelle les forces révolutionnaires 
n’auraient pins devant elles que 


réduits à reprendre des dépêches des provinces vidées de -tout habi- 
de l'agence Libération, qui can- tant. Une usine de textiles dn 
tient toujours tes mêmes clichés Vietnam du Nord, celle du ecm- 
stéréotypea : « Joie d'être tibé- pl exe de Nam-Dinb (à 90 km de 
rés~, drapeaux du GJLP. à Hanoi), a déjà donné le ton en 
bondes rouges et bleues avec étoile affichant dans ses ateliers : 
d’or, qui flottent sur les édifices c Four le Vietnam du Sud frère, 
publics megtings de sjmdica- nous sommes déterminés à tisser 
lûtes ou <T enseignants, etc, gui m mûüqn âe mètres d’étoffe sup- 
appiandissent des deux mains.» plémentatres en plus <ûi plan 

Pour étoffer leurs colonnes les * 

trois p rincip aux quotidiens de Outre l’effort économique que 


veüe jeunesse. » 

Pour cet homme qui à dépassé 
la cinquantaine — et qui a rang 
de vice-ministre — c retourner 
gu Sud » (11 est originaire des 
environs de Hué) est un rêve qui 
dure depuis vingt-neuf ans et 
demi. Des c entrain es d’autres, à 
Hanoi, sont dans son cas. a En 
Tespace de quelques semaines, 
dit- il. la situation a totalement 
changé. Nous pensions que les 
pères laisseraient 4 leurs füs an 
héritage lourd et difficile. Nos 
jeunes générations ne connaîtront 
plus les sacrifices endurés par les 
anciens. Ce que nous avons fait 
n'aura pas été va toi- » 

D y a deux ans. pratiquement 


Hanoï n’ont Jamais autant qu’à 
ce jour utilisé les dépêches 


ce jour utilisé les 
d’agences occidentales. 


U «grand arrière» 
des révolutionnaires 
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atictm enrayé spécial au Sud — L’analyse des document photo- puis quelque trente- ans» au nord, 
rapporte, en se inférant à l’agence graphiques qui sont parvenus jus- Ainsi, la moitié du personnel du 
(du GJLP.) Glal -Fhong, qu’en qu’à prése nt de ces régions est ministère des affaires étrangères 
plusieurs endroits des -professeurs plus intéressante : on peut, en de la ILD.VJN. est originaire des 
et des étaTrtiiTita l’arme à la effet, y voir, même si les grilles villes du Sud. Plus de la moitié 
main, ont défendu, face à des des magasins sont fermées, des des hautes instances dirigeantes 
soldats gouvernementaux trans- rues qui sont loin d’être désertes, l'est aussL « H n 'est pas Question. 

> * _ ® m v Ja a es M a à à a ra A * 4 a H A O T a ’ AIA —S ______ _ 


s’apprête a faire le Vietnam du « norn-neniaiiiien, M, p&am 
Nord, encore durement marqué Van avait confié au cor- 

par une guerre de trente ans, respondanfc de’ l’AFJP^ au cours 
il est certain que l’an va ««fadaw d’une conversation privée, que 
à Hanoï dans tes i™’ 1 " 1 » à « te chemin qui restait à par- 
venir, à un a exode » — volan- courir était encore long et diffi- 
teire, celui-là — d’un nombre d que la relève devrait obtt- 
important de sudistes, hauts fane- e&otrement être prise par les 
üannaires, techniciens, jeunes ». A moins d’un coup de 

professeurs, qui ont travaillé de- tonnerre imprévisible, pourtant la 
puis quelque trente- ans, au nord, nouvelle génération n’anra plus. 
Ainsi, , la moitié du personnel dn semble- t-Ü, à se rendre au Sud 
ministère des affaires étrangères Iss anses à la tnain 


Gt des étudiants. l’Arme & 1& mît 
main, ont défendu, face à des des 


de la ILD.VJf. est originaire des 


soldats gouvernementaux fr&üs- nies 


Des troupes de théâtre et de 
““tic-hall, très nombreuses au 
Vietnam du Nord, ont quitté ces 
Jours-ci Han o i pour tes zones 


(80)22.14.41 

(4 figues groupées) 


puque ae façon conutuuc _ 

Pour tes uns, la population a été blanche, Juchées sur des chars ou l'administration, lui-même sudiste. Premier rfgn» déjà tanriüe de 

emmenée de force par tes troupes des jeeps de fabrication améti- de voir le premier ministre, cet c exode versle Sud » store 

saigonnaises (elles - mêmes en calne abandonnés par tes couver- M. Pham Van Dcng (originaire que les fonctionnaires nrénarmt 

pleine débandade). Pour tes nementaux. a l’heure actuelle, l’un deQuang-Ngai), ou le secrétaire leurs bagages : l’Ecole de mjwfrrae 

autres, elle a spontanément pris des grands soucis du Vietnam' du général du. parti, M. Le Duan d'Hanoi est aujourd’hui à moitié 

le chemin de la faite « par peur Nord (qui n’a jamais caché qu’il (originaire de Quang-Tri), se ren- déserte ■ 

des communistes ». Reste une était le « grand arrière » du Sud) dre au Sud. Mass, dans d’autres 

troisième hypothèse : la panique est de mettre en place tous les secteurs, cela va faire un vide JEAN THORAYAL. 


JEAN THORAYAL. 
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L incertitude grandit aux États-Unis 


La conférence- de 


presse que le président 




Ford 
de 


doit tenir 
Angeles. 


^ nu bm oe î^oc Angeles, esl 

f?-^î J nÜ î î f , “ PO^qws améitedn*. que 


la rapidité des événement en Indoe^T ™ rlca f n *' 

n'espère pins qu'elle apporte des ^ 1 i r n 1 . rT ^°°^ r ^'^° 1 j l f niiailï ' 
l'émissaire extraordinaire du président à cIT^X , Q^ &nitUR . puisque 

Werand. prolonge son séjour où iTSxL^ ^Ï Fmieiic * 

l'armée du oénéral Thi« 4 étudie les chancafi «ï“ « 


■ péri- 

coknbal 

ee. qui 


... «•**»* autour 3eto™ P ^ 

toll ^ure, *> « a ■>“• 

■“ su^Miato d'une - . . „, 

SSSLeTjSSLÏa "^T — “ k “to ÆS 

ptouto, tox to» 


politique 

marqués par leur étroite collaboration 
Elle exigerait également que 1 

cessez-le-feu 


milliers de 
les forces 


Vietnamiens 


un 


des deux 


pour raisons humanitaires. 


De notre correspondant 


Washington. — De sa résidence 

de v &TAnc ss de P&iTti *^pr^i fnt 
(Californie), le président Fard a 
déclaré, mercredi 2 avril, par 
l'intermédiaire de son porte-pa- 
role, quH n'envisageait pas de 
faire Intervenir l’aviation améri- 
caine au Vietnam, t La loi l’inter- 
dit- Le président est contre et 
ne songe pas à le faire », a ajouté 
îé- 


La mise au point de la Mal- 
Blanche avait été provoquée 
par le déclarations de M. Schle- 
dnger. secrétaire à la défense, 
qui, au eours d'âne conférence de 


AIRS DÉGAGÉS 


Des polémiques d’un autre 
âge avaient fait de Poincaré, 
sur la foi ctune photo mal 
tirée, s l’homme qui rit dans 
les cimetières ». Pendant 
l'agonie du Vietnam , M. Ford 
jouait au golf au soleil de 
Palm-Sprmg8, paradis des 
millionnaires américains : là, 
aucun danger de se salir les 
pieds, à défaut des mains. 

Son vice-président, M. Nel- 
son Rockefeller, qui passe en 
Europe pour un grand libéral, 
donc un homme sensible, 
prend avec un détachement 
tout philosophique l'écœu- 
rante mêlée par laquelle se 
solde rengagement américain 
au Vietnam, a XL est trop tard, 
a-t-il dit le 2 aoriL Nous ne 
pouvons plus rien pour ce 
pays. B est perdu. Les réfu- 
giés sont puis au piège. . Je 
pense que beaucoup d'entre 
eux vont mo urir . Quant . À 
nous, noos continuons à" 
vivre. » 

Rappelons que M.- Rockefel- 
ler n’a jamais lésiné son sou- 
tien à une politique musclée 
en Indochine. Cette déclara- 
tion de son bienfaiteur a gêné 
M. Kissinger : «Non, il n’a 
pas pu dire cela_ » irais 
n’est-ce pas le secrétaire 
d’Etat gui n’a cessé de répé- 
ter aux contestataires de la 
guerre que le Vietnam 
« n’était pas son problème 
moral ». On s’en aperçoit 
aujourd'hui. — A. C. 


M. BRANDT : ce n’esf pas le 
moment" d'abandonner les 
Etats-Unis. 

(De notre correspondant.) 

Bonn. — « Jamais, au cours 
de mes précédents voyages aux 
Etats-Unis , je n’avais ressenti 
aussi fortement l’impression d’une 
irritation intérieure, d’une incer- 
titude quant au rôle politique 
mondial de l'Amérique. » C’est 
en ces termes que M. WDly 
Brandt, président du parti social- 
démocrate ouest-allemand, a ren- 
du compte le mercredi 2 avril, au 
cours d'une conférence de presse, 
d’un voyage qui l’a mené, à la fin 
du mois dernier, des Etats-Unis 
au Mexique et au Venezuela. 

M, Brandi, qui a eu des entre- 
tiens avec le président Ford et 
M. Henry Kissinger, et a ren- 
contré un grand nombre de per- 
sonnalités américaines, a voulu 
rassurer ses compatriotes inquiets 
du « lâchage » des alliés des 
Etats-Unis- H a répété que, malgré 
les difficultés, il fallait garder 
« toute sa confiance » à Washing- 
ton et ne pas établir un « lien 
fallacieux » entre l’Asie du Sud- 
Est et l’Europe. L’allusion au Por- 
tugal était claire. 


AMERIQUES 


■ Colombie 

LE GOUVERNEMENT 
DÉHONGE UN COMPLOT 

Bogota (AJFJM- — Le ministre 
fl’Etat colombien. KL Comelio Reyes, 
a dénoncé, le mercredi 2 avril, “ 
plan subversif â l'échelle nationale, 
qui serait dirigé par l'extrême fian- 
che. 

Le directe or général de la police 
colombienne, te générai Henry Gar- 
cia, avait également dénoncé ntt tel 
complot. Le pays connaît actuelle- 
ment une recrudescence des acti- 
vités de guérilla, des occupations 
massives de grandes propriétés et il 
est le théâtre d'une série de mani- 
festations hostiles au gouvernement. 



presse à Washington, avait indi- 
qu ^ JflEft m Pouvait exclure la 
possibilité que l'exécutif demande 
au Congrès l'autorisation de re- 
prendre les bombardements. £1 
avait cependant ajouté qu'il consi- 
dérait cette éventualité comme 
-très douteuse. 

En l’absence du président, 
te. ScblesingeT a parlé avec beau- 
coup d’autorité, répondant & 
toutes les questions, même k celles 
qui étalent de la compétence de 
M. K is s i ng er. La retraite des 
Sud-Vietnamiens, a-t-il dit, est 
« une défaite de proportions histo- 
riques et tragiques s, et il a e%- 
ié ses doutes sur la capacité 
forces de Saigon de stabiliser 
la situation A son avis, les ser- 
.viçes de renseignements améri- 
cains ont surestimé la force, 
l organisation et la Volonté de se 
battre des troupes sud-vietna- 
miennes. 

Tout comme le président Ford. 
M. Schlesinger a une réaction de 
« sympathie » pour le Vietnam, 
mais il n'a pas caché son mécon- 
lentement de la décision hâtive et 
secrète prise par le président 
d ordonner la retraite. Ce 
plan, a-t-il dit, a été exécuté de 
telle façon qu’il a abouti à une 
débâcle partielle. Le secré tair e à 
la défense a dit encore qu’il igno- 
rait si à Paris, les Etats-Unis 
s'étalent engagés auprès du gou- 
vernement de Saigon â Intervenir 
militairement en cas de violation 
majeure des accords par les Nord- 
Vietnamiens. Mais il a ajouté qu’à 
son avis, Saigon avait été assuré 
que le gouvernement américain 
veillerait à oe que les accords 
soient observés. 

En définitive, à l'exception des 
efforts envisagés et déjà engagés 
sur le terrain humanitaire — sur 
ce point, l'opinion va d’eUe-mézae 
au-delà de ce que les autorités 
dem andent, — les dirigeants pa- 
missent accepter leur impuissance 
à empêcher la dégradation de la 
-situation. Le moment venu; Ja 
responsabilité de cette carence 
historique sera sans doute rejetée 
sur le Congrès. L’impression gé- 
nérale est que le départ du pré- 
sident Thieu est devenu une 
nécessité, mais cm espère que les 
Vietnamiens trouveront eux-mê- 
mes la formule pour l’éliminer, et 
épargneront ainsi aux Américains 
d’avoir à intervenir. 

HENRI PIERRE. 


L’aide internationale s’amplifie 


i* 
mercredi 


Paul VI a comparé 
avril la tragédie que 


vit le peuple vietnamien à la 
passion du Christ. S’adre ssan t à 
un groupe de pèlerins du Vietnam 
du Sud au cours de son audience 
hebdomadaire, il a déclaré : 
« Comme nos pensées ont été 
dirigées œrs vous durant la se- 
maine sainte, au cours de laquelle 
ms compatriotes ont dû vivre une 
véritable passion, une passion qui 
continue avec toute la tragédie 
et toutes tes horreurs de la 
guerre I » le pape a ensuite 
exhorté les catholiques du monde 
entier « à réunir leurs efforts 
dans le secours et la sobdarité 
universelle »• Cor Unum. l’orga- 
nisme central du Vatican pour la 
coordination des œuvres d’assis- 
tance de l’Eglise, a lancé le même 
jour un appel à toutes les Cari tas 
et aux autres organisations de 
charité afin qu’elles concentrent 
tous leurs efforts pour venir en 
aide aux réfugiés du Vietnam. 

• A GENEVE, la Croix-Bouge 
internationale a annoncé qu’elle 
avait reçu de la Croix-Rouge du 
G.R.P. une demande d’aide de 
5 militons de francs suisses (quel- 
que 8.3 millions de francs fran- 
çais (pour l'aide aux populations 
civiles sous le contrôle du G JR JP. 


Une première tranche de 500000 
francs suisses a été Immédiate- 
ment débloquée. 

• A WASHINGTON. M.' Daniel 
Parker, administrateur de l’Agence 
pour le développement interna- 
tional (A-LD-.t, a déclaré que cet 
organisme allait métré en œuvre 
un pont aérien poux évacuer deux 
mille orphelins sud-vietnamiens 
qui seront emmenés aux Etats- 
Unis. La plupart de ces enfants 
ont un père américain qui servait 
dans le corps expéditionnaire, et 
tous ont déjà été adoptés par des 
familles aux Etats-Unis. 

• A CANBERRA, M. Gough 
Whitlom, premier ministre aus- 
tralien. a annoncé que son pays 
fournirait des axions militaires 
pour transporter des orphelins 
sud-vietnamiens jusqu'en Aus- 
tralie et qu’il augmentait de 
1 million de dollars australiens 
sa contribution au Fonds d’aide 
aux réfugiés. 

• A COPENHAGUE, le gouver- 
nement a demandé à la commis- 
sion dès finances d'accorder un 
prêt d'Etat, exonéré d’intérêts, de 
150 millions de couronnes 
(195 millions de francs environ) 
au Vietnam du Nord. 


OPÉRATION < FRATERNITE-VIETNAM S.O.S. > 

Un appel en faveur des populations du Sud 


Le Comité Europosie. soutenu 
par plusieurs personnalités fran- 
çaises (1) et vietnamiennes, lance 
une opération « Fraternité-Viet- 
nam S.QJS. ». Son but est de faire 
parvenir dans les plus brefs délais 


Dans un Vietnam bouleversé 
par trente années de guerre, 
désorganisé par la politique de 
regroupements de populations et 
d'urbanisation forcée pratiquée 
par Saigon, le ravitaillement des 


des vivres et des médicaments nouvelles zones libérées, a déclaré 


aux quelque onze millions de per- 
sonnes qui se trouvent désormais 
dans les zones contrôlées par le 
gouvernement révolutionnaire 
provisoire. 

Au cours d’une conférence de 
presse, le mardi 2 avril, le 
RP. Nguyen Dlnh Thi a, en 
effet estimé que les Vietnamiens 
ayant choisi de fuir devant 
l’avance des troupes révolution- 
naires sont essentiellement aune 
minorité de gens très riches sou- 
cieux de sauver leur fortune, les 
fonctionnaires et les soldats de 
Saigon ainsi que leurs familles, 
ceux gui craignent d’être pour- 
suivis pour collaboration ou ceux 
qui ont été intoxiqués par la pro- 
pagande sud-vietnamienne, qui en 
est restée au thème du commu- 
niste assimilé au démon. » 

Selon le RF. Thi. les scènes 
d’exode désordonné ne doivent 
pas faire oublier qu'un très grand 
nombre de Vietnamiens — votre' 
la majorité — ont préféré rester 
sur place. Fait nouveau, par rap- 
port à 1954. il en va ainsi .pour la 
plupart des évêques, prêtres et 
réligieux catholiques demeurés 
volontairement dans les zones 
passées sous contrôle du G.ELP. 
Les évêques de Hué, Kontum, 
Dalat, Da-Nang, Ban-Me-Thuot, 
Phan-Thiet sont restés aux côtés 
de leurs fidèles. Dans les trois 
provinces de Quang-Tin, Quang- 
Nam et Quang-Ngaî, récemment 
libérées par le G.RF, aucun exode 
n'a été enregistré. 


le RF. Thi, se révèle difficile, 
alors que les besoins sont Immen- 
ses. « La vie sociale de l'ensemble 
du Vietnam du Sud est. pour 
l’instant, désorganisée, a-t-il 
ajouté, et c'est à quoi il contient 
de faire face. « Fraternité-Viet- 
nam S.O.S. ». en accord avec le 
G.RF., et dans une optique de 
réconciliation, se propose d'appor- 
ter toute laide nécessaire pour 
éviter que cette désorganisation 
provisoire n’ait de trop dramati- 
ques conséquences . » 

Dans l’Immédiat, le comité es- 
père pouvoir envoyer, dés la fin 
de la semaine, trois avions de 
médicaments au Vietnam- Adres- 
ser les dons à Sœur Madeleine 
Kayser, Comité Euiopasie. 18, rue 
du Cardinal-Lemoine, 75005 Paris. 
(TéL 033-52-95.) 


d) Notamment 1» R. P. Rlquet. 
IKM. Leprlnce- Rio guet, Georges 
Hourdln. Hubert Beuve-Mûry. Jean 
J^a couture. Je pasteur Richard Mo- 
Uxd. M. Dominique Lefebvre, Mère 
Mar)e-TT)Qrfcae de Malelssye, etc. 


■ CORRESPONDANCE 

Pourquoi les réfugiés foieut-ils 


Le docteur Marcel - Francis 
Kahn, professeur agrégé à la 
faculté de médecine, médecin des 
hôpitaux de Paris, nous a 
adressé la lettre suivante : 

En dehors de ses aspects hu- 
mains que personne ne conteste, 
le problème des réfugiés fuyant 
sur les routes au Sud-Vietnam 
pose un problème politique lar- 
gement mis en avant par le ré- 
gime de Saigon et ies autorités 
de . Washington. Les réfugiés 
fuient-ils la guerre et les repré- 
sailles, ou bien l'administration 
du G .RJ?. ? <L Votenf-üs avec 
leurs pieds », comme cela a été 
dit ? . 

Vos colonnes ont déjà été ou- 
vertes largement à ce débat. Je 
voudrais ici apporter deux élé- 
ments de réponse : 

1) Des scènes identiques ont 
déjà eu Deu lors de l’offensive 
du -Têt, et lois de celle du ven- 
dredi saint, il y a trois ans exac- 
tement. L’exemple du sort de 
certaines villes occupées par le 
GJtP. et ses alliés comme 
Qu&ng-Tri, totalement rasées 
par les forces de Saigon, avec 
l’appui logistique américain, rap- 
pelle la fameuse phrase pronon- 
cée, en 1968,- par un générai UH. 
à propos d’une ville qu’il avait 
fallu « raser pour la sauver » ! 

2) Plus important est peut- 
être un exemple déjà passé dans 
l’histoire et pour lequel nous dis- 
posons de documents améri- 
cains : le départ des réfugiés du 
Nord- Vietnam après les accords 
de Genève en 1954. Vos lecteurs 
pourront trouver dam les papiers 
du Pentagone un document ca- 
pital, le rapport du colonel Ed- 
ward G. Landsdale. commandant 
une mission secrète américaine 
pour le compte de la CXA. et des 
autorités militaires américaines 
de Saigon- 

Dans ce rapport, le colonel 
Landsdale raconte notamment 
comment ses hommes agirent 
pour saboter les Installations 
civiles de HanoiT en passe d'être 
occupées par le Vletrninh. C’est 
ainsi qu’un groupé fut chargé de 



saboter., les véhicules des trans- 
publics -de Bann i, et d'ail- 
échoua. 

Un autre groupe fut chargé de 
semer parmi les habitants du 
Nord-Vietnam la panique, et de 
multiplier ainsi le nombre des 
réfugiés désirant rejoindre le 
Sud. en application du point 8 de 
la déclaration finale de Genève. 
Plusieurs moyens furent utilisés, 
dans ce que Landsdale appelle 
une < guerre psychologique ?. Un 
de ses adjoints Je capitaine 
ArandeL. en lut chargé. 

Une rumeur fut lancée qu’un 
régiment communiste chinois au- 
rait occupé un village vietnamien 
en représailles et violé les femmes 
f édition américaine des Pentaaon 
Paper s. page 55). De faux tracts 
furent imprimés, prétendant, au 
nom du Vietminh, régler l'occu- 
pation de Hanoï et précisant les 
premières mesures à prendre. 
Comme le relève Landsdale 
(p. 60 >), c le jour suivant la 
disrtrilmrion de ces tracts, l'ins- 
cription des réfugiés tripla ! ». 

Un autre tract (p. 80) concer- 
nait l’intervention des pays socia- 
listes. et l'on fit courir le bruit 
que des Vietnamiens seraient 
déportés en Chine comme tra- 
vailleurs sur les voies ferrées. 

La mission secrète américaine 
eut même recours à des... astro- 
logues. et un almanach de prévi- 
sions désastreuses fut imprimé et 
distribué au Nord-Vietnam Cp. 64». 
D’autres sources indiquent/ com- 
ment des pressions du même 
ordre furent effectuées sur les 
catholiques du Nord-Vietnam. 

Ces quelques données ne pré- 
tendent . pas résoudre le doulou- 
reux problème de savoir ce qui 
Jette au Sud-Vietnam les réfu- 
giés sur les routes. Mais elles 
montrent, de source officielle 
américaine, que, dans une .am- 
biance d'effondrement politique et 
militaire assez identique à la 
situation actuelle, la C JJL, et en 
définitive le gouvernement amé- 
ricain, décida d’utiliser le pro- 
blème des réfugiés pour défendre 
sa politique et renforcer ses anién 
locaux. 


N, GISCARD D'ESTAING: alléger 
les souffrances. 

■ Au cours du conseil des minis- 
tres, mercredi 2 avril. VL Valéry 
Giscard d 'Es tain g a défini l’atti- 
tude de la France face à la 
situation au Vietnam. « L’action 
de la France, a expliqué le prési- 
dent de la République, ne peut 
aooir pour objectif que d’alléger 
les souffrances du peuple viet- 
namien. » 

La France a déjà dépêché une 
missi on médicale de cinq médecins 
et prévoit la réouverture de l'hô- 
pital Grall, à Saigon, hôpital 
d'une centaine de lits. 

M. André Rossi, porte-parole 
du gouvernement, a déclare que 
le problème de l'éventuel accueil 
de réfugiés vietnamiens en France 
n'avait pas été évoqué au cours 
du conseil des ministres. 

De son côté, le groupe U-DJEL 
de l’Assemblée nationale « sou- 
haite ardemment que la recher- 
che d'une solution pacifique des 
conflits puisse aboutir, mettant 
fin au calvaire vécu, depuis de 
longues années, par les peu- 
ples vietnamien et cambodgien. 

» Il ne doute pas que le gou- 
vernement puisse manifester, au- 
delà d*s combats . son attache- 
ment à des populations que tant 
de liens anciens tient à la France » 


Les Khmers rouges progressent 
dans les faubourgs de Phnom-Penh 


t Suite de la première page.) 

Les agences indiquent que Battam- 
bang. la seconde ville du Cambodge, 
est également très menacée, tandis 
que Kampol et Bien-Resp sont sou- 
mises à fa pression des Khmers 
rouges. 

Devant ces menaces, les parle- 
mentaires débattent à Phnom-Penh 
de la façon de réorganiser le gou- 
vernement, l'armée, et d'éviter un 
désastre militaire. Mais la perte de 
Neak-Luong a accru le pessimisme 
général, d'autant plus qu'on Ignore 
ce que sont devenus les milliers de 
soldats et de civils qui étaient 
assiégés dans celte région, précise 
l'agence A.P. 

Les Américains avaient espéré que 
le départ du maréchal Lon Nol et 


d'une partie de l’ancienne équipe 
dirigeante permettrait l'ouverture do 
négociations avec « l’autre côté-. Ils 
ont rapidement desenchanté. 
Certains parlementaires cambodgiens 
estiment qu'il faudrait un changement 
beaucoup plus radical au gouverne- 
ment pour sauver la situation. 

Dans un appel diffusé jeudi par 
l'agence de presse du gouvernement 
royal d'union nationale du Cam- 
bodge, M. Khieu Samphan rappelle 
que * les forces du Front uni national 
du Cambodge, avec le prince Siha- 
nouk en tant que chet de l'Etat et 
te gouvernement royal è leur lële 
comme seuls représentants légi- 
times de la nation et du peuple 
khmers, devraient gouverner sur l’en- 
semble du pays, y compris sa 
capitale ». 



CHINE 


Une chanson provoque l'ajournement 
de la tournée d'un groupe aux États-Unis 


De notre correspondant 


B 


Pékin. — Une petite chanson 
révélé toutes les ambiguïtés 
du communiqué de Changhaï 
signé par MM. Nixon et Chou 
En-lai en février 1972. Un groupe 
artistique chinois devait partir 
~rPour ies Etats-Unis le 29 mars. 
Là velUe 9 le voyage M reporté 
sine die. Motif de la suspension : 
au programme des chants à 
interpréter figurait « Nos com- 
patriotes de Taiwan, nos frères 
de ssng », La partie américaine 
demanda fa suppression du 
chant. Les Chinois refusèrent. 
Chacun restant sur ses positions . 
la délégation ne s'envola pas 
pour r Amérique. 

Ce leudl 3 avril, le Quotidien 
du peuple relate l’affaire sur 
un ton très ferma, mais sans 
vouloir apparemment jeter de 
rhuila sur le feu. Il le fait sous 
forma d'un • entretien » — non 
d’une déclaration — pub//é à 
l'occasion d'une visita d’un four - 
nafiste de Chine nouvelle à 
r Association d'amitié avec 
l'étranger ef au département de 
rintormation du ministère des 
affaires étrangères . 

La partie chinoise estime 
que , en Interdisant aux artistes 
d'exprimer la volonté nationale 
de libérer Taiwan, les Etats-Unis 
se mêlent d’affaires intérieures 
chinoises . Le communiqué de 
Changhaï ne dit-il pas explici- 
temenf que Taiwan tait partie de 
la Chine ? En vérité . les Améri- 
cains ont bien souscrit à ce 
principe , mais ils se sont alors 


que Taiwan 
République 


gardés de préciser 
appartenait à la 
populaire . 

Leur déclaration particulière 
dit que le continent et Taiwan 
doivent relever de le même 
autorité, mais laquelle ? 

Le communiqué conjoint — ou, 
comme certains ont rectifié, dis- 
joint — de Changhaï dresse une 
liste des divergences , parmi les- 
quelles figure en premier la 
question de Taiwan. La partie 
américaine y reconnaît ie droft 
des Chinois (Taltlrmer ieui 
propre position sur ce point. 
Elle est donc mal placée pour 
demander la suppression du 
chant litigieux . Inversement, on 
ne peut s’empêcher de penser 
que le partie chinoise a voulu 
sonder le camp adverse en 
maintenant au programme ce 
chant è vrai dire tort répandu 
sur le continent, mais qui appelle 
néanmoins au renversement d'un 
allié de r Amérique. 

Il est douteux qu'on veuille 
aller plus foin de part ef d'autre. 
Le président Ford a besoin de 
son voyage en Chine avant les 
élections - Quant ô la presse 
chinoise, elfe publie, è côlé de 
/ » entretien -, la photo de la 
poignée de main vigoureuse que 
le maréchal Chu Teh, président 
de l'Assemblée nationale, a 
donné à M. Car I Albert . speaAer 
de la Chambre des représentants, 
à l’issue de leur entrevue de 
mercredi» 

ALAIN BOUC 


A TRAVEŒB £1 M&N&B 


Grande-Bretagne 

• LE SORT DES FAL- 

KLAND. — M. David Ennalg 
secrétaire d'Etat au Foreign 
Office, a déclaré, dans une 
réponse écrite aux revendica- 
tions argentines sur les lies 
Malouines i Falkland), que la 
Grande-Bretagne réaffirmait 
solennellement sa souveraineté 
sur ce territoire, ainsi que « ses 
droite souverains exclusifs » 
pour explorer et exploiter les 
richesses du plateau continen- 
tal de l’archipel. 

• M. ALEXANDRE CHELEPINE, 
président des syndicats sovié- 
tiques, a quitté mercredi 2 avril 
la Grande-Bretagne, à l’issue 
d’une visite de trois jours or- 
ganisée à l'Invitation dès syn- 
dicats britanniques, visite qui 
avait provoqué de nombreuses 
manifestations d'hostilité d'or- 
ganisations juives et ukrainiennes 

lie Monde dn 2 avril). Un 
porte-parole de l'ambassade so- 
viétique à Londres a démont-j 


que le séjour de M. Cbêiépine 
en Grande-Bretagne ait été, 
g comme Va écrit la presse bri- 
tannique ». écourté â la suite 
dettes incidents. iAf.P*» Reu- 
ter.) 


Honduras 


UN NOUVEAU MINISTRE DE 
LA DEPENSE, le colonel 
Mario Carcamo Chinchilla, a 
été nommé, après l’éviction du 
président de la Répubüque, 
M. OswaJdo Lopez Areliano, du 
poste de commandant en chef 
de l’armée île Monde du 
3 avril'. Les leaders des deux 
principales forces politiques 
honduriennes, le parti national 
et le parti libéral, envisage- 
raient de demander aux mili- 
taires « un retour à la Cons- 
titution ». — lA.FF.) 


2 avril par un jugement d’un 
tribunal spécial, qui n'a appa- 
remment pas fixé la durée de 
cette détention. Le tribunal a 
estimé que M. Slthole était 
responsable de la non-observa- 
tion du cessez-le-feu décidé en 
décembre et accusé le ZANU 
de professer des idées commu- 
nistes et de préconiser un 
changement politique par la 
violence. 


Sénégal 


Rbod ésie 


LA DE TENT ION DU REVE- 
REND SITHOLE. dirigeant de 
l’Union nationale du Zim- 
babwe (ZANU). arrêté le 
4 mars, a été confirmée le 


L'IRAK ET LE SENEGAL ont 
décidé d’établir des relations 
diplomatiques au niveau des 
ambassadeurs, apprend -on le 
2 avril, â Dakar. — iReuter.i 


Zaïre 


M. CHARLES KERRIMAN5, 
ambassadeur de Belgique à 
Kinshasa, a dû quitter le pays 
mercredi 3 avril après avoir été 
accusé par le général Mobutu 
d'avoir participé à une « cam- 
pagne de calomnies » contre le 
Zaïre. — t Reuter.) 


*> 





Page 4 


LE MONDE 


4 avril 1 975 ■ ■ • 



Chypre 

Les négociations intercommunautaires pourraient 
reprendre à Vienne le 25 avril 

(Correspondance) 


Nicosie. — Alors que les négo- 
ciations sur le plan humanitaire 
doivent reprendre le vendredi 
4 avril, entre les dirigeants chy- 
priotes, grecs et titres, M. Wek- 
man, représentant du secrétaire 
général des Nations unies à Chy- 
pre, s’efforce de créer un climat 
propice à la reprise des négocia- 
tions intercommunautaires sur le 
plan politique. 

Les Chypriotes grecs insistent 
sur une participation active de 
M. Waidheim aux entretiens, 
alors que les Turcs voudraient 
que le secrétaire général' des 
Nations unies soit seulement un 
observ ateur . Le porte-parole de 
l’UNFICYP à Chypre a déclaré, 
samedi après-midi que les 
consultations de M. Wefcraan 
n'avaient pas encore atteint le 
stade d'une décision finale. Il a 
cependant exprimé l'espoir de 
voir très bientôt les deux parties 
en litige se mettre d'accord pour 
fixer le lieu et la date de la 
réunion. De source officieuse, on 
affirmait mercredi à Nicosie que 
les pourparlers pourraient se dé- 


dérouler à Vienne à partir du 
25 avril. 

En attendant, les Chypriotes 
grecs semblent ne plus exclure 
une solution fédérale avec deux 
régions, l'une turque, l'autre 
grecque. Prenant le contrepied 
du point de vue défendu Jusqu’à 
présent par le président Maka- 
rios. qui préconise une solution 
fédérale « cantonale a, KL déri- 
dés. principal négociateur aux 
pourparlers intereommunautalres, 
a déclaré mardi qu’ « une solu- 
tion fédérale du type birégUmal, 
comportant le retrait des Turcs 
de Morfmt et de Famagouste. se- 
rait préférable, puisqu'elle per- 
mettrait le retour de 130000 à 
140 000 réfugiés dans leurs foyers, 
â une solution du type cantonal 
ou, à défaut, leur imposant une 
administration turque b. 

D'autre part, tant la presse 
favorable au gouvernement que 
les journaux de gauche ont 
accueilli favorablement l'autori- 
sation accordée par Mgr Maka- 
rios pour l'installation de l’O-LJ* 
à Nicosie. 


PROCHE-ORIENT 

LA FIN DE LA RÉBELLION KURDE 

L'aimée irakienne occupe landen quartier général 

des peshmerga à Galala 


Vingt-quatre heures après l’ex- 
piration du délai Imparti aux 
Kurdes pour se réfugier en Iran 
ou se soumettre, l’armée ira- 
kienne a pénétré mercredi 2 avril 
sans rencontrer d’opposition au 
cœur même de la zone rebelle : la 
vallée de Chaman où étaient 
situés il y a encore deux semaines 
les différents quartiers généraux 
de l’armée des peshmerga. Cette 
région frontalière de la vallée de 
Cooman qu’emprunte la route 
Hamilton reliant Rawandouz à 
l'Iran avait toujours été interdite 
aux forces gouvernementales. 

Selon le correspondant de 
l’agence Reuter, lorsque les mili- 
taires Irakiens ont investi la bour- 
gade de Galala, ancien poste de 
commandement du général Bar- 
zani — actuellement réfugié en 
Iran, — la grande majorité des 
habitants avaient déjà fui. Sur 
une population de .cinq à six mille 
personnes, on n’en comptait mer- 
credi que motos d’un millier 
d’après les estimations du groupe 
de journalistes qui ont pu par- 
courir les rues du village. Tous les 
Kurdes avec qui ils ont pu parler 
ont déclaré u’être revenus que ces 
derniers jours, soit d’Iran, soit 


d’autres régions de l’Irak. Selon le 
colonel Hamdanl, commandant des 
forces irakiennes, la population a 
tiennes à Galala s’est effectuée 
offrant du chocolat 
Le correspondant de l’agence 
Reuter indique pour sa part que 
les habitants de Galala parais- 
saient moins hostiles à l’armée 
Irakienne que ceux de la localité 
voisine de Halabja, lesquels, pré- 
cise- 1- il, a arboraient des mines 
fermées et renfrognées lorsque 
les blindés irakiens — de fabrica- 
tion tchécoslovaque — ont fait 
leur entrée dans cette petite 
bourgade ». 

Le commandant de la région 
nord, le général Sald Hammou, a 
assuré que des officiers irakiens 
séjournaient actuellement en Iran 
pour s'assurer que Téhéran a bien 
fermé sa frontière aux réfugiés 
et combattants kurdes. Des offi- 
ciers algériens se trouvent aux 
côtés des militaires irakiens pour, 
a-t-il dit, s arbitrer en cas de 
litige s. De même, des officiers 
iraniens se trouveraient du côté 
irakien de la frontière pour s’as- 
surer que les autorités de Bagdad 
remplissent bien leurs engage- 
ments. 


Liban 


Quatorze directeurs de journaux sent condamnés 

à deux mois de prison 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Pour avoir publié 
une information fournie par le 
chef du gouvernement lui-même, 
M. Rachid El Solh, concernant la 
mutation de deux officiers & la 
suite des incidents survenus à 
Salda. en février et mars, qua- 
torze directeurs des principaux 
quotidiens de Beyrouth, ont été 
condamnés à deux mois de prison 
ferme. 

Sommés de se présenter devant 
le tribunal de presse qui, en la 
matière, fait office de juridiction 
de première Instance, les direc- 
teurs de Journaux poursuivis 
avaient refusé de comparaître, 
« moins pour défier la justice, 
avalent-ils précisé, que pour em- 
pêcher le gouvernement et son 
chef d’en abuser ». s Le pouvoir 
exécutif, a souligné, par ailleurs, 
M. Ri ad Taha, président du Syn- 
dicat de la presse, ne peut en 
aucun cas, sous prétexte de vou- 
loir restaurer son prestige perdu, 
se venger contre la presse, en 
faire un bouc émissaire, jusqu'à 
violer la liberté d’expression, qui 
est ce qui reste de plus précieux 
au Liban. » 

H semble qu’en déclenchant 
des poursuites contre les direc- 
teurs de journaux, le gouverne- 
ment ait surtout cherché à nover 
le poisson en faisant le black- 


out sur le cas des deux officiers 
à qui U a été reproché, & tort, 
d'être responsables de la répres- 
sion à Salda. alors qu’ils 
n'avaient fait qu'exécuter les 
ordres écrits du président du 
conseil. Le fait que ce dernier ait 
voulu les muter ou les traduire 
devant un conseil de discipline 
ayant suscité de violents remous 
dans l'armée et l'opinion, le pou- 
voir politique a apparemment en 
recours à ce procès contre la 
presse pour détourner l’attention 
du public. 

Le Syndicat de la presse a 
décidé mardi de faire appel 
devant la Cour de cassation 
du Jugement par défaut pro- 
noncé en première instance contre 
les quatorze directeurs de quoti- 
diens. et qui revêt, en principe, 
un -caractère exécutoire, û semble 
que ce soit là une échappatoire 
destinée à sauver la face de toutes 
les parties concernées par cette 
étrange affaire. Il appartiendra à 
la Cour de cassation de décider 
en dernier ressort du bien-fondé 
des arguments que les journalistes 
ont Invoqués pour justifier la pu- 
blication dâns la presse d'une 
Information qui avait été utilisée 
par les organes officiels d’infor- 
mation, notamment la radio et 2a 
télévision. 

ÉDOUARD SAAB. 


Turquie 


LA DÉMOCRATIE EN PANNE 

III. - Chypre : le fait accompli 

De notre envoyé spécial OLIVIER POSTEL-VINAY 


Dotée à grand-peine d'un 
gouvernement qui doit encore 
obtenir ITnvestiture du Parle- 
ment, la Turquie connaît de 
graves difficultés- liées aux 
contradictions du sous-dévelop- 
pement (« le Monde » des 2 et 
3 avril). Notre envoyé spécial 
évoque ici l'évolution de la 
politique étrangère turque. 

Ankara. — « Nous . les Turcs, 
nous plaçons l'amour-propre na- 
tional au-dessus de tout. Cet 
amour-propre est aujourd’hui 
blessé en profondeur. C’est là un 
fait capital dont l’étranger ne 
mesure pas la portée. » Ce respon- 
sable de la politique étrangère 
turque, exprime un sentiment 
quasi unanime. A l’annonce de 
l’Interruption de l’aide militaire 
américaine, le 5 février, les 


grands journaux ont tous réagi 
de la même façon : « La décision 
américaine est une violation de 
notre souveraineté nationale, 
nous devons nous retirer de 
l'OTAN », assuraient-ils en man- 
chette. 

En politique étrangère, les 
40 millions de Turcs forment un 
bloc qui s'effrite rarement. Cer- 
tes. la deuxième intervention à 
Chypre, le 13 août, qui aboutit au 
partage de 111e de facto et à 
l'exode de quelque 180 000 Chy- 
priotes grecs, n’a pas été approu- 
vée par une partie de la gauche. 
Mais l'Influence de celle-ci est 
faible. La première intervention, 
celle du 19 juillet, avait été ap- 
prouvée avec enthousiasme par 
la quasi -totalité de la population. 


« Enosis » ei « Ta ksi m » 


La proclamation d'un Etat fé- 
déré chypriote turc à Chypre est 
présentée aujourd’hui comme une 
inévitable riposte à la provoca- 
tion que fut le « putsch » soutenu 
par le régime militaire grec. 

Elle était, en effet, contenue en 
germe dans l'intervention armée 
des troupes d'Ankara volant au 
secours des « chypriotes turcs 
opprimés ». Dans toutes les cou- 
ches de la société se faisait sentir, 
de manière plus ou moins avouée, 
la jubilation de pouvoir faire 
échec & l’ennemi ancestral. Dans 
les milieux de gauche, l’interven- 
tion apparaissait en outre comme 
un moyen d’ébranler le régime 
des colonels à Athènes. Pour 
M. Ecevit, l'occasion était belle 
de rallier les militaires et l’op- 
position de droite, de réaliser 
ainsi une sorte d’ « union sacrée ». 
Pour les stratèges enfin, le temps 
était loin où, comme en 1964, la 
conjoncture mondiale rendait im- 
prévisibles les conséquences d'une 
modification de l'équilibre en Mé- 
diterranée. Le risque d’une 
brouille passagère avec les Etats- 
Unis valait d’être couru, et l'on 
estimait Improbable que Washing- 
ton remit en question la place de 
la Turquie dans l'OTAN. Pour 
couronner le tout, l'ambassadeur 
d'U.RjBB. à Ankara étaitvam 
assurer le président de la Répu- 
blique de la compréhension du 
Kremlin. 

Pour l’opinion publique dans 
son ensemble, l'intervention à 
Chypre a été une opération réus- 
sie. Déjà en 1964, M. Inônü, alcrrs 
premier ministre, n'avalt pas 
dément] le président de la Répu- 
blique de l’époque, assurant que 
le partage (« Taksim >) était le 
seul moyen de protéger la minorité 
chypriote turque. Permettre à 
celle-ci d'occuper la partie nord 
de 111e semblait à la plupart des 
Turcs relever du bon sens et poser 


la bas? d'un règlement simple et 
définitif. 

Dans ce contexte, la sévère 
condamnation dont la seconde 
intervention turque fut l'objet, 
d'abord de la part de la France 
puis des Etats-Unis, fut mal reçue. 
Les Journaux ont Insisté avec une 
certaine complaisance sur le fait 
que la prise de position de M. Gis- 
card d’Estalng coïncidait avec la 
négociation d’importants contrats 
militaires avec la Grèce. Ils ont 
rappelé que la France n’avait pas 
condamné le putsch de Nicosie 
(sans doute pour les mêmes mo- 
tifs). 

U y a dix ans déjà, la Turquie 
avait menacé de reconsidérer les 
modalités de sa participation à 
l'Alliance atlantique. Estimant 
qu'elle s'était entièrement dévouée 
à la défense du « monde libre » 
depuis 1945 (des milliers de Turcs 
se sont faits tuer en Corée), la 
Turquie avait ressentie comme 
une trahison l’attitude des Etats- 
Unis lors de la crise chypriote de 
1964. 

Depuis cette date, les relations 
fcurco- américain es se sont dété- 
riorées. Au point que le sentiment 
est largement répandu que les 
Etats-Unis n’ont pas été étran- 
gers à l’Intervention de l'armée 
dan s les affaires publiques en 
mars 1971. Cette Intervention, qui 
permit aux Américains de retrou- 
ver an certain nombre davantage 
matériels, approfondit la mé- 
fiance et la rancune de la classe 
politique turque à leur égard. Les 
partis étaient unanimes par 
exemple,- en 1973, à demander la 
reprise de la culture du pavot. 
Certes, celle-ci faisait vivre 
soixante-dix mille paysans et pro- 
curait un apport de devises appré- 
ciable. Mais cette unanimité in- 
diquait aussi que la question était 
considérée comme un test de la 
capacité de la Turquie de mener 
une politique indépendante de 
leur grand protecteur. 


En octobre 1973. M. Ecevit, dont 
le parti venait de remporter les 
élections, déclara : «.Vous ne pou- 
vons entièrement nous reposer sur 
l'OTAN. Nous ne voulons pas être 
impliqués dans des conflits locaux 
qui ne sont pas de sa compétence. 
Il peut arriver aussi que dans cer- 
tains conflits, TOT AN nous laisse 
seuls. D’autre part, l’UJtSJS. et 
les Etats-Unis négocient par- des- 
sus la tête de leurs alliés des ac- 
cords qui diminuent la valeur de 
la garantie nucléaire des pays 
membres.» Peut-être M Kissin- 
ger n’a-t-11 pas prêté une atten- 
tion suffisante à ces accents gaul- 
liens ? 

H n’est, désormais, pas invrai- 
semblable que la Turquie procède 
à une révision de ses relations 
extérieures Vis-à-vis des Etats- 
Unis, elle dispose de moyens de 
rétorsion non négligeables. Dès 
l'annonce de l'interruption de 
l'aide militaire américaine, la 
Turquie a rompu les négociations 
sur les accords bilatéraux avec les 
Etats-Unis ; elle a. en outre, 
annoncé qu'elle envisageait de 
renvoyer la missi on d'aide améri- 
caine. de supprimer certaines 
installations militaires sur son sol 
(tel le système dit de « première 
alerte*) et d’obtenir un contrôle 
beaucoup plus strict sur les bases 
étrangères. Certains estiment que 
la Turquie pourrait, dans un 
avenir plus ou' main* proche, 
adopter vis-à-vis de l’OTAN une 
attitude voisine de celle de la 
France fl). 

Or, les Américains, contraire- 
ment à une opinion couramment 
admise, ont davantage besoin de 
la Turquie que les Turcs des 
Etats-Unis. Comme l’a dit 
M. Kissinger devant le Congrès, 
« supprimer raide militaire à la 
Turquie affaiblirait dangereuse- 
ment le flanc sud-est de 
l'OTAN ». La Turquie est. par son 
poids démographique, sa situation, 
son étendue et son potentiel éco- 
nomique. la pierre angulaire de 
l'OTAN dans ce secteur. 

Aussi admet-on généralement 
que les Etats-Unis continueront 
en fait d’assurer, par des voies 
détournées, la fourniture d'arme- 
ments à la Turquie. Cria n'empê- 
chera nullement celle-d de modi- 
fier progressivement TêventaJl des 
pays fournisseurs. La République 
fédérale d'Allemagne et la 'France, 
dit-on dans les milieux diplomati- 
ques turcs et européens, seront 
sans doute appelées à prendre le 
relais des Etats-Unis. i 

Ml Ecevit concluait ses considé- 
rations sur l'OTAN 1 : « Aussi se- 
rons-nous amenés à porter un 
intérêt de plus en plus soutenu 
au mouvement cCmtêgration qui 
se poursuit en Europe. » Bien que 
la Turquie se plaigne de ne pas 
recevoir tous les avantages promis 
de la part de la Communauté eu- 
ropéenne, à laquelle un accord 
d’association la lie depuis 1963, 


elle n’aspire qu’à resserrer ces 
liens. L’intégration définitive, pré- 
vue pour 1986, devrait, selon les 
deux grandis partis politiques turcs 
et les hommes d’affaires les plus 
influents. Intervenir plus tôt. Pour 
tous, ce serait le couronnement 
de l’œuvre d* « occidentalisation » 
entreprise par Mustapha KémaL 
Cela ne signifie pas qu’ Ankara 
tournera le dos aux pays arabes. 
Selon la formule souvent enten- 
due A Ankara et à Istanbul, « la 
Turquie peut servir de trait 
d'union entre le Marché commun 
et les pays arabes producteurs de 
pétrole, auxquels nous sommes 
unis par la religion. L’Europe nous 
fournira la technologie, les paya 
arabes les capitaux, et nous expor- 
terons de la main-d'œuvre et des 

S oduits agricoles vers les uns et 
r autres ». La visite de K Jal- 
loud, premier ministre libyen, en 
janvier dernier, provoqua une cer- 
taine surprise en Occident, 
taine surprise en Occident, en rai- 
son de l’Importance de l’aide pro- 
posée. Elle révélait une évolution 
qu'avait déjà indiquée la modé- 
ration des réactions arabes aux 
deux interventions turques à 
Chypre. 

Interrogé sur l’autre grand liti- 
ge qui oppose la Grèce à la Tur- 
quie. celle du plateau continental 
de JA mer Egée, M. Ecevit nous 
disait, en décembre dernier : 
« Puisque les Grecs ne veulent pas 
reconnaître que nous avons le 
droit de contrôler la prospection 
d'une moitié de la mer Egée, et 
qu’üs refusent de négocier sur 
cette base, nous faisons comme si 
ce droit nous était reconnu. Nous 
allons forcé là où nous estimons 
allons forer là où nous estimons 
Grecs viennent donc nous en em- 
pêcher i Ils seront forcés de venir 
à la table des négociations.» 

C'est maintenant chose faite. 
Mais, là comme à Chypre; c’est 
la politique du fait accompli, la 
du plus fort. «De tous 
pays du Proche-Orient, la Tur - 
ie est le plus peuplé, celui dont 
potentiel économique est le plus 
celui où la démocratie est 
plus avancée, dit M. Ecevit. 
Tirez-en les conclusions que vous 
voudrez.» 

Ce n'est pas M. Demiiel et son 
cabinet de droite, où siègent plu- 
sieurs partisans de la manière 
forte, qui rendront oes conclusions 
plus rassurantes. 

FIN. 


«M 

politique 
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- (1) Le pro gr amme de politique 
étrangère de IL DemireL, publié le 
!» avril, reprend dans ses grandes 
lignes les thèmes développés depuis 
quelques mois par la diplomatie 
turque. « Si les Etats-Unis ne com- 
prennent pas que leur attitude vis- 
à-vis de la Turquie est erronée» pré- 
cise le document» et si les mesures 
nécessaires ne sont pas prises pour 
la rectifier dans un laps de temps 
raisonnable, non seulement les rela- 
tions entre les deux pays encour- 
ront une détérioration sérieuse » 
maie Vaillance occidentale en pâtira 
considérablement, » 


Le < triangle > Washington-Ankara-Moscou (1964-1975) 


1964 

FEVRIER. — A la suite de heurts 
sanglants entre les deux commu- 
nautés chypriotes, les Etats-Unis 
font pression sur la Turquie poux 
empêcher on débarquement A Chy- 
pre» 

AVRIL. — Washington affirme sans 
réserve sa « neutralité » dans le 
conflit chypriote. Itf. Inônü, premier 
ministre, déclare : s J"avaU confiance 
dans le réle dirigeant des Etats-Unis, 
mais, à l'heure actuelle, J’ai Flm- 
presion de payer mes erreurs, s D’au- 
tre parts le gouvernement tare révèle 
que, pour la première Cois depuis 
vingt-cinq ans, 1'U.R.S-S. a proposé 
une aide économique à la Turquie. 
Une campagne de presse anti-améri- 
caine se développe. 

5 JUIN. — Lettre (confidentielle) 
de U Johnson ft H. Infini) : a Une 
Intervention turque A Chypre condui- 
rait à nu engagement militaire entre 
forces grecques et turques et mène- 
rait peut-être à une Intervention 
soviétique. » 

DECEMBRE. — La Turquie renonce 
à participer à la force multilatérale 
et décide de retirer ses marins du 
destroyer américain A équipage mul- 
tinational i RLcketU s. 

23 DECEMBRE. - L'ambassadeur 
soviétique A Ankara déclare que 
« rUJELS.S. n’a Jamais appuyé l’Idée 
de PEnosls b. 


tique, reconnaît publiquement les 
torts de l'Union soviétique dans la 
détérioration, depuis la seconde 
guerre mondiale, des relations avec 
la Turquie. A Moscou, H. Gromybo, 
ministre des affaires étrangères, n'ex- 
clut pas la possibilité d’one solation 
fédérale poux Chypre. 

AOUT. — A Moscou, KL UgurpJa, 
premier ministre, et les dirigeants 
soviétiques posent, les bases de la 
coopération économique " soviéto- 
tuxque. 

12 OCTOBRE. — La victoire élec- 
torale de M. Demlrel.est interprétée 
comme nn succès pour les Etats- 
Unis. 

.1966 

AVRIL. — Premières manifestations 
d'étudiants contre la présence mili- 
taire américaine en Turquie. 

AOUT. — A la demande de la 
Turquie, les Etats-Unis acceptent 
d’augmenter leux aide militaire pour 
les a nné es lSb^Z97Q. 

DECEMBRE, — La Turquie refuse 
d’envoyer des troupes au Vietnam. 
Visite de M- ■ Kossygulne f chef du 
gouvernement soviétique. 


mlrelp premier ministre, & Moscou, 
Grève des ouvriers turcs dans les 
bases américaines. 

NOVEMBRE. — Lee Etats-Unis 
Interviennent auprès de KL Demlrel 
pour le dissuader de faire' débarquer 
des troupes à Chypre, 


1968 


AVRIL — Dans un rapport, le 
Parti rêpubllcaJr du peuple, dont 
le président est M. infioü et le secré- 
taire général HL Ecevit, demande 
la suppression des bases atomiques 
américaines en Turquie et la révi- 
sion des conditions de la participa- 
tion torque * FOTAN. 

AOUT. — A la suite de vootantes 
manifestations, la Turquie demande 
ans Etats-Unis d’ajourner une visite 
de la Vie flotte à tenir. Les Etats- 
Unis refusent. 

OCTOBRE. - Le général de Gaulle, 
i Ankara, exalte s la volonté d’indé- 
pendance b de la Turquie. 

1969 


1971 

JANVIER. — La Turquie retire le 
contingent symbolique qu'elle entre- 
tenait encore en Corée du Sud. 

5 M A RS. — Enlèvement de ^quatre 
militaires américains ; ils sont relâ- 
chés trois Jours plus tard. 

1Z MAR& — L’année turque décide 
de prendre la responsabilité de la 
conduire des affaires pu b liqu e s. 
Cette intervention est Interpr étée 
comme un succès pour les Etats- 
Unis. 

MAL — Le gouvernement turc 
achète toute la récente de pavot et 
accepte de mettre fin à la culture 
de ce produit. 

1972 

MARS. — Visite officielle de 
M. Erfm, premier ministre, A Wash- 
ington. Les porta turcs sont rouverts 
& la Vie flotte. 

1973 

OCTOBRE. — M. Ecevit, vainqueur 
ans élection», met en doute la valeur 
des garanties mflitaires acco r dées par 


1967 


27 MARS» — Accord sovîêto-tDrc 
sur la construction d'une usine sidé- 
rurgique k Iskenderum et sept antres 
projets. 


FEVRIER. — Defl q yAn i f ft iriaM^n^ 

an U -américaines font plusieurs POT AN à la Turquie! 
morts. w 

JUILLET. — Accord de principe 1 Q16 

sur la rérisloa des accords büutém us 

américano-turcs. La Turquie obtient ‘ buviOER. — Malgré les protMta- 
un certain droit de contrôle sur les üon * Américaines, l* Turquie décide 
bases américaines, qui seront désor- re pren dre la culture du pavot. 


AVRIL. — Yl&lte du chef de l’Etat, moi» gérées « tu communauté ». Les 


1965 


JANVIER. — A Ankara, VL. Fod- 
gomy, alan secrétaire du comité 
central du parti communiste sorlè- 


M. Snnay, au Etats-Unis. 

AOUT. — Lu Etats-Unis acceptent 
de remettre à la Turquie la base de 

Manxarali, prés d’Ankara. 
SEPTEMBRE. — Voyage de M. De- 
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Américains vivant en Turquie relè- 
vent désormais des tribunaux turcs. 
Ankara demand. à l'OTAN la liberté 
de mouvement pour ses forces nava- 
les et aériennes en mer Egée et en 
Méditerranée orientale. 

1970 


16 JlUiLLEI. — La presse turque 
accuse les Etats-Unis d’être impliqués 
dans le putsch de Nicosie. 

17 JUILLET. — Deux jours avant 
la débarquement turc â Chypre, 
l'a m bass ad eur soviétique A Ankara 
remet au président de la République 
Un message du Kremlin. 

17 OCTOBRE. — Le Congrès améri- 
cain donna a la Turquie deux mois 


Mai» t-m ni . P 001 Nàn dm concessions e sutetan- 

, w "* s -»nis deman- t telles » A Chypre, sans anal Baera. 
M_k_ te Turquie de supprimer te mis fin à Taide nüütarte ÏÏÏrieÆ? 


dent 

culture du pavot- 


jmmsr. -t* Z, ^ 

x» ïWJ’xrzr irrL s? 


. SEPTEMBRE. - La TUJQU.Ie 
condamne' toute Intervention étran- 
gère eu Jordanie, où des combats 
éclatent eut» le- forces du roi Hus- 
sein et les fedayln, La Vie flotte ne 
peut utiliser le port d’ishenderum, * 
NOVEMBRE. — A U suite d*un 


1975 

5 FEVRIER. — Le Congrès améri- 
cain vote la suspension ût l’aide 
militaire A la Turquie. 

14 FEVRIER. — La petaUnuttJnxi 


Incident avec l'Union soviétique, la d'un Etat chypriote turc doua le 

*21 , mte «oauadte que dmpco- 

à la liberté totale de déplacement ■ testerions modéré es de la part des 
des avions militaires américains. - Etats-Unis et d„ VSSJt S s 
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Portugal 


ADMETTANT 


Le Conseil de la révolution présente aux partis 
une « plate-forme d’entente > sur le rôle futur du M.F.A. 

du Conseil de la révolution Seul dMt ouA+rA mîniKtpae d'P+a* u e... u 


Une délégation du Conseil de la révolution 
— comprenant notammenl le général Vasco 
Gonçalves. premier nânislre. l'amiral Rosa Cou- 
tinbo et le commandant Vitor Alves — a reçu. 

^ ■ BI Sm , ^LL , ...!T L l8B Te P zés&tliiulis **es partis 

rjS^ÎT^- 1 ", SUffrage£ Portugais l* 

25 aynL afin de leur présenter le projet de 
‘ Plateforme d'entente > destiné à «ire îniégré 

1* Cons * hltioB - «* «Pti oonfinneirail 

la foééiiunenee. pour les trois à dmj ans à venir, 
du Mouvement des forces armées h»». t j b 
politique du pays. Les détails de ce 
pas connus. Le porte-parole de la délégation du 
Conseil de la révolution. le Vasco 

Lonranço. a Amplement déclaré, à l'issue de la 
réunira r - La proposition du KFJL n'est pas 
un u l tima tum aux partis politiques. La 
est admise sur quelques points du projet. Mais 
nous ne sommes pas disposés à faire des conces- 
sions sur les points que nous considérons comme 
essentiels. . Hormis le Front électoral des oommu- 
,|^ C ' mar x is te-l éniniste ), qui n'assisiart pas 
a la réunion dn 2 avril, ce sont les socialistes qui 
paraissent les plus réticents face à ce projet. 


Seul des quatre ministres d'Etat. M. Mario Soares 
n'était pas présent i la rencontre des partis poli- 
tiques «l du MJ A. 

Le secrétaire général du parti socialiste avait 
ouvert dans la nuit dn !" au 2 avril, la campagne 
électorale de son parti en présidant nTi grand 
meeting à Faro, dans le sud du pays. H a notam- 
ment déclaré : « Sans le parti socialiste, le MJ JL 
serait condamné à être prisonnier dn parti 
communiste. > 

D'autre part ML Jean de Liplmvrckï» délégué 
aux relations internationales de ÎU-DJL et ancien 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, a adressé 
le 2 avril un télégramme au président de la 
République et au premier ministre du Portugal, 
dans lequel il souhaite que - la liberté d' expres- 
sion de toutes les tendances soit préservée au 
cours de la campagne électorale. Nous serions 
consternés si la démocratie ne dev ait être, au 
Portugal, qu'une fugitive espérance ». conclut 
M. de LipkowskL 

Au Brésil, enfin. la presse mène une violente 
campagne contre l'évolution du régime portugais. 


Yougoslavie 

LE ROLE DE L'ARMÉE ROUGE PENDANT LA GUERRE 

Le président Tito critique un article 
du maréchal Yakoubovski 

De notre correspondant 
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La presse du Brésil dénonce la «désagrégation» de X ancienne métropole 


Rjo-de-Janelro. — Une grande 
partie de la presse brésilienne Juge 
avec use inquiétude grandissante 
la situation portugaise, s'en pre- 
nant ouvertement au parti 
communi ste (F.CJP.) et & ses 
alliés. Ces dernières semaines, les 
trois principaux quotidiens du 
pays, O Egtado de Sao Paulo. 
Jorrtal do Brastt et O Globo, ont 
publié plusieurs éditoriaux pour 
dénoncer la « démocratie popu- 
laire » qui est en train de s'ins- 
taller, selon eux, dans l’ancienne 
métropole. 

La dernière attaque est partie 
du quotidien pauliste. Dans son 
édition du 1 er avril. O Estado de 
Sao Paulo narre un incident qui 
« amène 1er observateurs à penser 
que le PJCJ*. contrôle toutes les 
nouvelles qui sortent du pays, ce 
qui constitue une sérieuse menace 
à la liberté de la presse». H s’agit 
de la publication, le 27 mais der- 
nier. par le journal Avante, organe 
du P.CJ-, d'un éditorial critiquant 
vivement O Estado de Sao Paulo 
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Die notre correspondant 

m 

pour un article- qui n'a jamais 
été imprimé. 

L’article en question avait été 
transmis par télex par l’envoyé 
spécial du Journal pauliste. mais 
là direction du quotidien n’avait 
pas estimé opportun de le publier. 
Avante en a fait, cependant, un 
long commentaire, tr aitan t le 
quotidien brésilien de < porte-pa- 
role de VimpériaUsme çn Amé- 
rique latine, auteur des édito- 
riaux les plus haineux contre la 
rét'ohitfon portugaise », selon les 
citations reproduites par O E stado 
du l 0, avril L? Journal conclut 
que le P.C J. contrôle les télex de 
Lisbonne 

Le 28 mars, dans un éditorial 
intitulé « L’OTAN dort tandis que 
ruât le v nouveau » Portugal», le 
journal de Sao- Paulo écrivait : 

Les communistes portugais, 
s ’ ‘appuyant sur les secteurs idéo- 
logiquement engagés de Pâmée 
nationale et sur la police politique 
secrète qu'fis ont organisée, ont 
mené à terme en moins d'un an 
ce qu’a a 'fallu trois ans pour 
réaliser dans les démocraties po- 
pulaires de l’Est européen. » 
Quelques jours {dns tût, le même 
journal affirmait : a Ün pays est 
arraché, par la force, à son uni- 
vers historique et culturel pour 
être enfermé, par la force, dans 
un autre, totalement étranger, 
sans gîte les membres de son uni- 
vers d'origine se sentent le devoir, 
ou tout au moins le- droit, de 
faire quelque chose pour éviter 
que la tragédie ne soft sonsom- 
mée.» 

Sous le titre de < Portugal in- 
quiétant », le Jorrtal do BrasÛ du 
28 mars estimait que « la crise 
portugaise n’affecte pas seule- 
ment le pays lui-même, mais aussi 
la recherche d'un équilibre men- 
diai. La radicalisation du nou- 
veau régime portugais, évoluant 
vers un socialisme de type afri- 
cain, sous influence communiste, 
est aussi inquiétante que la situa- 
tion indochinoise ou rtmpasse au 
Proche-Orient ». 


C'est une « désagrégation exem- 
plaire » que le quotidien de Rio. 
O Globo, constatait, le 29 mars, 
en Angola et au Portugal « Les 
disciples suivent les maîtres, écri- 
vait- ü. Dans l'ancienne métro- 
pole. comme dans les provinces 
en voie d’indépendance, la voca- 
tion du gouffre habite les diri- 
geants qui. en fait, veulent tout 
simplement changer de place dans 
le camp de la servitude. 

Tous les Journaux brésiliens ne 
réagissent pas de la même façon. 
C’est ainsi que l’hebdomadaire 
Criiica, commentant les appels à 
l’intervention étrangère lancés 
par certains de ses confrères, 
écrit, dans son dernier numéro : 
s Ainsi, ü n’y a plus à discuter. 
Ou bien sont adoptées tout de 
suite les mesures nécessaires; ou 
bien le Portugal est définitive- 
ment perdu pour la « civilisation 
occidentale ». Qu’importe que du- 
rant un demi-siècle d’arriération, 
de misère et de dictature salaza- 
riste, cette c civilisation » n’ait 
rien fait pour aider le pays à 
conquérir la démocratie, faisant 
tout, au contraire, pour le main- 
tenir fermé sur lui-même, répres- 
sif et irrespirable _ » • 

CHARLES VANHECKE. 


Belgrade. — Le différend so- 
viéto- yougoslave vient de rebon- 
dir sur un sujet de la plus haute 
importance pour les communistes 
yougoslaves, à savoir le rôle joué 
en 1944-1945 par l'armée rouge 
dans la libération de Leur pays. 
Le président Tito a vivement cri- 
tiqué devant les dirigeants de la 
ligue de Macédoine A Skopje, 
mercredi 2 avril, un article du 
maréchal soviétique Ivan Yafcou- 
bovsfci, publié le mois dernier 
dans Rude Bravo, organe du P.C. 
tchécoslovaque, Le commandant 
en chef des troupes du pacte de 
Varsovie avait, selon une pre- 
mière réaction de l’agence Tan- 
youg, « généralisé » à un tel point 
que « 2e lecteur non averti pou- 
vait être amené à tirer la conclu- 
sion fausse que tous les mouve- 
ments de libération d’Europe 
firent leur apparition et se ren- 
forcèrent sous r influence directe 
de TUnion soviétique » fie Monde 
du 29 mars). 

Visiblement pour écarter toute 
équivoque. le chef de l'Etat a rap- 
pelé qu’en 1948 Moscou avait jeté 
1’ * anathème » sur les commu- 
nistes yougoslaves, les accusant 
de révisionnisme. Or. dIt-0. ce 
révisionnisme-là. fut e positif ». 
car il visait à établir l’égalité 
entre les partis communistes et 
à les obliger à tenir' compte en 
premier lieu des intérêts de leurs 
pays et peuples respectifs, et « no» 
de ce qui æ faisait en U JUS. S., 
comme Staline Pavait exigé ». 
Fuis le président a longuement 
parlé de la libération de la You- 
goslavie. Celle-ci a été l’œuvre 
de sa propre année : quelques 
mois après l’occupation, en 1941, 
cette année comptait 80 000 hom- 
mes, un an plus tard, 300 000, à 
la fin de la guerre 800 000. Xe 
mouvement Insurrectionnel avait 
pris une ampleur telle qu’en 
1943, a révélé le maréchal Tito 
« Dimitrov, en accord avec Sta- 


• M. Enrico Berünguer, secré- 
taire général du parti communiste 
Italien, a quitté Dubrovnik mer- 
credi 2 avril, à la suite de brèves 
vacances en Yougoslavie, au cours 
desquelles il a rencontré à Bel- 
grade le président Tito. — (Reu- 
ter.) 


Une. m'avait demandé d’adresser 
au appel ù tous les partis com- 
munistes d’Europe pour se join- 
dre à la lutte contre le fascisme, 
et, aujourd’hui, on nous assimile 
à tous les autres, y compris à 
la Bulgarie fasciste, dont les 
troupes, jusqu’à septembre 1944, 
avaient occupé notre pays ». 

Une telle présentation des 
événements, trente ans après 
la victoire, est une offense à 
1 700 000 victimes yougoslaves de 
la guerre : « Nous ne pouvons 
nous taire devant de telles choses 
ni devant les écrits de ce genre, 
qui sont même /'œuvre de certains 
dirigeants. Nous ne vermettrons 
pas ave l’histoire soit' falsifiée ou 
déformée. Certains en ont peut- 
être besoin pour des raisons poli- 
tiques. mais nous ne reconnais- 
sons à personne le droit d’user 
de ce genre d’arguments ». a-t-il 
affirmé. 

Le président Tito a parié 
ensuite de la participation de 

l’armée bulgare aux opérations 
finales de la libération de la 

Yougoslavie. Le thème est parti- 
culiérement actuel ces temps- cL 
H a déjà donné lieu à des cri- 
tiques acerbes de Sofia. C’est lors 
d’un de ses séjours à Moscou, à 
la fin de 1944. qu’il fut demandé 
à Tito de permettre à l’armée 
bulgare de prendre part à la 

guerre sur ie territoire yougo- 

slave. « Je n’ai donné d’abord 
aucune réponse. Je me suis tu. 
Mais, la demande ayant été réité- 
rée par les dirigeants bulgares 
arrivés eux-mème s en UJl.S.S., 
fai finalement fini par accepter . » 
Ainsi l’armée bulgare s’est jointe 
à l’armée soviétique et est partie 
avec elle pour la Hongrie, alors 
que les Macédoniens eux-mêmes 
libéraient leur pays. « D’ailleurs. 
a ajouté 11110, f ignore si l’armée 
bulgare a mené de durs combats. » 

Abordant enfin les problèmes 
de politique Intérieure, le prési- 
dent Tito a Insisté une nouvelle 
fols sur le rétablissement de la 
discipline au sein de la Ligue 
des communistes. L'activité des 
« groupuscules » doit être inter- 
dite, leur position étant Identique 
à celle des « tchefcnlks » et des 
« oustachis » qui. à l’étranger, 
« assassinent nos représentants a 

PAUL YANKOVITCH. 
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FINALEMENT 
une TECHNIQUE 
REVOLUTIONNAIRE 
qui ne dissimule plus 

la CALVITIE 
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Retrouver ses cheveux, c'est 
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• La conférence sur la sécurité 
et la coopénafzoTz en Europe a 
enregistré un progrès sensible dès 
la reprise de ses travaux & Ge- 
nève. après la pause pascale, en 
mettant fin A une controverse 
prolongée entre les pays occiden- 
taux et ITJJLSJS. au sujet du 
s neuvième principe » portant sur 
la « coopération ». Les premiers 
insistaient, en effet, pour que la 
s coopération » n'existe pas seu- 
lement sur le plan des Etats, mais 
aussi des individus. .Or, la sous- 
commission politique est parvenue 
à un « accord de principe » à ce 
sujet, mardi l 1 » avril, sur la base 
d'une proposition présentée en 
février par la Belgique! 
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LE CADEAU 
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LES TECHNIQUES 
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f . croisières de 14 jours 

Gênes -Naples 
Alexandrie-Port- 

Beyrouth - Haïfa 

Islambul-Le Pirée 




(ffet CUROPRftflCE 

Les 2 plus grands spécialistes de Paris 

mettent la HIFI a la 

portée de tous les Budgets 





vers les Portes de l’Orient ô bord deT Achille Lauro 
16 départs de Gênes ô partir du 22 mars 
prix : de 2850 F à 6 580 F 

★ 


-LE MEILLEUR RAPPORT 

QUAUTE/PRIX 
Des approvisionnements 
massifs, la rotation rapide 
de stocks, les choix d'appa- 
reils offrant le meilleur rap- 
port Qualité/ Prix dans les 
plus grandes marques. 

_ NOUS REMBOURSONS 
* LA DIFFERENCE 
Vous ne trouverez pas 
mieux que ces trois chaînes 
choisies. K vous trouvez 
moins cher, nous vous rem- 
boursons la différence. 


CHAINE KENW00D 2002 A BUDGET 

• Ampfi KENWOOD. type 2002 A-2 x T4W. • Platine ffa 
GOLDR1NG G 102. • 2 enceintes HIFI SOUND 250 - H 
25 W - 2 voies. M 

Prix délai : 3 315 F - Prix pronratiminBl : Wm» 
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CHAINE TELETON A 300 

• Ampli TELETON A 300 - 2 x 12 W. • Tuner 
TECETON T 300 - PO, GO. FM. • 1 platine ERA 444 
complète, m 2 enceintes SKANIA S 15 ■ 20 W - 2 voies. 

Prix détail : 3 480 F - Prix promotionnel : 

CHAINE HITACHI SR 700 

• Ampli-tuner HITACHI, type SR 700 - 2 x 35 W * 
PO. FM. * Platine ERA 5055 complète. • 2 enceintes 
HIHSOUND 350 - 35 W - 3 voies. 


3 
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BUDGET 



BUDGET 


I I ! 


^ ^ Prix détail : 5 629 F - Prix promotionnel : ■ • 

11 points de vente spécialisés -21 auditoriums - Crédit immédiat- 



I pour plus amples renseign em e nt s, remplissez ce bon adreseez-fe û votre 
| agence de voyages habftuele ou aux Croisières Paquet s Paris: 5, Boulevard 

RfaJeehertjes. 75008 -T6L 286.57.59 »Marse«te . TO. me de ta RéptfcBque- 
| TH, 90.81.00. Vous recevrez une docwneniation dâtafflée. 


Eu rof rance 
VOLTAIRE 

74-76, boulevard Voltaire 
75011 Paris 
(métro : St-Ambroise) 
Tél. : 357-88-88 
6 auditoriums 


EAF VAUGIRARD 

273 à 277, aie de Vaugirard 
75015 Paris 

(près de la Pte de Versailles, 

métro Vaugirard) 

Tél. : 533-81-81 
5 auditoriums 


EAF CLICHY 

137-139, avenue de Cfichy 
75017 Paris 
(métro : Brochant) 

Tél. : 229-01-01 
3 auditoriums 


CODE POSTAL— 


VILLE. 


Ouverture non««top de 9 h30è T9h » Au mpf rti ». mmadi et nocturnes le mercredi lEurofrancal ait le jeudi (EAF) jusqu'* 21 h 30 
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LE MONDE 


4 avril 1975 • • 


POLITIQUE 


LES HOMMAGES A GEORGES POMPIDOU 


H. Giscard d’Estaing s’est rendu soi la tombe 

de son prédécesseur 


LA 


T 


Le nouveau bureau de l'Assemblée nationale 


Un an après l’inhumation dans 
le petit cimetière champêtre 
deux cérémonies ont fait 
renaître, le temps d’un sou- 
venir, l’Image de Georges Pompi- 
dou quittant sa résidence « la 
Maison Blanche » pour aller à la 
messe ou au bureau de vote, ser- 
rant çà et là les mains des enfants 
du village. Mercredi à 14 h. 15, 
venu de Paris par hélicoptère. 
M. Giscard d’Esfcaing était le pre- 
mier à s’incliner quelques instants 
devant la pierre blanche recou- 
vrant la tombe de l'ancien chef 
d'Etat. Après avoir déposé une 
gerbe tricolore près des fleurs des 
champs et des plantes vertes 
apportées le matin de la part de 
Mme Claude Pompidou, le prési- 
dent de la République, seul devant 
la sépulture, a observé une minute 
de recueillement. En costume de 
ville sous la pluie battante, il a 
ensuite gagné s la Maison Blan- 
che » pour s'entretenir pendant 
plus d'un quart d’heure avec 
Mme Pompidou. A un journaliste 
qui lui demandait ce qu’il avait le 
plus apprécié en Georges Pompi- 
dou, M. Giscard d’Estaing répon- 
dit : « Sa bonté. » 

A 15 heures, dans la minuscule 
église paroissiale, l’abbé Jean 
Menez, curé de Richebourg. célé- 
brait la messe pour le premier 
anniversaire de la disparition 
de l’ancien président de la Répu- 
blique. L’office, demandé par 
les anciens collaborateurs du dis- 
paru, s'est déroulé en présence de 
M. Jacques Chirac, premier mi- 
nistre, et de son épouse, auprès 
desquels avalent notamment pris 
place MM. Olivier Guichard. 
François-Xavier Ortoli, Jacques 
Foccârt, Edouard Balladur, Denis 
Beaudouin, Pierre Lelong, Olivier 
Stim et Jean-Philippe Lecat 

A la demande des élus locaux, 
le souvenir du défunt ne donne 
lieu à aucune exploitation com- 
merciale. Les commerçants ont 
bien vendu quelques cartes pos- 
tales et recueils de photos, mais 
les stocks, aujourd’hui épuisés, 
ne seront pas renouvelés. Dans 
quelques semaines, la rue princi- 
pale de la localité prendra le nom 
d'avenue Georges-Pompidou, 
Avant de quitter Or vl Hier a 
M. Jacques Chirac a fait la pro- 
messe de venir procéder & son 
inauguration. 

De nombreux autres hommages 


ont été rendus mercredi à la 
mémoire de l'ancien chef de 
l'Etat. Le matin, le conseil des 
ministres s’était ouvert par une 
minute de silence. A l’Assemblée 
nationale et au Sénat la reprise 
des travaux parlementaires a 
également été l'occasion, pour 
MM. Edgar Faure et Alain Poher, 
d'évoquer le destin de Georges 


Pompidou. En réponse au ^présl- . 


dent de l'Assemblée nationale, 
M. Michel Poniatowski a souligné: 
« Le président Pompidou aura 
laissé bien des enseignements : 
celui de ses responsabilités 
d’homme public, de son patrio- 
tisme et de son courage conscient. 
Cest le souvenir que nous empor- 
terons de lut » 

Au Sénat, c'est M- Christian 
Bonnet, ministre de l'agriculture, 
qui a associé le gouvernement à 
l'hommage de la Haute Assemblée. 

Une messe solennelle a. en 
outre, été célébrée en l'église de 
la Madeleine, en présence de 
MM. Claude Pierre - Brossolette, 
secrétaire général & la présidence 
de la République, représentant 
M. Valéry Giscard d’Estaing, et 
Jacques Chirac, premier ministre. 

MM. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, et Alain 
Poher, présidait du Sénat, assis- 
taient egalement à la cérémonie, 
ainsi que deux anciens premiers 
ministres de la V République, 
MM. Maurice Couve dp Murville 
et Pierre Messmer, la plupart des 
membres du gouvernement, de 
nombreux parlementaires, des 
personnalités du cabinet du pré- 
sidait défunt, dont MM. Jacques 
Poccart et Edouard Balladur, et 
une partie du corps diplomatique 
conduite par le nonce apostolique, 
Mgr Righl-LambertinL 

Le chanoine Thorei, curé de la 
Madeleine, la paroisse de l’Elysée, 
a lu, en guise d'éloge funèbre, 
un extrait du Nœud gordien, 
dernier ouvrage de Georges 
Pompidou. 

Dans le Cantal, département 
dont Georges Pompidou fut le 
député, l'anniversaire de la mort 


de l'ancien présidait de la Répu- 
éte marqué 


blique a été marqué par diverses 
cérémonies. 

Enfin, le groupe U.D.R. du 
Sénat a annoncé qu’il se ren- 
drait ce jeudi, dans la matinée, 
au cimetière d’Orvilliers- 


AU CONSEIL. DES 



e communiqué 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi 2 avril au palais 
de l’Elysée, sous la présidence de 
M- Valéry Giscard d’Estaing. Au 
terme de ce conseil, M. André 
Rossi, secrétaire d’Etat» porte- 
parole du gou ve rne m ent, a donné 
lecture du communiqué officiel 
suivant : 


Le secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM à rendu compte de son ré- 
cent voyage dans le Pacifique. 
A propos de son séjour en Poly- 
nésie française, U a évoqué 
l'adaptation du statut.de ce terri- 
toire ainsi que la nécessité d'aider 
cet archipel & résoudre les pro- 


Un projet de décret portant “*mes de reconversion résultant 
majoration des rémunérafions des nouvelles conditions de fonc- 
pexsonnels civils et militaire* de bonnement du centre d'expêrï- 


l*Etat an 1" avril 1375 
approuvé. U est prévu, en appli- 
cation da l'accord salarial du 
l» r février 1975, une augmentation 
de 2,55 %. Ole comprend, an 
litre du *hw5ti+ï«m du pouvoir 
d'achat dn premier trimestre. 
1.55 % qui vient en complément 
de la majoration déjà accordée 
an 1*' janvier 1975 par anticipa- 
tion suf la hausse des prix dn 
premier trimestre î et 1 à titre 
d'anticipation sur la hausse des 
prix du deuxième trimestre 1975. 

(Voir page 25.1 


mente taon du Pacifique. 


Mercredi 2 avril. Lors de la 
première séance de la seconde 
session ordinaire de 1974-1975, 
M Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale (élu pour 
la durée de la législature) a pro- 
cédé à la proclamation des nou- 
veaux membres du bureau de 
l’Assemblée. 

Ont ainsi été nommés vice- 
présidents : MM. Charles Bignon 
(UJ3JL. Somme) , qui remplace 
M. François Le Douarec ; Arsène 
Bouiay fP-S., Puy-de-Dôme) et 
Pierre Gaudin (PjS„ Vax), qui 
remplacent MM. Tony Laine et 
Charles- Emile Loo ; Mme Jac- 
queline Chonavel (F.C„ Seine- 
Saint-Denis), qui remplace 
Mme Hélène Constans ; 
MM. Marcel Anthonioz (Ri, 
Ain i et Edouard Schloeslng iréf„ 
Lot-et-Garonne), qui conservent 


leurs postes. Les fonctions de 
questeurs seront de nouveau exer- 
cées par MM Raoul Bayou (PB, 
Hérault) et Michel Jacquet (R.L, 
Loire) ; quant à M. Lucien 
Neuwirth (UDJL, Loire), il est 
remplacé par M. Roger Corrèze, 
député du Loir-et-Cher. Ont été 
nommés secrétaires du bureau : 
Mme Aliette Crèpln (réf, Aisne) 
et MM. Fernand Berthouin (rad. 
de gauche, Indre-et-Loire), André 
Forens (réf-, Vendée), Gérard 
Godon (U JDJL, Y velines). G<zy 
Gueurmeur Cü.DJEL, Finistère), 
Henri La vielle (PB. Landes), 
Jean-Paul Mourofc (UDJL, In- 
dre), Camille Petit (UXLEL. Mar- 
tinique), Roland Renard (P.CL 
Aisne), Ernest ïUcfcerfc (UDJL. 
Bas-Rhin). René Rieubon (F.C., 
Bouches-du-Rhône) et Lucien 
VHIa tP.C- Paris). 


Composition des groupes 


Far ailleurs, la composition des 
groupes a été publiée mercredi 
matin. Présidé par M. Claude 
Labbé, le groupe d'union des 
démocrates pour la République 
compte cent cinquante-deux mem- 
bres et vingt-deux apparentés, soit 
un total de cent soixante-qua- 
torze. Pendant . l'intersession, 
M. Robert Boulin (Gironde; a 
réintégré les rangs de ce groupe, 
rejoint également par M. Gérard 
Godon (Yvelines). qui, après avoir 
siégé au groupe d Union centriste, 
était non Inscrit. Nommé ministre 
de la défense, M. Yvon Bourges 
a été remplacé par M. Jean Ha- 
melln (Ele-et- Vilaine). 

Le groupe des républicains in- 
dépendants; présidé par M. Roger 
Chinaud. compte cinquante-sept 
membres et neuf apparentés, soit 
un total de soixante-six, parmi 
lesquels M. Henri Torre (Ardè- 
che), ancien ministre U.DJL, qui 
était non-inscrit depuis sa ré- 
élection en octobre 1974. 

Cinquante-deux députés, dont 


un apparenté, sont inscrits au 
groupe des réformateurs, des cen- 
tristes et des démocrates-sociaux 
présidé par M. Max Lejeune. 

Le groupe du parti socialiste 
et des radicaux de gauche, pré- 
sidé par M. Gaston Defferre, 
compte 105 membres (92 socia- 
listes et 13 radicaux) et 3 appa- 
rentés, soit 108 députés, dont 
M. Yves Le Foll (Côtes-du-Nord), 
qui était non inscrit. 

Soixante-quatorze députés, dont 
un apparenté, siègent au groupe 
communiste, présidé par M. Ro- 
bert Ballanger. 

Enfin, 16 députés n'appartien- 
nent à aucun groupe : MM Au- 
dinot, Boudon, Brun, Courier. 
Cha&sagne, Chazalon, Cerneau, 
Comut-Gentille. Duvlllazd, Dous- 
set. Drapier, Fontaine. Bonnet, 
Hunault, René Ribière et 
Ste hlii-L 

La majorité dispose donc à 
l’Assemblée de 292 voix contre 182 
à l'opposition de gauche. 


REUNI EN < SÉMINAIRE > A RAMBOUILLET 


Le gouvernement va examiner le bil 
et les perspectives de son action 


Le « séminaire de réflexion » 
qui réunira les membres du gou- 
vernement samedi 5 et dimanche 
6 avril à Rambouillet doit remplir, 
dans l’esprit du président de la 
République, deux fonctions, La 


contacts entre ministres : M. Gis- 
card d’Estaing. dit-on & l’Elysée, 
sait par expérience personnelle à 
quel point ces contacts sont dif- 
ficiles. 

L’examen des membres du gou- 


première est de mieux associer versement, doit porta* ajouté- 
es ministres et secrétaires d’Etat t-on, sur les priorités et les 
« autonomes » des autres secré- hiérarchies de l'action future, 
taires d’Etat ne participent qu’à Entre les grandes orientations 
la séance de dimanche matin j à définies par le président de là 


la définition de la politique gou- 
vernementale : les réunions du 
conseil des ministres; estime 
M. Giscard d Estai ng. quoique 
plus- libres que par le passé, ne 
permettait pas une délibération 
s uffisa nte sur les objectifs à 
moyen et à long tonne. La 
deuxième fonction de ce sémi- 
naire est d’engager La -responsa- 
bilité collective du gouvernement 
en favorisant en particulier les 


République, et le détail des pro- 
jets, établis par les ministres, 
s'étend, pense le chef de l’Etat, 
tout un domaine de réflexion qui 
intéresse la a modulation » de 
ces orientations. 


Le conseil des ministres a 
adopté un projet de loi destiné à 
permettre aux ressor tiss a nts des 
Italie membres de la Communauté 
européenne l'exercice des pro- 
fessions bancaire et financière 
jusqu'ici réservé sur le territoire 
national aux seuls nationaux 
français. Ce texte est pris en 
application d’une directive du 
Conseil des Communautés euro- 
péennes du 28 juin 1973. relative 
à la disparition des r est ric ti ons & 
la liberté d’établissement et & la 
libre prestation de services, en 
matière d’activités salariées des 
banques et des établissements 
financiers. Le projet de loi pré- 
voit également la suppression 
de l'Inscription et de 1 immatricu- 
lation spéciale des banques étran- 
gères en France. 

Le ministre des affaires étran- 
gères a fait une communication 
sur les divers aspects de la situa- 
tion internationale, et notam- 
ment sur les mesures humanitai- 
res que la France a prises pour 
alléger les épreuves dn peuple 
vietnamien. 


Les élus sodalistes et républicains lancent 
me campagne de vérité sur les finances locales 


La Fédération nationale des 
élus socialistes et républicains, 
appuyée par le parti socialiste, a 
lancé, le 2 avril, une « campagne 
de vérité » sur La situation finan- 
cière des collectivités locales. 
Cette campagne se traduira no- 
tamment par une grève adminis- 
trative d'une heure (de 17 à 
18 heures) le 28 avril, dan» les 
mairies, qui sera suivie de réu- 
nions solennelles et publiques des 
conseils municipaux au coure 
desquelles tes maires donneront 
lecture d'une déclaration préci- 
sant Les responsabilités des pou- 
voirs publics dans la dégradation 
des finances locales. 

M. Maurice Pic, maire de 
Montèllmar, sénateur PJ5. de la 
Drôme, président de la F.NLE.S.R. 
et secrétaire général de l'Asso- 
ciation des maires de France, en 
présentant cette Initiative, a dé- 
noncé la diminution progressive 
des subventions accordées par 
l’Etat au financement des équi- 
pements collectifs, ces subven- 
tions, véritable * peau de cha- 
grin », a déclaré M. Pic, sont « de 
plus en plus dérisoires et même 
dangereuses, car, à l'origine, 
prévues comme des aides, eü es 
sont devenues un moyen de pres- 


Après avoir critiqué le système 
des transports de charge qui 
« aboutissent à une diminution 
continue de la participation de 
l’Etat b, ML pic a réclamé qu’un 
contrôle soit exercé par les élus 
sur le calcul des ressources prove- 
nant du versement représentant 
la taxe sur les salaires. 


ml François Mitterrand a 
affirmé que e le budget de l'Etat, 
tel Que le présente le gouverne- 
ment et l'expose le président de la 
République, repose sur des faux- 
semblants, pour ne pas dire des 
contre-vérités ». En effet, a-t-il 


poursuivi, si le budget est en 
équilibre. 


Le ministre de l'économie cl 
des finances a exposé la proce- 
dure qu'il mettre en oeuvre pour 
parvenir à un pçcroïssaineni 
concerté du volume des investis- 
sements productifs. Des réunions 
de travail seront organisées entre 
le 7 et le 19 avril avec des res- 
ponsables des entreprises publi- 
ques et privées. Lé ministre de 
l'économie et des finances présen- 
tera ou conseil des m inistr es du 
23 avril 1975 les conclusions des 
entretiens qu'il aura conduits. 

(Voir page 25.) 


siOTi, puisque, sans elles, les col- 
ivitï 


JeçtixHtés locales ne peuvent em- 
prunter pour financer les inves- 
tissements ». 

Estimant Que les subventions 
couvraient 15,7 % des dépenses 
dêêquipement. U a déclare que 
les collectivités payant 17 ^ de 
T.V.A. sur ces dépenses. A l’Erm. 
a (es collectivités en équipant 
subventionnent l'Etat b. 


! 


union ouvrière 

peut labdihon de i esclavage salarie 


"Ceux qui veillent 
révolutionner toujours." 


maintenant tLim Us kiosques. Ifr. 
BP. v26 33034 JSordegux. CEDEX 


c’est parce que « le gou- 
vernement s’est défaussé de ses 
responsabilités » en faisant 
remplir aux collectivités locales 
b nombre de missions qui incom- 
bent & l’Etat sans compensa- 
tion correspondante de finan- 
cement ». Après avoir dénoncé 
« la manœuvre dolosive pour la 
démocratie française » qui permet 
au gouvernement de n’ètre plus 
responsable « d'une route défon- 
cée. de la raréfaction des loge- 
ments. des équipements scolai- 
res », le premier secrétaire du 
parti socialiste a souligné que les 
élus sodalistes avalent refusé 
l’attitude adoptée par tt certains 
de leurs collègue b de la gauche » 

qui n’ont pas voté les budgets des 
collectivités locales. — ce qui per- 
mettait aux préfets de se substi- 
tuer aux élus, — mais avaient pré- 
féré ne pas « renoncer à leurs 
responsabilités ». 

Par ailleurs, le bureau exécutif 
de la FJTH.SLR. a décidé de rap- 
peler aux élus socialistes que, 
d’une part, « Us ne doivent pas 
s'engager dans les actions orga- 
nisées par la Fédération nationale 
des Üus républicains municipaux, 
cantonaux et régionaux » et que, 
d’autre part, s üs doivent progres- 
sivement quitter cette organisa- 
tion et cesser dès maintenant d'y 
assumer des responsabilités », en 
application des nouveaux statuts 
du parti socialiste qui font obli- 
gation à tous les élus socialistes 
d’adhérer & la Fédération des élus 
socialistes et républicains. 


ANNE CHAUSSEBÛURG. 


Us rapports des ministres 
avec Ulysée et le Parlement 

M. André Rossi, porte-parole 
du gouvernement, a indiqué, mer- 
credi 2 avril à l'issue du conseil 
des ministres, que la matinée de 
samedi serait consacrée à l'étude 
des méthodes de travail du gou- 
vernement, notamment aux rap- 
ports des ministres avec l’Elysée 
d’une part, avec le Parlement 
d’autre part. L'après-midi sera 
axé sur le s contenu » : ainsi 
seront examinés le passé, sous 
forme de bilan, et l’avenir avec 
les grandes orientations A déve- 
lopper pour les prochains mots 
et les prochaines années. Le dl- 
manche znafcln, la séance de 
travail, A laquelle seront associés 
tous les membres du gouverne- 
ment sans exception, sera consa- 
crée au « gouvernement et & son 
environnement », c’est-à-dire aux 
rel a ti o ns du gouvernement avec le 
Parlement, les partis politiques et 
l’opinion. Les problèmes de l’In- 
formation seront étudiés à cette 
occasion. Ce séminaire se termi- 
nera vers 13 heures. ML Rossi a 
souligné qu’il s’agirait d’une dis- 
cussion d’hommes politiques et 
d’hommes de gouvernement et 
non pas d’hommes situés à la 
tâte de la hiérarchie adminis- 
trative. 


DANS LES COULOIRS DU PALAIS-BOURBON 


Garder son sang-froid 


Les députés, qui sont gens 
de dialogue et de concilia- 
tion, étaient heureux de se 
retrouver enfin entre eux. 
mercredi 2 avril . A l’occasion 
de la rentrée parlementaire. 
Entre eux, c’est-à-dire à Yabri 
des passions et des tumultes 
qui, dans le champ découvert 
de l’intersession, ex ac erbent, 
sous le regard de l’opinion 
publique, les incertitudes de 
la majorité ou les déchire- 
ments de l’oppositkm. Rede- 
venu législateur, le militant 
sait le pouvoir des mots et en 
use avec prudence. Point de 
proclamation enflammée ou 
de vibrante profession de foi 
dans les couloirs du Palais- 
Bourbon : la tendance était, 
de toutes parts, au refus de 
l’exaltation. La gauche face à 
ses divisions, la majorité face 
à ses craintes, avaient recou- 
vré leur calme. » U faut 
garder son sang-froid ». sou- 
lignait M. Gaston Defferre, 
président du groupe socialiste, 
interrogé sur Z’ < agressivité » 
des communistes dénoncée 
par lui à Marseille quelques 
jours auparavant. Pareille- 
ment, M. Claude Labbé, prési - 


lycéens, elle donnait satisfac- 
tion à la plupart de* Sus. 
jeunes seront déviés 


plus tôt' vers la vie pratique a, 

‘7er (réf J. 


soulignait M. Kiffer (réf J 
Avantage que faisaient ressor- 
tir aussi MM. légat (app. rép. 
indj et Rolland. 


Faut-ü en conclure que la 
majorité est plu* réformatrice 
qu’on ne le pensait — ou que 
le gouvernement Test moins? 
* la jour où on nationalisera 
la banque Rothschild, cela me 
paraîtra sérieux », déclarait 
M. Godefroy (U JD JL) qui. 
tout en se disant « de droite », 
critiquait le « cinéma » de 
M. Giscard d'Estainç. On 


avance *_ à petits pasj^joré- 


cisait 


dent du groupe UJ)Jî., devant 
mettait en doute la 


qui l’on 
capacité de ses amis à satis- 
faire la volonté de change - 
ment manifestée par le chef 
de FEtat, en appelait au sens 
de la mesure : les difficultés 
éventuelles, estvnati-ü, seront 
surmontées sans drame. Cette 
modération, qui n’excluait pas 
la fermeté, semblait partagée 
par l a plupart des parlemen- 
taires. 


M. Herzog (OJ). 

« Far touches », jugeait 
M, Labbé. en opposant à cette 
démarches celle des g aullis tes, 
qui procèdent « par un grand 
effort ». M. Giscard d’Estaing 
« ne veut pas la révolution », 
reconnaissait M. Caille 
fÛJDJl.). * Tous ces textes 
sont en gestation depuis long- 
temps ». faisait observer 
M. Gvermeur (ÜJ3JL). tandis 
que M. Rediriger estimait : 
« Le seul vrai problème sera 
celui de la taxation des plus- 
values. » 


Motion de censure: 
vers un texte commu 


Dans la majorité, les 
grandes réformes à venir — 
le divorce, la loi foncière, le 
projet Hdby — suscitaient 
moins d'inquiétudes que le 
gouvernement n’aurait pu le 
redouter. Il est vrai que les 
textes ne sont pas encore 
connus et qu’en conséquence 
r audace des d&posti&ms envi- 
sagées est difficile à évaluer. 
Cependant , les orientations 
retenues étaient jugées accep- 
tables par ceux-là mêmes qui 
se disaient les plus réservés à 
r égard du « changement ». 
M. Hector Rolland 
par exemple : « Le pays ne 
veut pas de réformes' », afflr- 
matt-ü, a des améliorations 
suffisent ». Et le bouillant 
président du « groupe de ré- 
flexion et de propositions » 
ajoutait : * H n'est pas sé- 
rieux de prétendre étudier 
cinquante-quatre projets au 
coure de la session. » Mais la 
réforme du divorce ? a Cela 
ne nous posera pas les mêmes 
problèmes que l’avortement ». 
disait M. Rolland, approuvé 
en cela par nombre de ses 
collègues. Seul M. Bolo 
(UJDJL), qui fut un farouche 
adversaire de la loi Simone 
Veü, annonçait qu’au nom de 
la défense de la famille Ü 
voterait contre. M. Jean 
Briane (réf J formulait aussi 
quelques réserves « à cause 
du problème des enfants ». 

La réforme foncière ? 


A ‘gauche, le climat était 
aussi A Fapaisemeat. Les 
communistes avaient saisi la 
« délégation des gauches » de 
leur projet de motion de cen- 
sure afin <£ obtenir la rédac- 
tion dhm texte commun. 
L'initiative rassurait les so- 
cialistes, qui se demandaient 
si les amis de M. Marchais 
n’entendaient pas aller seuls 
à la bataille. Chacun des deux 
groupes préparait donc ses 
propres propositions. Com- 
mencées mercredi, les tracta- 
tiens devaient se poumdme 
jeudi après-midi. M. BauSo- 
che, chargé de mener le dia- 
logue au nom des socialistes, 
rappelait que les pourparlers, 
à l'automne avaient Été longs, 
mais se déclarait confiant sur 
l’issue des négociations. Le 
groupe communiste dénonçait, 
dans un communiqué. FatÜ- 
tu de du gouvernement, qui ne 
répond aux revendications des 
travailleurs que « par la 
répression, la démagogie, le 
mensonge ». Le groupe socia- 
liste rappelait sa demande de 
trois débat* — sanctionnés 
par un vote — sur la situation 
économique, Fénergie nu- 
cléaire et les collectivités 
locales. « Les communistes, en 
réclamant & leur tour un dé- 
bat et en déposant une 
motion de censure, font, avec 
un peu de retard, ce que nous 
avons fait disait M. Def- 
ferre. H n’y a pas de raison 
de leur refuser notre 
concours» » 


Le projet Gaüey « ne remet 
pas en cause le -droit de pro- 
priété individuelle », notait 
avec satisfaction M. Claude 
Labbé, président du groupe 
UJDJL, qui insistait surZ'éçuï- 
Ubre nécessaire entre les 
« restrictions » apportées à 
l’exercice du droit de propriété 
et le s renforcement » de ce 
droit. « D'accord pour lutter 
contre la spéculation », souli- 
gnaient aussi bien M. Rediri- 
ger (UJjJtJ que M. Jqcques 
Blanc frépübL indép.) ou 
M. Briane. Quant à la réforme 
Hdby, tout en irritant ceux 
qui, comme M. Labbé, ne 
veulent pas que Von réforme 
s par goût de la réforme » ou 
Que l’on bouleverse chaque 
aimée l'enseignement au ris- 
que de faire sortir dans la rue 
des dizaines de miniers de 


Une session comme les 
antres, en somme : rien ne 
semblait justifier, d’un côté 
ou de Vautre, le changement 
des vieilles habitudes. La vie 
parlementaire a ses constan- 
tes . La majorité et l'opposi- 
tion, sur ce point au moins, 
se rejoignent. Comme elles se 
retrouvent aussi dans la dé- 
nonciation du chômage. 
« L’économie est en réces- 
sion », notait avec indigna- 
tion le groupe communiste. 
M. Rolland, dans le même 
temps, au nom de son 
; groupe de réflexion », 
M. Ligot, d'autres encore 
dans la majorité, réclamaient 
«Tie « relance » vigoureuse. 
* C’est le problème numéro 
un », affirmait M. Came. Et 
$€. F aida fU JD . EJ ; « Les 
réformes de structure ne peu- 
vent se faire que dans nn<* so- 
ciété en paix. » 

THOMAS FERENCZI. 


La concurrence persiste an sein de l’opposition de ganehe 


(Suite de la première page.) 

Les délégués des forma- 
tions signataires du programme 
commun ont commencé à confron- 
ter leurs idées sur le contenu de 


voyages de M. Mitterrand pose 
quelques difficultés. 


A l’évidence, communistes et 
socialistes tiennent à faire cause 

4 - .. . ... . . . co m mu n e à tous les niveaux de 

cette motion et la date de son cette offensive rituelle. S'il n’en 
dépôt. Les communistes tenaient était pas ainsi, l'arme de la cen- 


déjà un texte prêt, les socialistes 
et les radicaux de gauche devaient 
en présenter un autre Jeudi après- 
midi La conjoncture économique, 
la situation de l'emploi et, peut- 
être, la politique extérieure (à la 
demande des sodalistes) fourni- 
ront les chefs d'accusation du 
procès intenté au gouvernement. 
La gauche- pourrait en ajouter 
d'autres, et notamment celui tou- 
chant à la misère nas finances 
locales, comme l’ont exposé mer- 


counmmlstes et socialistes cher- 
chait à prouver leur force et leur 
capacité d'initiative. En témoigne, 
par exemple, la rivalité des asso- 
ciations d’êlus locaux qui dépen- 
dent dn P.C. et du FA En témoi- 
gne encore « racthnté débordante ». 
selon FHitinanitë, des communistes 
en marge des meetings 

Longtemps, la concurrence, au 
sein de la gauche — les 
faisant exception — s’était limitée 


sure se retournerait contre eux. 

Comment, en effet, justifieraient- 
lia leur manque d’unité au Parle- 
ment alors qu’ils lancent dans 
tous les départements une cam- 
pagne de cent meetings communs 811 terrain électoral, car les com- 
dont le premier aura lieu vfen- munl *tes disposaient d'une avance 
dredf.4 avril à Blois? confortable au niveau de Faction 

militante. Aujourd'hui, elle prend 
un caractère plus global lorsque 

« activité débordante » 14 signa4ure du programme com- 

mun et le renouvellement du 

Toutefois, sous le couvert de ees courant . socialiste ont changé 
credi, au coure d’une conférence manifestations d’union, le concur- l’équilibre dès forces, tandis 'que 
de presse, MM. Mitterrand et Pic. rence persiste, à la base, à travers l’ftbsence de confrontation électo- 
Reste aussi à déterminer, en les organisations qui prolongent raJe proche avec la majorité per- 
foration du dépôt de la motion l’influence des deux partis ou par rD ®t d’agir sur cette tentative de 
de censure, la date du débat : l'intermédiaire des moyens de rtéqulllbtrage. 
à cet égard, le calendrier des communication grâce auxquels ANDRÉ LA U R EN S. 
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LES MINISTÈRES ÏÏOfflIÛUES 


limmïF 


EH POLYNÉSIE 


J. , ■ - 

■ . - 

? : %**vd » - 


M. Olivier Btiiiu secrétaire 
d'Etat aux départements et terri- 
toires d’oûtre - mer, a rendit 
compte, mercredi 2 avril, en 
coarêfl des ministres, du voyage 
qu il a effectué en Polynésie fran- 
çaise do 19 au 25 mars. H a indi- 
qué qu'il avait été très bien reçu 
et que les partis politiques qui 
demandaient jusqu'alors une ré- 
for me du conseil de gouvernement 
enlevant la présidence au gouver- 
neur avalent renoncé à cette 
revendication. 

Tahiti était pavoisé des dra- 
peaux régionaux à l'arrivée de 
M. Stira. Celui-ci & accepté ces 
drapeaux, demandant seulement 
qu'il n'y ait pas d’exclusive & 
l'égard du drapeau national. Cette 
attitude, a-t-il dit, a décrisoé 
l’atmosphère. 

M. Stira a confirmé que raide 
des ministères techniques à la 
Polynésie française serait déve- 
loppée. notamment rfans les sec- 
teurs de la pêche, de rélevage, du 
tourisme, de l’aquaculture et sur- 
tout pour la reconversion des per- 
sonnels employés au centre d'ex- 
périmentation du Pacifique. 

M. Stlrn a aussi parlé de ses 
contacts en Australie et en Nou- 
velle-Zélande. Lés deux premiers 
ministres, qu’il a rencontrés, se 
sont. a-t-Li dit, réjouis que la 
France abandonne les expériences 
nucléaires atmosphériques pour 
procéder à des explosions souter- 
raines. 


• Deux mouvements d'opposi- 
tion calédoniens, « les Foulards 
rouges b et « l’Union des Jeunes- 
ses calédoniennes b HJ.J.CJ. qui 
militaient pour l’Indépendance de 
la Nouvelle-Calédonie, ont décidé 
de se dissoudre. « Les Foulards 
rouges », une formation compre- 
nant essentiellement des Mélané- 
siens, et HJ.J.CL, qui regroupait 
en majorité des Blancs, s’étalent 
fixé pour objectif w>mw»Ti de 
lutter pour une « nation calédo- 
nienne b. Dans leurs communi- 
qués respectifs, c les Foulards rou- 
ges » dénoncent le manque d’ar- 
deur de certains militants, et 
1UJ.C. reproche à la population 
et aux élus locaux leur Inertie. — 
(AJ? JP J 


POLITIQUE 

Le conflit de la canne à sucre a la Guadeloupe 

Le préfet refuse la discussion avec les syndicats 

■ 

De notre correspondant 


PRESSE 


Fointe-jL-Pitre. — Les revendi- 
cations des ouvriers agricoles sont 
au premier rang des 
difficultés • qui continuent de 
troubler la campagne sucrière de 
la Guadeloupe. Poursuivant leur 
grève, les coupeurs de canne 
réclament l'alignement de leur 
salaire sur le SMIC métropoli- 
tain, ainsi que sa mensualisation, 

- Après , i’appe 1 de Mgr Stmôon 
Ouaili, évêque de la Guadeloupe 
{le Monde du 29 mars) et le 
message très ferme du préfet du 
département, U. Jacques Le Cor- 
née, concernant lea «agitateurs» 
w Monde du i* r avril), les évé- 
nements se sont précipités pen- 
dant le week-end pascal. Mardi, 
plusieurs centaines de grévistes se 
sont rassemblés à Rive- Chaude 
(au nord de lUe). devant la cha- 
pelle où, depuis le 32 mars, on 
prêtre, le Père Céleste, observe 
une grève de la faim pour que 
des négociations soient entre- 
prises. 

Selon des témoins, un important 
détachement de gendarmes mobi- 
les aurait alors chargé avec vio- 
lence, lançant des grenades lacry- 


• Une délégation du P.C.F. 
conduite par M Etienne Fafon, 
membre du secrétariat, séjour- 
nera jusqu’au 13 avril aux An- 
tilles. & l'invitation des partis 
communistes guadeloupéen et 
martiniquais. 


Dans les cabinets 
ministériels 

Au cabinet de M. Gérard Du- 
cray, secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la qualité de la vie 
(tourisme). M. Jean - Jacques 
Plgnard, agrégé de l’université, 
cesse^ sur sa demande, d’exercer 
les fonctions de conseiller techni- 
que. 


mogènes et faisant plusieurs bles- 
sés dans les cases voisines. Le Père 
Céleste ayant refusé de quitter 
le& lieux en l’ absence d’escorte et 
d’ambulance, un groupe de CJEUB- 
est alors Intervenu, chargeant les 
grévistes avec encore plus de 
violence. 

Après l’intervention de plusieurs 
élus, dont le maire de T^mwtin , 
el prêtre a finalement été trans- 
porté dans une clinique de Saint- 
Claude, près de Basse-Terre, où 
il est sous la surveillance de so » 
médecin. 

Mardi soilr, le préfet, tout en 
acceptant de recevoir les élus poli- 
tiques. refusait de discuter avec 
les délégations syndicales qui de- 
mandent l’ouverture immédiate 
de négociations sur la base de 
leurs revendications. Tous les syn- 
dicats forment un front très uni, 
la C.G.T. préconisant cependant 
une attitude « plus sage ». 

Mercredi, les entreprises de 
transports en commun ont observé 
un mouvement de grève, en signe 
de solidarité avec les grévistes. 
Un service minimum a été assuré. 
Les transporteurs devaient re- 
prendre le travail ce jeudi, plu- 
sieurs de leurs revendications 
ayant été satisfaites. 

Alors qu'en Guadeloupe la 
situation reste tendue, en Marti- 
nique la campagne se déroule 
normalement Mais cette année 
encore, comme & la Guadeloupe, 
la production sera en baisse, 
L'activité sucrière, piller tradi- 
tionnel de l'économie antillaise, 
est en danger de mort 


U CRISE 

DO GROUPE «DAILY M1RR0R» 
S'AGGRAVE 


Londres fAfJ 3 .). — La direc- 
tion du groupe M.G-N-. qui publie 
le’ Daily Aftiror. le plus fort tirage 
des quotidiens européens avec 
plus de 4 millions d’exemplaires, a 
averti mercredi 3 avril les syn- 
dicats qu’elle serait forcée de pro- 
céder & la fermeture des hebdo- 
madaires Sunday Peuple et de- 
Reveüle d'ici au 8 avril si aucune 
solution n’est trouvée au conflit 
Le Sundajt People tire b 4 400 000 
exemplaires et ReveiUe à 650 000. 

La crise, qui a déjà provoqué le 
licenciement de mille sept cent 
cinquante employés du Syndicat 
des typographes et employés de 
presse (SOGAT), et menace de 

mettre au chômage technique 
près de neuf mille personnes, est 
due au refus des syndicats d’ac- 
cepter une clause dans les nou- 
veaux contrats stipulant que les 
travailleurs démissionnaires, ou 
prenant leur retraite, ne seront 
pas automatiquement remplacés. 
En contrepartie, la direction avait 
offert aux syndicats des augmen- 
tations de salaires supérieures & 
celles des autres journaux britan- 
niques. Mais sans succès. 

Le secrétaire de la section syn- 
dicale des journalistes du Svnday 
People, M. Dennis Cassidy, a 
adressé mercredi un télégramme 
& M. Harold Wilson, lui deman- 
dant d’intervenir pour trouver 
une solution au différend. 


Aux «Dépêches» de Dijon 

M. CHARLES BOILEAU 
PROMET DE RECEVOIR 
LES DELEGUES SYNDICAUX 

M- Charles Boileau, président- 
directeur général de l’Est républi- 
cain, à l’issue de la visite qu’il 
vient de faire a Dijon, ■ a donné 
aux journalistes des Dépêches 
l’assurance qu'il recevrait leurs 
délégués syndicaux le 10 avril au 
plus tard », déclare un commu- 
niqué, publié par les sections 
aNJ. (autonome), SJ4 J.-C.G T. 
et SJJP.-CJ.DT. des Presses 
nouvelles dé l’Est, qui regroupent 
95 % des rédacteur des Dépêches. 

« A Vunantmitè. la rédaction 
des Dépêches a décidé de ne 
reprendre sa collaboration a l’Est 
républicain [interrompue depuis 
une dizaine de jouis en signe de 
protestation] qu'au vu des résul- 
tats concrets de cette rencontre 
et. en particulier, après examen 
des intentions de M. Charles 
Boileau sur les licenciements 
prévus. 

> La rédaction des Dépêches, 
par ailleurs : 

» — Réaffirme à l’unanimité 
son soutien aux délégués syndi- 
caux et représentants du person- 
nel dont la représentativité a été 
contestée dans des termes inac- 
ceptables par M Charles Boileau ; 

» — Dénonce (...) l’absence de 
tout plan cohérent de remise en 
ordre de l'enlreprtse. ainsi que 
de toute perspective d’expansion 
de la presse dans cette régton ; 

» — Déplore que l’avenir d'un 

g imal qui n’a pas démérité soit 
& un pouvoir solitaire et bru- 
tal. hautain et lointain _ » 

On apprend que la liste des 
licenciements, qui prévoyait vingt- 
deux personnes, serait ramenée 
li seize, par suite de départs 
volontaires. 
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DEUX QUESTIONS 
SUR LE CONFLIT 
AU «PARISIEN LIBÉRÉ » 


M. Pierre Blllotte. députe (U-D.R) 
du Val-de-Marne, dans une ques- 
tion écrite, appelle l’attention du 
premier ministre « sur les incx- 
dcnccs du différend qui oppose 
le Parisien libéré eu Syndiccl du. 
Livre ». Constatant que « les 
conditions d’impression /_ j et de 
distribution du quotidien sont 
tellement perturbées (-) que les 
plaintes se multiplient », le parle- 
mentaire demande a M. Jacqu» 
Chirac t quelles mesures Ù compte 
prendre avec les parties actuel- 
lement opposées pour hâter le 
réglement d’un conflit qui, s'il 
devait se prolonger, pourrait por- 
ter un coup décisif à la presse 
écrite, déjà trop sévèrement frap- 
pée depuis la Libération par la 
disparition de trente-six quoti- 
diens parisiens 9. 

Pour sa part, M. Henri Flszbln, 
député 1 communiste) de Paris, 
dans une question orale avec 
débat au premier ministre, par- 
tant du conflit du Parisien libère. 
constate que c quelques groupes 
financier 5 Géants se sont rendus 
maîtres de la grande presse. Loin 
d’en garantir l’existence et le 
développement. 3 c utilisent au 
contraire leur position de mono- 
poles pour enaaaer un processus 
de suppression et de liquidation, 
afin de laisser place nette â 
l'audiovisuel et à un ou deux 
titres seulement. 

» Solidaire des travailleurs qui 
sont victimes de cette politique. 
iZ lui demande quelles mesures d 
compte prendre : 

» — Pour que cesse la détério- 
ration de Vindustrie graphique ; 

9 — Pour arrêter toute menace 
de licenciement ; 

o — Pour mettre en oeuvre un 
pian d’urgence afin d’arrêter le 
démantèlement des entreprises de 
presse et du livre par le maintien 
dans la capitale même des entre- 
prises t e 1 1 e s que l'imprimene 
Lang, France-soir, le Figaro, le 
Parisien libéré : 

» — Pour élaborer arec toutes 
les organisations professionnelles 
intéressées un statut démocratique 
de la presse. » 
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Quand il est fermé, 

on a envie de fouvrir : 
parce quil est beau. 

Même dans la HbBotitèqoe, fermé donc, un livre peut être un plaisir 
des yeux. Et quand ü est ainsi, on a envie de le prendre en mains, 
de le feuilleter juste pour respirer fadeur si caractéristique du papier 
et de l'encre. 

La. Bibliothèque Essentielle édite les grands classiques dans une belle 
édition, mais absolument pas “m’as-tu-vu 8 . Au goûts des 2 années 
à venir; 132 volumes seront publiés sous la même présentation 
et dans la même couleur de reliure. 

Quand il est ouvert; 
on n’a plus envie de le fermer 
parce quil est bon. 
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Avec les car-ferrys 

AZNAR 

Vous effectuerez avec votre 
voiture un voyage rapide et 
agréable vers les 
ILES BALEARES. 
Vous ne vous soucierez plus 
des attentes en frontière 
ni des encombrements de 
Barcelone, sans compter les 
gains de temps et d’argent 


majoroue car-ferrys 




^33^' 




La Bibliothèque Essentielle : 

la vraie liberté. 

La Bibliothèque Essentielle 
ne fait jamais aucun envoi 
de livres automatique. 
Mais seulement sur demande 
exprimée de votre paît. 





Un beau livre, cest très bien. Mas dest insuffisant II faut que le' fond- y ^ BIBIJCTIHEQUE 

JLa Bibliothèque Essentielle édite les grands classiques, des oeuvres vj ç 0 17 X 1^ 1 Ê T T 

fortes, passionnantes et qui ont fait leurs preuves: ËJJËIN X iJcJULË 

Vous voulez en être convaincu ? Usez le aiefd’oeuvre de votre choix -r t?ç /^td a vtt\C A CCTf^NTTCC 

gratuitement pendant 10 jours. Après, vous déciderez de l’acheter -beb LxKAJN Db CJ^AbblQUES. 

ou non : 02^0 E O sera a vous de vent 

■ 

Boa 1 découper et à ren voy er à la Compagnie do Livre Français, 40. me du Fom 75006 Paris. Tél 548.04.8t. ^ 


10 jours gratuits avec le chef-d’œuvre de votre choix. S ans obligation présente ni future* 

* 0 Sans aucun envoi automatique. 

(Bon à renvoyer à la Compagnie du livre Français, 40, rue du Four; 75006 Paris). 

Je coche le grand classique désiré. IS Nom : — » 

O La Princesse de Cftvcs, □ MRD 00 Lesam.de fAt^ê Prévost. 

de Mme de La Fayette □ Jane Eyre, de Chadocte Brome r renom — 

D Thérèse Eaqom, de Zola □ Le Père Goriot; de Balzac Xl0 

□ LaMarean DiabfedeGecugeSand □ Lettres de Mon Moulin, JN etKue:.- - , 

□ Œuvres, de François Villon deDawfct - . 1 . . , . 

□Je ne désire aucun de ces livres ïnâs envoyermrâ Code postal:! — 1 — LJ — I — i Ville : _ — . 

pour information la liste des titres parus ou a paraître. 
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Autres services, ügne: BARCELONA-IBIZA • ügne: IBIZA-PALMA 

Four plus ample information contactez: Comptoir 
Languedocien de Transit et de Manutention. Gare maritime, 
66660 PORT-VENDRES Tél. (69) 380180 - 380421 - 380616 
Télex: 49.783 Ou: votre agence de voyages habituelle 
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ÉDUCATION 


la réforme haby et les « scien ces économiques et HUMAINES >i [enseignement des langues et le monopole de (anglais 


Une menace ou une ouverture ? 


(Suite de la première page.) 


L'enseignement de Vhistotre et de la géographie 
e«S-S menacé par le projet de réforme de AT. René 
Haby ? Celui-ci, dans un premier temps, avait 
proposé de réduire, dans le premier cycle du second 
degré, de près d’un quart rhoraire global de ces 
deux disciplines qui paraissaient se dissoudre dons 
un ensemble très flou de « sciences économiques et 
humaines » ; en dusse terminale, elles se trouvaient 
séparées et rattachées, l'une à l’économie, l'autre à 
la science politique. 


Après M. Maurice Le Lannou, professeur d'uni- 
versité honoraire, Qui dénonçait le « coup de 
grâce s porté aux deux disciplines par le projet 
fie Mande du 5 mars;, la Société des professeurs 


d'histoire et de géographie protestait en prédisant 
leur « dépérissement » ( le Monde du 26 mars j. 

Nous publions ci-dessous quelques-unes des 
réactions suscitées chez nos lecteurs par les a pro- 
positions de modernisation: du système éducatif ■» 
et par l'article de M. Le Lannou. Elles posent le 
problème du contenu de l'enseignement actuel de 
l’histoire et de la géographie dans le secondaire : 
si des professeurs protestent contre une réduction 
de leurs horaires. Us souhaitent presque tous 
une rénovation des programmes. D'autre part, les 
enseignants de sciences économiques ne sont pas 
moins inquiets que les historiens et les géographes : 
iis craignent que leurs disciplines n’y perdent leur 
originalité. 


Les conséquences de cet état de 
fait sont d'une extrême gravité, 
sinon actuelle, du moins menaçante 
à l'horizon de l'an 2000. Elias tou- 


est sur le point d'y devenir langue 
facultative malgré la résistance 
d'une grande partie de l'opinion. 


client dés maintenant fa situation 
du français comme langue interna- 
tionale. et risquent dans un avenir 
prévisible de toucher la substance 
même du français langue nationale. 


SS. Jacques Mourgeon. prof es— entend a absurde de renverser Ja 


seur à Tuniversitè des sciences 
sociales de Toulouse, redoute les 
conséquences de la transforma- 
tion de l'enseignement dans le 
second cycle : 

« Le coup de grâce » que l'on 
s'apprête à porter A l’histoire et 
à la géographie, pertinemment 


chronologie ou de supprimer 
l’ histoire médiévale. Maïs nous de- 
vons faire preuve d’ imag ination 
pour adapter notre enseignement 
aux exigences du monde actuel. 
L’histoire doit déboucher sur la 
science politique et la sociologie, 
la géographie sur la science éco- 


dans une autre option, l'économie 
seulement à la géographie, ma est 
une illustration. » 


déploré par M- Le Lannou, appelle nomlque, l’écologie, voire l’ethno- 
une sérieuse mise en garde : graphie. A cet égard, mélanger 
d’importants secteurs de l’ensel- l’histoire et la géographie pour 
gpement supérieur (économie, l’étude du monde contemporain 
droit, science politique, notam- peut être positif i ce mélange avait 
ment) exigent, pour être à la été prévu dans les « nouveaux » 
portée de l’étudiant, que celui-ci programmes du seconde cycle, en 
ait une connaissance étendue ët chantier depuis plusieurs années 
précise de l’histoire (au moins et dont l’application fut toujours 
de l’histoire nationale et interna- retardée. » 
ti anale depuis la fin du dix-hui- 


tième siècle) et de la géographie 
(en tout cas de la géographie 
économique et politique). La des- 
truction de ces arrière-plans aura 
des conséquences catastrophiques 
pour la formation réaliste de mil- 
liers de Français réputés d'un 
niveau « supérieur ». 

* Faudra-t-il, et non sans de 
réelles difficultés, transférer à 
tous les établissements d’ensei- 
gnement supérieur de sciences 
sociales, des enseignements pré- 
liminaires d’histoire moderne et 
de géographie humaine ? Dans 
l’affirmative, que non seulement 
on le dise, mais qu’on le fasse, 
et d’urgence. » 


Au contraire, M. Jean-Pierre 
DoumeZ, professeur agrégé d’his- 
toire. estime que Von ne peut dé- 
fendre l’enseignement actuel de 
l’histoire et de la géographie: 

« Je ne crois pas qu’il faut se 
crisper sur des positions corpora- 
tistes, et défen d re l'enseignement 
de l 'histoire-géographie tel qutl 
est On ne pourrait en effet que 
mener des combats d’ arrière- 
garde : défendre trois heures 
d'enseignement par semaine au- 
jourd’hui, deux heures dm»; cinq 
ans, une heure dans dix ans, peut- 
être ? 

» Les inconvénients de l'actuel 
enseignement de cette discipline 
sont bien connus : encyclopédisme 
des programmes, une histoire axée 
sur l’événementiel, privilégiant le 
fait politique ou militaire et l’ac- 
tion des grands hommes ; une 
géographie descriptive, voire énu- 
mérât! ve ; le tout au détriment de 
l'étude des structures économiques 
et sociales, des faits de civilisa- 
tion, des problèmes d'aménage- 
ment de l’espace (thèmes qui ont 
pourtant fait l’objet de travaux 
scientifiques récents). (._) 

» H convient, en définitive, de 
s’interroger sur les finalités de 
notre enseignement : s’agit -il 
seulement de transmettre un pa- 
trimoine culturel, des connais- 
sances, ou d’aider les Jeunes & 
comprendre le monde qui les en- 
toure en les initiant a une ré- 
flexion critique sur les activités 
humaines ? Quel est le {dus im- 
portant : la chronologie des guer- 
res de Charles Quint ou l’étude 
de la société féodale ? La dépêche 
d'Ems ou le fonctionnement du 
système capitaliste ? Il serait, bien 


Ce sentiment est partagé par 
M. Gabriel Terrin, professeur à 
Tarascon : 

« Nous défendons chacun notre 
discipline, nos horaires, comme si 
une loi immuable les avait fixés 
une fois pour toutes, et s’il était 
indispensable de les garder tels 
quels. Et pourquoi ? Four conti- 
nuer à donner un enseignement 
dont très souvent les élèves se 
désintéressent, parce que coupé 
de la vie, de l'actualité, des 
grandes questions de notre époque, 
de ces « nouvelles h umanit és ». 
L’économie, l’art, le cinéma, 
Israël, le Vietnam, les grands 
systèmes politiques, etc-, ne font 
pratiquement partie d’aucun pro- 
gramme, et l’on continue A ensei- 
gner la querelle des investitures, 
le schisme oriental, la guerre de 
Trente Ans, les questions dynas- 
tiques dans l 'Angleterre des dix- 
septième et dix-huitième siècles, 
etc., dont les élèves se moquent 
éperdument, et dont on peut se 
de ma nder quel est l’apport à une 
ouverture d’esprit et a une for- 
mation culturelle. (...) » 

« Les élèves ne demandent qu’à 
s’intéresser, & comprendre le 
monde dans lequel Us vivent », 
estime Af. Terrin, s’appuyant sur 
son expérience d'un enseignement 
facultatif dfhistoire contempo- 
raine. «Mais, ajoute-t-il, accep- 
tons de faire une autre histoire, 
de faire de l’économie, de sortir, 
en géographie, de la nomencla- 
ture et des chiffres. 

» Alors, ne nous accrochons 
plus à nos positions, mais bat- 
tons-nous pour avoir des pro- 
grammes aussi peu contraignants 


de notre temps, et alors r histoire- 
géographie retrouvera la faveur 
des élèves, sera effectivement une 
discipline de formation, et les 
options de terminale auront des 
«clients». Que l’histoire; la géo- 
graphie et l'économie, que la 
réforme doit y associer, soient une 
ouverture sur le monde dans 
lequel nous vivons, et tant pis 
si la réforme diminue nos 
horaires ; le contenu est plus 
important que le contenant.» 


M. Bruno Magltulo, lui aussi 
professeur de sciences économi- 
ques, met, en revanche, son espoir 
dans une collaboration avec les 
« historiens » ; 

« Ne pourrait -on enfin dépas- 
ser les vieilles querelles des «spé- 
cialistes » ? Au-delà de l'actuel 
face-à-face entre les «anciens» 
et les « modernes ». entre les phi- 
losophes et les «humanités nou- 
velles», entre les historiens-géo- 
graphes et les économistes, 
demain peut-être entre les litté- 
raires et les linguistes, les mathé- 
maticiens et tes informaticiens- 
pourquoi ne poserait-on pas. 
enfin, te problème de la néces- 
saire rénovation d’une pratique 
pédagogique qui irait dans le sens 
d'une généralisation de l'inter- 
disciplinarité ? A cet égard, le 
futur enseignement des « sciences 
humaines et économiques» me 
parait être un terrain d’expéri- 
mentation privilégié. <_.) 

» L'échec de l'expérience de 
l'enseignement de l’éducation 
civique est là pour démontrer que 
l’on ne s’improvise pas profeseur 
d’une matière portant principale- 
ment sur les structures écono- 
miques et sociales du monde 
contemporain. Par ailleurs, pour 
avoir, dans le cadre des « 10 % », 
collaboré avec des historiens- 
géographes, j’ai pris conscience 
de l’aveuglement d'un enseigne- 
ment économique qui minimise- 
rait les dimgnwnnK historique et 
géographique. Si l’on ajoute à 
cela le délicat, mais important, 
problème du recyclage des actuels 
professeurs que l’on destine à 
renseignement des « sciences 
humaines et économiques », on 
comprendra que nous avons tout 
à gagner à collaborer. (— ) 

» C’est de l’intérêt même de 
tous les intéressés que d’avoir une 
telle exigence. Avec une terminale 
entièrement optionnelle, une cer- 
taine « concurrence » va apparaî- 
tre entre les diverses possibilités, 
entre lesquelles les lycéens pour- , 
ront faire leur choix. Si l’on 1 
renouvelle à ce niveau les erreurs 
qui furent commises pour la for- 
mation des professeurs chargés de 
l'éducation civique, il est à crain- 
dre que la plupart des élèves ne 
se détournent de ces options 
«histoire et sciences politiques» 
ou «géographie et économie ». 
Tout le monde y perdrait. » 


La langue est un moyen de 
communication ; c'est-à-dire.* 1 d'une 
nation à une autre, une marchandise 
comme une autre, qui s'achète el 
se vend. Les pays acheteurs du 
français peuvent bien convenir qu'il 
s'agit en l’espèce d'une marchan- 
dise plus précieuse que n’est celle 
qu’ils vendent c’est-à-dire leur 
propre langue ; et c'est sur cette 
« valeur ajoutée » du français que 
nous jouons depuis longtemps pour 
lui conserver un statut de langue 
internationale. Il paraît normal (et 
il l'est) qu'on étudie davantage le 
français au Portugal, aux Pays-Bas. 
au Danemark, que le portugais, le 
néerlandais ou le danois en France. 
Encore faut-il que celle-ci manifeste 
autrement qu'en bonnes paroles un 
intérêt convenable pour ces langues 
dites «mineures». 


Le cas du russe est parfaitement 
caractéristique d'une certaine « po- 
litique » ministérielle (ou adminis- 
trative) et des dangers qu'elle. hit 
courir aux positions du français dans 
le monde : « La situation de l'ensei- 
gnement du russe en France ». cons- 
tate, le 8 mars, la Société des 
professeurs de russe. « va à la 
catastropha : le russe est menacé 
dans son existence comme le sont 
toutes les langues hormis l’anglais. 
Le texte rendant facultatif le choix 
d'une seconde langue vivante a 
créé les conditions de sa disparition 
progressive. (Ce texte) a été la pre- 
mière et fondamentale étape d" un 
processus tf élimination diffus et 
habile ; on prend d'abord des dis- 
positions condamnant â r évidence 
une discipline à régresser, puis on 
tire argument de sa stagnation ou 
de sa régression pour la faire dis- 
paraître. „ Partout où des réductions 
ou des regroupements d’horaires 
sont possibles, Us sont réalisés par 
l’administration ._ Par ailleurs, là où 
se trouvent réunies les conditions 
d'ouverture d'une classe, tout est 
mis en œuvra pour en empêcher la 
réalisation pratique. » 


qu'on puisse parfaitement la consi- 
dérer comme une pétition de prin- 
cipe. Même cela admis, la primauté 
absolue d'une langue étrangère 
n'est guère compatible avec un 
enseignement de bonne qualité. 
Quand il faut des professeurs d'an- 
glais dans le moindre collège de 
canton, on ne peut jamais affirmer 
que le niveeu du recrutement n’en 
souffrira pas; et en tout cas celui 
de l’enseignement dans des classes 
toujours surchargée a. 


La surenchère 
do bilinguisme 


Des mesures 
de rétorsion 


Elles ne le sont souvent d’ailleurs 
que dans notre ignorance tradition- 
nelle des réalités démo-économiques. 
Le portugais sera, avant la fin du 
siècle, la langue de 133 millions 
d'hommes, et d'un Brésil plus que 
riche ; l’espagnol celle de 246 mil- 
itons d'hommes. Le russe et l'arabe 
sont déjà de grandes langues mon- 
diales. et leur importance s’affirme 
d'année en année. Or, si rien de 
sérieux n’est fait pour modifier la 
tendance actuelle, il est à prévoir 
et à redouter que d'ici une 
vingtaine d’années, l'anglais (et peut- 
être l'allemand) mis à part, les lan- 
gues étrangères seront devenues en 
France ce qu'est aujourd'hui le 
grec ancien : l’objet d'un enseigne- 
ment circulaire et qui n'a plus pour 
« enseignés - que les futurs profes- 
seurs de grec. 


Les professeurs de toutes les lan- 
gues étrangères autres que l'anglais 
(et dans une moindre mesure l'alle- 
mand) pourraient souscrire â ces 
propos ; mais on aurait tort de n’y 
voir qu’une attitude corporatiste. 
Sensibles par définition aux réac- 
tions du pays dont Ils enseignent la 
langue, ces professeurs savent que 
toute régression de cette langue en 
France entraînera inévitablement, un 
jour ou l’autre, des mesures de- 
rétorsion â l’égard du français. 
D’où ce travail de Pénélope qui se 
tait pour ('espagnol, l'italien, le 
russe, etc., et dans lequel le minis- 
tère des affaires étrangères, dont 
l’une des vocations est la diffusion 
(disons plus modestement le main- 
tien) du français comme langue 
internationale, s’emploie inlassable- 
ment à rapiécer un tissu que le 
ministère de l'éducation taille et 
rogna avec la même obstination. 


Sur les deux cent cinquante mille 
élèves de renseignement secondaire 
court qui ont, m 1972-1973, choisi 
l'anglais comme seule langue vi- 
vante (soit 87% de l’effectif}, com- 
bien en auront retenu autre chose 
que quelques mots, une ou deux 
phrases passe-partout un vague 
accent tonique ? Moins de un sur 
vingt sans doute ; mais ce que tous 
auront retenu, c'est que l'anglais 
est LA langue universelle d'aujour- 
d’hui, carie qui transcende toutes 
les langues nationales, y compris 
la nôtre ; c’est que « savoir » l’an- 
glais en 1975 est le «savoir lire» 
de 1925 — un attribut essentiel de 
la personne humaine dans une 
société civilisée ; c’est par consé- 
quent qu’on ne doit pas, sous 
aucun prétexte, laisser transparaître 
son ignorance de l’anglais. Dans 
cette surenchère du bilinguisme, 
on est mai venu de parier de 
francisation des anglicismes, de 
recherche cT équivalents français. A 
quoi bon ? Chaque offshore, chaque 
bootiegger, chaque ciub-house que 
l’on peut saisir ou placer dans une 
conversation est un ami de plus 
qui vous conforte dans te sentiment 
d’être «normal», c'est-à-dire anglo- 
phone. 


Dans ces conditions, on ne peut 
reprocher aux pays intéressés de 
nous menacer de mesures de rétor- 
sion quand toutes les mises en 
garde diplomatiques ont échoué. 
Eh quelques années, les situations 
respectives du français et de l’an- 
glais dans renseignement italien 
(une seule langue étrangère ensei- 
gnée. sauf dans les écoles com- 
merciales) ont basculé ai faveur de 
l'anglais, qui représente (en ordre 
de grandeur) 56 % du choix en 
1972-1973. contre 36 % en 1960-1966, 
alors que te français, dans 1e même 
temps, est tombé de'SS'à 39 %. 
Encore obligatoire aux Pays-Bas. il 


Le sentiment 
d’être < normal » 


Menacé dans sa « présence » mon- 
diale — ce qui n'est pas peu de 
chose — par le monopole de ('an- 
glais dans notre enseignement, le 
français l’est peut-être plus Insi- 
dieusement encore dans sa 
substance. Il est certainement sou- 
haitable, quant au principe, que 
tous les jeunes Français appren- 
nent à l'école au moins les bases 
d'uns langue étrangère. Souhaitable; 
encore que la nécessité de cet 
apprentissage n’att jamais fait l’ob- 
jet d'un début de démonstration, et 


Nous ne savons pas trop comment le 
gaulois, langue de quinze ou vingt 
millions d'hommes au début de notre 
ère, a pu disparaître aussi rapide- 
ment (en deux ou trois siècles tout 
au plus) et aussi totalement C’est 
probablement par un phénomène 
d'imprégnation de ce genre 
d'abord il a été déshonorent de ne 
pas savoir le latin ; puis de parler 
autre chose que le latin, et enfin 
de savoir le gaulois. De môme qu’il 
y a eu sur notre sol une première 
génération gailo-romalna, celle de 
l’anglais è 90% serait-elle notre 
première génération « gallo- 
ricaine » ? 

JACQUES CELLARD. 


Prochain article 


LA CARTE 
DE LA PAUVRETÉ 


DÉFENSE 


LE REMPLACEMENT DU F-104 EN EUROPE 


Des professeurs 
spécialement formés 


MÉDECINE 


Après lés inciderris 
l'hôpital psychiatrique 
de Ponf-Piéfm 


LES SEPT INTERNES SUSPENDUS 
PASSERONT EN CONSEIL DE 
DISCIPLINE. 


Ma-i s qui enseignerait ces pro- 
grammes ? Loin de se féliciter de 
cet « élargissement ». vingt-deux 
professeurs de sciences économi- 
ques et sociales tde V actuelle sec- 
tion B) estiment que seuls de 
vrais « économistes » peuvent en- 
seigner leur discipline. 

c H est nécessaire» pour arriver 
A construire des raisonnements, 
que L’élève dispose d’un certain 
nombre de connaissances, c'est- 
à-dire que le temps consacré à les 
acquérir doit représenter plusieurs 
heures par semaine « quatre 
heures au moins). Ces connais- 
sances demandent, pour être assi- 
milées, un certain temps de ma- 
turation. Etudier l'économie qua- 


sur l’éventualité de l’achat co 


avel avion 


Les ministres de la défense des quatre pays européens : la 
Belgique., les Pays-Bas, la Norvège et le Danemark, qui envisagent 
de moderniser l'équipement de leurs armées de l'air respectives, se 
réunissent ce fend! 3 avril à Bruxelles pour examiner en commun 
les dernières propositions de lents fournisseurs éventuels : les Etats- 


Unis, avec le monaréactenr F-16 de General Dynamics : la Fiance, 
avec l*intercep±enr Mirage F-L daté du réacteur M-S3. et la Suède 
avec l'Enrofighter-Vlggen de Saab-Scanïa. An total, les de 


dans un premier temps, poux remplacer des avions F-104. 


Dans les milieux spécialisés. 
l’Impression prévaut que le mo- 
ment est venu, pour les quatre 
pays cliente, de mettre un terme 
à leurs longues études prépara- 
toires et à leurs hésitations 
devant le choix final, qui risquent, 
si elles devaient encore se poro- 


tre heures par semaine pendant longer, de nuire aux bonnes rela- 


Les sept Internes de l'hôpital 
psychiatrique de Pont-Plétin, â 
Slaln (Lolre-Atlanttqne), suspendus 
par mesure conservatoire {« le 
Monde » dn 28 mais), passeront en 
conseil de discipline le 14 avtiL 
C’est le XS mars qu'une trentaine 
d'infirmiers et sept internes recon- 
duisaient symboliquement â la porte 


tz-ois ans on douze heures par 
semaine pendant un an ne donne 
pas les mêmes résultats. 

> Cet enseignement doit être 
donné par des professeurs spécia- 
lement formés, car Us auront â 
utiliser des connaissances, des 
méthodes, spécifiques, ce qui 
n’exclut p»a bien au contraire, 
ime formation pluridisciplinaire 
de ces professeurs. Un enseigne- 


rions entre alliés. En effet le 
consortium européen a obtenu 
des constructeurs et des gouver- 
nements qui les soutiennent un 
maximum d’engagements et de 
garanties — au-delà desquelles 
les fournisseurs éventuels ne 
peuvent plus aller sans léser 
leurs nronres Intérêts de ven- 


saient pour tenter d’hannonlser 
— dans le but de mieux les com- 
parer — les conditions de crédit, 
les taux de change et les compen- 
sations industrielles avancées par 
chacun des fournisseurs. Les 20 et 
11 mars dernier, le miïüstze néer- 
landais de La défense se rendait 
même à Washington, en voyage- 
éclair, pour rencontrer le ministre 
américain de la défense. 


de l'établissement trois des quatre [ ment de sciences économiques sé- 


ç-p in t -syriens venus faire un stage 
appelé « Mission aventure ». Ces 
infirmiers et ces Internes ont estimé 
Que le secret professionnel avait été 
transgressé : les « criards » avalent, 
en effet, assisté à Ces entretiens 
entre médecin» et malades, et l'un 
avait même pu co ns al ter on dossier 
médical ; Us en font grief aux 
médecins-chefs. En outre, ils repro- 
chent à l’un des futurs officiers des 
propos Jugés scandaleux. Depuis, 
tons les syndicats, sauf Force 
ouvrière, » sont solidarisés avec tes 
internes pour s'opposer è tonte 
sanction qui serait prononcée par 
le conseil de discipline. 

Prise après enquête, mate sons 


rieux exige que soit traité l’essen- 
tiel de son domaine et pas seule- 
ment certains de ses chapitres, ce 
qui serait le cas si n’étaient 
abordées que des questions de 
gestion des entreprises. L’écono- 
mie, c’est bien autre chose que 
la comptabilité ou le marketing, 
c'est bien plus que la confection 
d’un chèque... ou une déclaration 
d'impôts „ 

» On ne peut pas étudier sé- 
rieusement les problèmes écono- 
miques »»« les relier â leurs 
aspects sociaux et politiques. 
Comment comprendre la crois- 
sance économique sans étudier 
en même temps le changement 


leurs propres intérêts üe ven- 
deurs — et là rivalité qui oppose 
les Américains aux Français et 
aux Suédois a longtemps fait le 
jeu de la clientèle. 

B semble toutefois que tes deux 


A vrai dire; la compétition se 
limite apparemment entre les 
offres françaises et américaines. 
L'appareil suédois reste cher & 
1’achat et à l’entretien- De plus, 
la neutralité suédoise donne & 
penser que les débouchés de l’Eu- 
roflghter à l’exportation seront 
moindres que ceux de ses deux 
concurrents et, dans ces condi- 
tions, les pays clients, qui seront 
associés à la construction de 


l’avion français. 1 a société Gene- 
ral Dynamics, qui n’a pas réussi, 
en son temps, à maîtriser le coût 
de son biréacteur F-lll à flèche 
variable pour le compte de l’ar- 
mée de l’air américaine, a nstirné 
néanmoins quH lui était possible 
de fixer à environ 8 mfflinwn de 
dollars le prix de son avion F-16 
qui n'existe qu'à- l’état de proto- 
type. Le marché se ferait, d'autre 
part, au taux courant du dollar, 
c’est-à-dire qu’ü sera réajusté 
selon révblatian de la monnaie 
améri cain e et selon l'inflation aux 
Etats-Unis. 


A Paris, où l'on considère que 
les quatre pays sont désormais 
places devant une alternative 


Une charte européenne 


pays qui doivent acquérir le plus l’appareil suédois, redoutent une 
grand nombre d'avimis n’annon- stagnation rapide de leur charge 


grand nombre d'avions n’annon- 
ceraient pas leur décision avant 
la mi -a vr IL Les Pays-Bas pour- 
raient attendre le congrès du 
parti socialiste, auquel appartien- 
nent le premier ministre et le 
ministre de la défense. La Bel- 


gique a d’ores et déjà Indiqué que 
seront consultées au préalable les 


seront consultées au préalable les 
organisations syndicales et les 
commissions spécialisées du Par- 
lement, l'arbitrage final relevant 
d’une décision du gouvernement. 


stagnation rapide de leur charge 
de travail liée à cette coopération. 
C’est la raison pour laquelle, sem- 
ble-t-il. le gouvernement suédois 
a proposé au consortium européen 
des compensations industrielles 
qui ne se limitent pas au seul 
domaine aéronautique, mais 
concernent d’autres secteurs de 
l’activité économique. 

En dépit des démarches fran- 


La France s’est engagée, de son 
côté, à donner à ses clients des 
garanties contractuelles sur la 
hausse annuelle du Mirage F-l - 
M-53, due à l'augmentation des 
indices économiques. La coopérer 
don Industrielle proposée au 
consortium est basée sur le prin- 
cipe de la « source unique » : 
chacun des partenaires européens 
sera associé à la production de 
tous les avions Mirage F-l uds en 
chantier, le groupe privé Das- 
sault-Breguet gardant le contrôle 
et les responsabilités de l’assem- 


qne les Intéressés aient été entendus, social ? Or, cette liaison entre 
i» mesure de suspension, dont les l'économique, le politique et le 
malades ont été les principales vie- social disparaît dans la réforme, 
tlmes, apparaît â beaucoup hors de Le découpage des options en ter- 
proportion avec l’attitude reprochée mina te. où les sciences politiques 
aux internes. ne sont reliées qu’à l’histoire et. 


Le choix des quatre pays a été 
(tardé par d’ultimes démarches 


retardé par d’ultimes démarches 
des fournisseurs dans les capitales 
intéressées et par l’envoi d’une 
délégation quadripartite réduite â 
Washington, Stockholm et Paris, 
tandis que les experts se réunis- 


çaises de dernière heure, les offres blage f inal- Les compensations 
américaines ont conservé tous Industrielles américaines sont dif- 
letirs attraits, notamment à La fôrentes. 11 est prévu, en effet, 
Haye, où l’on Observe que le prix que les fournisseurs devront, pour 
du F-16. exprimé en dollars de pouvoir coopérer à la fahricatinn 
Janvier 1975, continue d’être taifê- • du F-16, se montrer compétitifs 
rieur à celui du Mirage F-l, dans par rapport à des sociétés sméri- 
une proportion de l’ordre de 5 % qui produisent le même 

par exemplaire en défaveur de matériel. 


dont l’un des deux termes possi- 
bles est nettement JJro-européen, 
le ministère de la défense souhai- 
terait adjoindre à la conclusion 
éventuelle du contrat une décla- 
ration d'intention, mu» charte 
signée des acquéreurs et du four- 
nisseur qui s’engageraient à -jeter 
les bases d’une véritable industrie 
aéronautique européenne; 

De toute évidence, le gouverne- 
ment français est préoccupé par 
la constatation — chaq ue année 
plus éclatante — de la suprématie 
accrue de la construction améri- 
caine en matière aérospatiale. 
Oela est vrai rfanit je domaine 
mil itaire, comme dans le secteur 
civil. Selon des ' évaluations de 
Boeing, qui se fondent sur le 
nombre des avions commerciaux 
co mma n dés ferme, la part des 
constructeurs européens du mar- 
ché mondial, à l'exclusion des 
pays fioctaUstes, est passée de 5 % 
en 1973 à i % «n 1974 ^ ^ part 
des industriels américains de 
95 % à 99 % dans le même temps. 

La charte européenne que la 
France suggère de rédiger à 
1 occasion dn remplacement de 
leurs F-104 StaifigtaCT™^ S 
quatre pays s’inspirerait des prin- 
cipes que vient d’élaborer le 
conseil des ministres de la CKE. 
et selon lesquels les' besoins de 
l’Europe en matière aéronautique 
doivent d'abord être (aHcfatte par 
une Industrie européenne, vigou- 
reusement soutenue par l’ensem- 
ble des gouvernements intéressés. 
— J. I 
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Rares sont les fumem^s qui, à un 
moment donné, ne recherchent pas ime 
cigarette plus légère que celle qu’ils 
fument d’habitude. Rares sont ceux qui y 
ont trouvé une satisfaction car, jusqu’à 
maintenant, aucune cigarette n’avait réussi 
à gagner en légèreté sans perdre en goût. 

C’est parce que Silk Cut a réussi à 
concilier goût et légèreté qu’elle a connu 
un immense succès en Angleterre 
(4 fumeurs siu* 5 de cigarettes légères !) 

Pour réussir Silk Cut il ne suffisait 
pas d’en avoir l’idée, il fallait encore pouvoir 
trouver la bonne formule compte tenu de 
la variété des tabacs et de la multiplicité 
des combinaisons possibles. 


Le deuxième atout de Silk Cut: 
la qualité du filtre. 

Pour obtenir une cigarette légère, un 
seul filtre ne suffit pas. Nous avons donc 
mis un filtre de granulés de carbone à 

l'intérieur du filtre. 

Et comme 
nous voulions que 
Silk Cut soit 
vraiment la cigarette 

la plus douce, nous 
avons inventé pour ce filtre un nouveau 
système d’aération. 

Regardez le dessin ci-dessous. Sur le 
filtre, il y a des petits trous. En réalité ils 
sont plus petits qu’une tête d’épingle. 



Le filtre à l'intérieur du filtre. 


Le premier atout de Silk Cut: 
le choix du tabac. 

A 

H en va des tabacs comme des 
vins. Il y a de bonnes et de 

mauvaises années. Il y a des 
dizaines de variétés aux 
caractéristiques différentes. 
Nous avons réussi à trouver 
i était à la fois douce et 
parfumée. 

Le goût provient 
d es feuilles du haut. 

• i — — • mm* — 111 ' » " — ■■ — — — » m — m 

La douceur, 
de celles du bas. 

Par ailleurs, sachant 
que dans le tabac les 
du haut, exposées au soleil 
ont un goût plus fort que celles du bas 
protégées du soleil, nous avons opéré un 
dosage entre les deux. Pour atteindre à un 
équilibre parfait 



feuilles 



.s 


■u£ Fumée • , ■' 


— .-A. 


Air froid 

Quand on aspire la fumée, de l’air 
frais passe au travers de ces trous et se 
mélange à l’air qui a traversé la cigarette. 

Pour compléter le tout nous avons 
choisi un nouveau papier très poreux. 

Le résultat c’est Silk Cut : une cigarette 
douce que l’on aime pour son goût 

Vous pouvez le vérifier 4 , 
tout de suite car 
les cigarettes Silk Cut 
sont désormais en 
vente en France. . 


a 


Silk Cut . 

The mild cigarettel’ Langlaise douce. 



i. _ 





Feldman, Calleux 4 Ar:oclér.- ; COR 
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SPECTACLES 


théâtres 


Socrate : 21 h 15 : k Dernier 
Empereur. 

T h ^;itre de la Cité Internationale. — 
La Resserre. Z i b : Supplément au 
voyage de Bougainville. — Grand 
Théâtre. 21 b. : le Régne blanc. 

Théâtre d'Edgar. 2J h. : Yves Rtou ; 
22 h 30 « Alberto VldaL 

Théâtre Oblique, H b. A 2-1 h. : 
PiJgrlru»i. p e < cinéma- théâtre j. 

Théâtre d’Orsay. 20 b. 30 : Harold 
et Muude, 

Théâtre de Paris. 20 b 4S : Crime 
et Châtiment. 

Théâtre Par» - Nord, 20 b. 45 : 

Tchékhov - Tolstoi ou la Belle 
Epoque. 

Théâtre 347. 20 b 30 ; Lorenzncclo ; 
tes Caprices de Marianne. 

Tliêàtmxi, 20 h. 30 : la Résurrection 
de Ma loupe ; 21 h. : le Baron per- 
ché : 22 b. : Je m'appelle R osa 


Les salles subventionnées 


Opéra, 29 h. 30 : 2e Loup ; 2a Sym- 
phonie fantastique. 

Odéon, 20 b. 30 : O thon 

PeUt-Odéou, 18 h. 30 : Clnna. 

ChalUot caa Théâtre de la Cité 
internationale}. 21 h. : le Régne 
blanc. 

Comédie-Française, 20 h 30 : l'Idiot. 

Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : Caro- 
)jn Carlson ; 20 h. 30 ; la Mouette. 


Les autres salles 


Crime 


43 : 

Belle 


Femme 


fcld- 


Antülne, 20 h. 30 : le Tube. 

Athénee, 21 h. : la Polie de Cbaillct. 

Bio théâtre, 20 h. lâ : Brlcannlcus: 
22 b. 30 : les Fruits d’or. 

Bouffes- Parisiens, 20 b. 45 : Pourquoi 
tu chanterais pas 

Cartoucherie de Vincennes. Théâtre 
du Soleil. 20 h. 30 : l'A-je d’or. — 
Théâtre de la Tempête. 20 b. 30 ; 
Tr&kL 

Centre culturel suédois, 20 b. 30 : 
la Danse de mort. 

Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 h. : 
le Zouave. 

Cour des Miracles, 22 h. : Intime 
conviction. 

Deux-Portes, 20 b 30 : la Femme 
morcelée. 

Dix-Heures, 20 b. 30 : Et les petits 
cailloux sont contents. 

Edouard-vu, 21 h. : le Pape kid- 
nappé. 

Espace Cardin, 20 b. 30 : Hôt I Bal- 
timore. 

Essalon. 20 h. 30 : Le puplUe veut 
être tuteur. — Salle EL. 20 h. 30 : 
En Lu min ores autour dea minutes 
du procès de' Gilles de Rais : 
22 h. 30 : Dis. Baltbozar. 

Gymnase, 21 h. ; Chat ! 

Hachette. 20 h. 45 : 1a Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 20 h. 45 : l' Al boum de 
Bouc. 

Le Lace maire, 20 b 30 : Spectacle 
fîeckett - Jean Barbeau ; 24 h. : 
Plaisir des dieux. 

Madeleine, 20 h. 45 : Christ mas. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé 

Mlcbodlère. 21 h. : les Dlablogues. 

Moderne, 20 h. 45 ; Un jeu d’enfants. 

Montparnasse, 21 h. : Madame Mar- 
guerite. 

Mouffetard, 20 b. 30 : Qui, quoi, 
quoi de qui ? 

Nouveautés, 21 h. : la Libellule. 

Œuvre, 21 h. : la Bande à Glouton. 

Palace, 20 h. 30 ; Whlte Dreatns 
(voir danse». 

Palais-Royal, 20 h 30 : la Cage aux 
toiles. 

Plaisance. 20 b. 30 : la Folle. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : le 
Premier. 

Porte-SaJnt-Martln, 20 h. 30 : Rocky 
Horror Show. 

Ranelaçh, 22 h. 15 ; les Mirabelles 
dans Fauves. 

Studio des Champs - Elysèes, 
20 h. 45 : Viens chez mol. J’habite 
chez une copine. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 45 : Tango. 

Théâtre d'Art, 20 h. : la Femme de 


ché: 22 b. : 
Luxeraburg. 
Troglodyte, 22 b. 
Variétés, 20 b. 4 1 


Xâhfit. 

: Jacques Martin. 


Les théâtres de hanhene 


Iviy. ThëàLre des Quartiers. 16 h. : 

Dommage qu’elle smi une pmnln 
MJriy-le-RnJ, M J. C.. Théâtre. 21 h. : 
Catharsis. 


Les cafés-théâtres 


r Al boum de 


Spectacle 
24 h. : 


Au Ber tin, 18 h 30 : Chair pour 
Narcissusplash : 20 h. 30 : Sonia ; 

21 h. 30 : Offen Flash Back. 

Au Vrai Chic parisien. 20 h 15 : 
Sainte Jeanne du Larzac : 22 b. 30 ; 
F. Val et P. Font. 

Café de la Gare, 20 h. : Ru fus : 

22 b. : les Semelles 'de lu nuit. 

Café d’Edgar. 20 h. 45 : Chorus 

débile : 22 h. 30 : [a Moécheta. 
C.ifé-Théàtre des Amandiers. 21 h. 

O 1 Ke.V dOc. 

Café-Théâtre de Neuilly, 21 h. 45 : 

Comment sourire? 

Café-Théâtre de l'Odêon, 20 h. 
Nocturne : 21 h 15 * Couvre -Jeux: 
22 h. 30 : Hommes et femmes. 

Le FanaL 21 n Monteur Barnet : 

22 h 30 V comme Vlan 
Petit Casino, 21 h. 15 : la Rentrée 
■le Greta Garbo dans Phèdre : 
22 h. 45 : l' Affaire du eUp de la 
reine d'Angleterre. 

Splendid, 20 b. 30 : Ma tète est 
malade; 22 b. 30 ; J” vais craquer. 


Le jasrz 


Théâtre Mouffetard, 22 h, : Gary 
Feterson, Raçtlme Blues Guitare. 


F r mnfrr-hfltl 


la Cage aux 


la Folle. 

20 h. 45 


Rocky 


Bobino, 20 h. 30 : Joséphine Baker. 
C^loo de Pari». 20 b 45 Rerue de 
Roland Petit 

Fol les- Berg ere. 20 h 30 : J^alme â la 
Toile - 

Nouveau Carré, 21 h. ; Serge Kerval, 
Anne Vanderlove. 

Olympia. 21 o 30 ■ NlCOletta 
Palais des sports, 21 h. : Hollday 
on tce. 

Variétés, 20 h. 45 ; Jacques Martin. 


Les cabarets 


Triomphe 


THÉÂTRE DE PARIS 


CRIME ET 
CHATIMENT 


mise en scène' dé 

ROBERT H055EIN 


Location théâtre et agences 


Alcaz&r, 23 h. : Paris-Broadway. 

Kl» me. 22 KL 30 Bn.u oaijers de 
Paris 

Lkdo, 22 h. et O h. 45 . Grand Jeu. 
Majol, 16 b. 15 et 21 b 15: Q nu. 
hlnulin-Rnuge, 22 h - Festival. 

Toui Eiffel, 20 b. : les Années folles 


Les rhamnmtiers 


Caveaa de Vs République. 21 b. 

cabot de la République 
Dix-Heures. 22 h. : Persiflons. 


I.es comédies musicales 


Elysée - Montmartre, 20 h. 30 : le 
Bonheur ? 


La danse 


Théâtre de la Ville, 18 h. 30 ; Caro- 
lyn Carlson Dance Théâtre. 

Le Palace, 20 h. 30 ; Graaneiia Mar- 
tinez f Whlte dreatns). 


à paraître: 

"PRISMES" - disque n° 6510 016 




du 22 avril au 7 juin TIMON D'ATHÈNES 
et LES IKS location tous les jours sauf 
dimanche 12 h à 19 h BOUFFES-DU-NORD 
37 bis, bd de la Chapelle tél. 280.28.04 


Maintenant au STUDIO DE LA HARPE 
Horaires fUm* t 13 h. - 15 h. 15 - 17 h. 30 - 19 h. 45 - 22 h. T5 


Qui le rejette et qui le défend? 


LES AUTRES 


.yuit «>.&£<» 


Jeudi 3 avril 


Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes 
ou des salles : 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures â 21 heures, sauf les dimanches et iours fériés.) 


cinémas 


Les films marqués f*l sont 
irUrrdfLs aux moins de treize ans, 
< w> -) aux moins de dix-bull ans. 


DUPONT LAJOIE fFr.l »••) ! Mari- 


La cinémathèque 


C hall loi, là b. : Noire pnin quoti- 
dien, de F. Murnau : 18 h. 30 : iv? 
Enfanli d'Hiroshima, de Kaneto 
Shlndo : 2û h 30 : Ostia, de Franco 
Clui. supervisé par P. P. Pasoîlr.l : 

22 h. 30 . Duel dans le Pacifique, 
de John Boormua. — Petite salle, 
hommage * Louis Lumière. 22 h. : 
Farreblque. de G. Rouquin- : 

23 b. : LoubslaQa Story. de R. Flâ- 
ner? y. 


rtnan. 8- 
Richelieu, 
velle. 18" 
naszie 83. 
broane. 1â ft 
Gambetta. 
tter-Lalln, 


1359-92-82) : Gaumont 
2* (233-56-70) : Cari 

■ 387-50-70) : Mooipar- 
{544-14-271 ; Cam- 
1734-42-96) . Gaumont 
20* (797-02-74) ; Qnar- 
h< i 326-84-65) 


Les films nouveaux 


Les exclusivités 


AGl'IRRF.. LA COLLRK DE DIEU 

i.4lî. iùI : Studfij dei Ur-ulHi**. 

.V r 033-39-19 1 ; C.G.C.-Mnrbcuf. 

• 225-47- 19 1. 

AL LONG DE L\ RIVICRF FASGO 
■ Pr.l : La Clef. te i337-üü-90i 
XV NOM DE LA RACE <Fr i : Slü- 
d!o -lean -Cocteau. 5" i03J-47-62i 
AU NOM DU PEUPLE ITALIEN «11. 
¥.o i : Quintette. 5* 1 033-35-40» ; 
Elyj»i.-cs-Llnco!u. 8* (359-26-14) 

LES AUTRES <Fr.» i"*i : Studio do 
Irt Harpe, â r 1 033-34-831. 

BETTY BOOP, SCANDALE DES 
ANNEES 30 (A., i.o.i : ClQüCüe de 
Salnl-Germaln, 6 e I632-1U-82» 

LE BANQUET (Fr.) i'*j : Châtelet- 
Victoria. 1 « 1 508-94-141 : Studio 

Parnasse. 6° 1 326-58-00» ; Jcan- 

Renolr. 9® (874-40- 75 j 
LES BIJOUX DE FAMILLE (Fr.» 
<*■> : Paramount-Elysëcs. 8° 1359- 
40-34); Paramount - Go bel 1ns. 13- 
1707-12-28) ; Marivaux. 2* i742- 

83-90 1 

BREEZY (A., ?.o.) : Balzac. S* (359- 
52-70). 

CALIFORNIA SPL1T l A., r.oj ; 

U.G.C.- Odéon. 6 e (325-71-08) 
CHINATOWN (A., v.o.) (*) : Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) : Elysèes - 

Point-Show. 8 r 1225-67-29). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 

Racine. 6* (633-43-711 
DREYFUS O U L’INTOLERABLE 
VERITE (Fr.) : Studio Cujas. 5c 
(033-89-22 J, 


L\ GRANDE BOURGEOISIE, 
film franco- italien de Maure* 
Botogtuni avec Fernando Rey 
Catherine Deneuve. Biar- 
ritz. 8 # (359-42-33». Vendôme. 
2- (072-97-52). Cambronne. 

15' 1734-42-96). Bonaparte. 6* 
1 226- 12- 12). Clicby - Fwthë. IB' 
(522-37-41 >. Trols-Murat. 16* 
(288-9^-75- 

üli&TER BROWN, riim améri- 
cain d< Ri*3cr Andrlcu^, v.o. • 
Action Cnrtetlne. 6- (325-85- 
78» 

TROMPE-L’ŒIL, film français 
de Claude d'Anna, avec Laure 
D^chanei. Max Von Sydow et 
?.lichel:ne Pre-sle. Elysëe^-LIn- 
eoln. 8® 1359-36-H). Salnt- 

Gt-nnaln-VHlaçe. 5* (633-87- 

59). Solnt-Laziire-Paaquier. 8* 
1.187-56-16). Ma vf air. 16» (525- 
27-06J 

SUNSHfNE. film américain de 
Joseph Saraent. v.o. ; Saint- 
Michel. 5- 1326-79-17). 

ALOISE, riim français de Liliane 
de Kermadec. avec Delphine 
ScjtI" : Gaumont-M3deIelne. 
8" (073-56-03). Stud lo-Raspûll. 
]4« .326-38-98). La Clef. 5« 
1337-90-90). U G.C.-Marbeuf. 8* 
(225-47-19). Studlo-Médlcls. 5- 
(633-25-97) 


L’ENNEMI PRINCIPAL iBoL, v.o.) : 
I4-Jui11et. 11« (700-51-13). 

L’EVADE (A^ v.û.) . Publlcls-Matl- 
gnon. 3r (359-31-97) ; George-V, 8* 
(225-41-46) : Pub 11 cls - Sa Int -Ger- 

main. 6* 1222-72-801 ; (v.l ) : Para- 
m ou nt -Opéra, 9* 1073-34-37),. Max- 
Lioder. 9» (770-40-04), Paramount- 
Mom martre. 18 e 1 606-34-25), Para- 


, * ; # * • , * » * ’ . * *. .. y 

Quand on 

aime le cinéma 


ÉLYSËES POINT SHOW (v.o.) 
PARAMOUNT ODÉON (v.o.) 
ACTION RÉPUBLIQUE (v.o.) 


QRAND‘T>RIX 


on va voir.. 


V 't ‘ . 4 • V* 


(Emmanuelle 


FESTIVAL 

DU FILM FANTASTIQUE 
AVORIAZ 1975 


.A: . . ' ■ 

V P MAISON DE 
RADIO-FRANCE 

• r . Auditorium 104 

7 Avril â 20 h 30 

PIERRE 

HENRY 

• 'CSC' ■' P •: ! 

PHILIPS 

Concert 
“Perspectives 
XXe siècle” 

iiè-e audition de-: 

"PRISMES” 

jet créations de : 

| François BAYLE et Luciano BER'C 



Super drôle 
super hideux, 
super baroque 
Un film furieux 

LE MONDE. 



Interdit 2'jx r*c.-.rj Jc’I? 


PHÆVTOM 


TRIOMPHE 

PARAM0UHT MOHTPARHASSE 
PARAMOUNT MAILLOT 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
PLAZA 


— vf the 

> ARAD 


ISE 



Christine 


4 rue Christine. Paris 6‘ ~ 

M° Odéon et St-MîcKel - tél. 325.85-78 


PROJECTION EN MOLTIVI5IOX SUR 3 ECRANS - SON ST ER KO PHONIQUE 
SALLE PI.EYEL - JEUDI 17 A\~RIL s 18 ta. 36 et à 21 heures 


sm a aa prai *-E DERNIER SULTAN 

vAMeKOUN de rei-bouba 

SALLE PLEAm. - DIMANCHE 20 AVRIL à H ta. 30 

MAZONIE ‘ B ,S EK 


AMAZONIE 


et' présentation de JACQUES MARION 


• .• : JEAN CAR MET 

" PIERRE TORNADE’ PINO CARUSO 
. PASCALE ROBERTS ■ JEAN BOUISE 


le meilleur film d YVES BOISSET 


mou nt - Maillot. 17- (736-24-24), 

Paramount -Orléans, Z4c (580-02*75). 
Maine - Rive - Gauche. 14- (567- 

06-96), Galaxie. 13 e (331-76-86). 
FLSSH GORDON fA^ V.O.) (••) : 

Bout'Mlch. 5° (033-18-29!. a-ilanc, 
8- (359-52-70). — V.L : Omnla, 2 e 
1 231-39- 36), Saint- Laza re - Posq u 1er. 
8' (387-56-16). Scaia. 10* (770- 

-iC»-<rû). Paramotinc-GaJCë. I-T (326- 
99-34). Pûriunount -Orléans, 14* 
.580-03-75), Méry. 17- (522-59-54), 
U.G.C. Marbeuf. 8 D (225-47-19). Pa- 
ra mou nt -Opéra. 3 r (073-34-37), 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-74). 
FfNXY LADY CA, v.o.) : Le Parie. 
S* (359-53-99). 

FOUS DE VIVRE ( An g* v.o.) : 

14-ju)2Je2. ll r (700-^51-13), Quin- 
tette. 5* I 033-35-40). 

GENERAL ID1 AMIN DADA (Fr.) : 

St-André-des-Ar:*. & (326-48-18). 

L% GIFLE (Fr.) : Gaumont-Théâtre. 
2* 1231-33-16). 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : Le 
Marais. 4 r (278-47-86 1. â 14 heures, 
LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr ) : 

Le Marais. 4* 1 278 -47 -86/. (H. sp.) 
IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A., v.o.l : Cluny-Ectflps. 5* (033- 
2i»-l2). Normandie. 8* 1 359-41 -181. — 
VJ. : Camée. P* 1770-213-89), Bre- 
tagne. B’ (222-57-97). Ma jlc- Con- 
vention. 15* r 628-20-32). Ciichy- 
Pathè. 18^ (522-37-41) 
L’IMPORTANT, C'EST D'AIMER (Fr.) 
(•■) : Gaumont Champs-Elysées. B** 
(225-67-29) . Sa J n t-Lazore-Posq nier. 
B~ (387-56-16). Montpamasse-Paihé, 
14* (326-65-13). Quintette. 5* (033- 
35-40). ElysOes-Polnc -Show. 8" (225- 
87-29). 

LES INNOCENTS AUX MAINS 

SALES (FM : Omnla. 2* (231- 

29-36). Quintette. 5* (033-35-40), 

U. G.C. -Odéon. 6' (325-71-03). Bal- 

zac. 8' (359-52-70). D.G-C-- Marbeuf, 
B* 1225-47-19). Helder. 9° (770- 

11-2-M. Les Nations. 12* (343-04-67), 

P L.M. - Saint- Jacques. 14« (589- 

68-42). Montpamasse-Pathé, 14« 

1 326-65-13». Gaumont-Convention, 
15* 1 828-42-271. Murat. 18* (288- 

99-75). Paramount- Ma lllot, 17* (758- 

24- 241. Les Images, )*■ /5Ü2-47-94). 
LES INTRIGUES DE SYLVIA 

COl'SKI (Fr.) Le Marais. 4* (27E- 
47 ^86 » ù 14 h. et 22 h. 30. 

LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (••! : 
Bien tende- Montparnasse. 15^ (544- 

25- 02). Ermitage, (358-15-71). Cl- 
némonde -Opéra. 9* (770-01-90). Les 
Templiers. 3- (272-94-56). 

JEHÎ PLATS BERKELEY et FEAST 
OF FRI EN DS (A., v.o.) : Grands- 
Augustlns. 6® (633-22-13). 

LA CHOC A (Mex.. Vjo.) : Studio do 
J 'Etoile, 17® (580-19-93). 

LE MALE DU SIECLE (Fr. ( H 1 î 
Mûxevllle. 9® (770-72-86) : Concorde. 
5 # (359-92-84) : Gaumont-Opéra, 9® 
(073-95-48) : Montparnasse-Path*. 

I4« (326-65-131 : CUchy-Patbé. IS» 
(522-37-41) ; Les Nations, 12® (343- 
04-671 ; Gaumont- Conventl on. 15* 
1828-42-271. 

MARJOE (A.) : ta Clé. 5- (337- 

90-90). 

M1LAREP.A (U., v.o.l : Studio Gil-le- 
Cœur, 6® (326-80-25) ; Boite & films, 
17* (754-51-50), â 18 h. 

LA MORT DU DIRECTEUR DU CIR- 
QUE DE PUCES (Fr.) : La Pagode, 
7® (551-12-151 

LE PETIT CLAIRON. DEUX PE- . 
TITES HEROÏNES DE LA STEPPE \ 
iChliL vjoJ : Ciné-Halles. 1* (236- 
71-72). 

PHANTOM OF PARA DISE (A, V.O.) : 
Elysées-Polnt-Sbow, 8® (225 67-29); 
Action -République. 11® (805-51-23) ; 
Paramount-Odéotu 6® (325-59-83). 

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) : 
MJLrignan. 8® f 35 9 -92 -82} ; IWuIlleC. 
Il® (700-51-13) : Gaumont-Sud, 14® 
(331-51-161. 

PAULIN A S*EN VA (Fr.) : Le Seine. 
5® (325-92-46). 

PLEIN LA GUEULE (A„ v.o.) : Mer- 
cury. 8® (225-75-80) ; Danton, th 
(336-06-18) ; vJ. : A.BC.. 2 * <236- 
55-54) : Rlo-Opèra, 2® (742-82-54) ; 
Montparnasse 83, 6® (544-14-27) ; 

Clichy-Pathé. 18® f 522-37-4 IJ. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (1t.. v.o.) : La Pagode, 7® 
(551-12-151. 

LES PRISONS AUSSI (Fr.) : Le Ma- 
rais. 4® (276-47-86), â 14 h. 

QUE LA FETE COMMENCE (FT.) : 
CI un y - Palace. 5® ( 033 - 07 - 76 ) ; 
Concorde, 8" (359-92-841 ; Gau- 

mont-Lumière, B® (770-84-64) ; Les' 
Nations, 12* (343-04-67) : Montpar- 
nasse-Psthé, 14® 1 326-65-1 3) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-31-16) : Cam- 
bra n De. 15® (734-42-96 1; 

Victor- Hugo, 16® (727-49-75) ; Cli- 
chy-Pathé. 18* 1 522-37,-4 1 1 . 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
isuéd., v.o.) : Biarritz. 8* (359* 

42-33), U.G.C. - Odéon. 6® (323- 

71- 03) ; vJ. : Blenvenüe-Montpar- 
oasse. 15* 1544-25-02) 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A., 
v-o.) : France - Elysèes. 8® (225- 
19-73), HautefeuUle, 6® (633-79-38)/ 
SalDt-Germaln- Bûchette, 5® (633- 
87-59) ; v.f. : Mompaznasse 83. 6* 
(544-14-27), Gaumont-Madeleine, 8* 
(073-58-03), MaxevllJe, 9* (770- 

72- 86), Qaum ont -Convention. 15* 
(828-42-27). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A-, 

V. o.) : studio Galande. 5* (033- 
72-71). 

S tD oba rt A (A-, v.o.) : Action 

Chxlfitine (325-65-78). 

SMOG (Fr.) : Le Marais, 4* (278- 
47-86), de 16 h. â 22 h. 

SPECIALE PREMIERE (A-, V.O.) : 
Quintette, 5* (033-35-40), Colisée. 

8* (399-29-46) ; *S. : Français, 9* 
(770-33-88), Gaumont-Bosquet, 7« 
(551-44-11 J . 

THOMAS (Fr.) : CsQ.C.-Marheuf, 8* 
(225-47-19). 

LA TOUR INFERNALE (A* tji.) : 
Arlequin, G* (548-62-26). U.G.C. - 
Odéon, 6- (325-71-06), PubUrts - 

Champs - Elysèes, 8* (720-76-23) ; 

y J. : Ermitage , 8- (359-15-71). Rex , 

2* (236-83-93). Rotonde. 6* (633- 
08-22), Gaumont - Convention, 15* 
(528-43-37> v Tels ta r, 13* (331-06-29/, 
Paramount - Opéra, ^ (083-34-87). 
Moulin-Rouge. 18* (606-63-26), Pa- 


ramount- Montparnasse, 25* r326- 

22-17). Mistral. 14* (734-20-70), Lux- 
Bastille. 12 i343-7?M7j, Pass?, 16* 
(288-62-241. Paramount -Maillot, 17* 
1758-24-24). 

TREMBLEMENT DE TERRE LA, 
vjo.) : Ambassade, 8* (359-19-00) ; 
Berlitz. 2* (742-60-33), Wepker. 13- 
1387-50-70). 

VERITES ET MENSONGES (A, 
v.o. ) : EJïsécs- Lincoln, 8* f359- 

36-14). Saint -Germa In - Studio. 5* 
(033-42-72). Moacpama-w 83. 6- 

(544-14-27). Dragon. G* (546-54-74). 

VIOLENCE CT PASSION (It^ r. 
a agi.) : Gaumont -Champs- Elysèes. 
3* (359-04-671. HautefeuUle I et 
II, 6* (633-79-33), Gatxmont-RIve- 
Gaurhe. fe (548-26-35) : r.f. : Im- 
périal, Z- (742-72-52). Gaumont - 
Sud 14* 1 331-51-261 

ZORRO (Fr.) : Normandie. 8* (359- 
41-18). Rex. 2* (238-83-93), Napo- 
léon, 17* (380-41-16). Mlramar. 14* 
1 326-41-02). Mistral. 14* (734-20-70), 
Blysêes-C ! né ma. 8® (223-37-90). 


Les grandes reprises 


BEN-HUR (A^ v^.) : Marigny. 8* 
(225-20-74) à 15 IL et 20 b. 

LE DICTATEUR (A , v.o I : Domi- 
nique. 7* (S51-04-S51. 

LE KID (A., v o.) : ChampoUlon. 5* 
1 023-51-60» 

PILGRIMAGE 1 voi : Théâtre 
Oblique, 11* (805-78-511. 

LA PECHE AU TRESOR (A., vj.l : 

Salnt-Sêverin, 5® (033-50-91). 
REPULSION (AngU vo.) : Styx. 5* 
(633-08-40) 

LE TROISIEME HOMME (A. vJ.) : 

Actu a-Cham po, 5* (033-51-60 1. 

LES SEPT S AM O U RM S f Jap., v.o.) : 

Luxemhou 1 rp. 6* (633-97-77 ) 

LES TEMPS MODERNES /A. v o.) ; 
Studio République. 10* (805-51-97). 


Les festivals 


VS CERTAIN CINEMA iv.o.j. — 
Bilboquet, G" (222-87-23) : la Mc- 
prise. 

VINGT-CINQ ANS DE PRIX JE.4N- 
YIGO. — Le Seine. 5* i325-PC-46k 

RETOUR A EISENSTEIN (v.o.). - 
Olympia. 14* (783-67-42) : Octobre. 

STUDIO 28, 18* (606-36-07) : Eric a 
Mlnor. 

CLASSIQUES DU CINEMA AM BRI - 
GAIN (v. o.). — Mac-Mahon. 17® 
(380-24-81) : LlfeboaL 

S. FULLER (v.o.l — Action- 
La Fayette, 9»? (874-80-50) : Les 

mar aude urs attaquent. 

M. DTETRICH (v.o.). — Action- 
La Fayette, 9>- rB74-0O-5O> : rimpé- 
ratrlce rouge 

JEUNE CINEMA SUISSE. — André- 
Bazin. 13* (337-74-391. 

5). MONROE - BEATLES (v.o.). — 
Acacias. 17® (754-97-83), 13 h. : 
Let It De ; 14 h. 20 : Help ; 16 b. : 
Quatre garçons dons le vent ; 
17 II 45 : Lea Misflta ; 20 h. : la 
Rivière "sans retour : 22 h. : Les 
hommes préfèrent les blondes. 

P. PASOLIKT (v.o.). — Boite-â- 
Ftlms. 17® (754-51-50), 14 h. et 
20 b. : Théorème ; 16 h. et 22 b. : 
lea Mille et Une Nuits ; 18 b. 15 : 
Porcherie. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

LA GRANDE BOURGEOISE 

de Mauro Bolognini 


Bien que ses f«ms n'aient Jamais 
taKement pris sur le publie français. 
Mauro Bolognini compte parmi les 
cinéphiles — parisiens — de fer- 
vents admirateurs qui [e mettent au 
même rang que Luchlno Vlsconti. 
Cela peut s'expliquer par des res- 
semblances superficielles : le choix 
d'histoires psychologiques ou freu- 
diennes inscrites dans un contexte 
parfois historique, toujours social et 
politique ; le raffinement esthétique. 

On ne peut reprocher à un cinéaste 
d'affirmer ses préoccupations idéolo- 
giques à travers une esthétique très 
travaillée. Chez Visconti, cela mène 
loin. Maïs chez Bolognini. la précio- 
sité formelle l'emporte presque tou- 
jours sur ta signification sociologique, 
la peinture des caractères, les rap^ 
ports de classes et même les pas- 
sions. troubles pour lesquelles H 

manifeste un goût certain. L'art 

incontestable — de ce ■ petit maî- 
tre * italien — on pourrait aussi lui 
opposer l'univers d'un Luigi Comen- 
cinl auquel le sujet de la Grande 

Bourgeoise aurait bien convenu 

est tout d’artifices. De très beaux 
artifices pour la reconstitution de 
mondes rêvés où ne subsistent plus 
que des apparences. 

La Grande Bourgeoise est un su|et 
■ lort » tiré d'une affaire criminelle. 
I‘8ffaire Murri, quf scandalisa l'Ita- 
lie de Victor-Emmanuel lll, au début 
de ce siècle. En 1002. à Bologne, Tuf- 
lio Murri supprima son beau-frère, le 
comte Francesco Bon martini, pour 
délivrer sa sœur Linda d’une union 
malheureuse qui ne pouvait pas être 
rompue par le divorce. Les Implica- 
tions de cette affaire sont — telles 


A PROPOS DE LA PALESTINE 
AU FESTIVAL DE ROYAN 


Edita Politi, auteur du film 
documentaire de long métrage 
Pour les Palestiniens une Israé- 
lienne témoigne, qui est présenté 
le samedi 5 avril an Festival de 
Royan, nous demande de rectifier 
l'avant-dernière phrase d’une 
déclaration qu'elle avait faite lors 
de son passage & Paris (le Monde 
du r* avril) et de lire : t II est 
de notre devoir, en tant que 
membres de la gauche israélienne, 
de Jarre que le peuple israélien 
reconnaisse les droits nationaux 
des Palestiniens 'et d'obliger ainsi 
le gouvernement israélien à agir 
en conséquence.» 

teHp tient à. préciser que ski 
film est un essai de -description, 
et pas seulement dans le cadre 
d'un village isolé, de la vie du 
peuple palestinien, à l’intérieur 
d’Israël et des territoires occupés 
en juin 1967, i partir de docu- 
ments tournés sur les lieux (villes 
et villages) et de divers photo- 
montages. 


■ / 


THEATRE DE LA TEMPETE 
CARTOUCHERIE - 32S 3G 36 


>rb€p~^ 

v tïiéâtre 



qu'on nous les «montre Ici — Intéres- 
sante». Tullio est amoureux de sa 
Sfiur f ce qui n'eet pas sans récipro- 
cité. Leur père & tous, deux (un père 
œdipien pour la fille) est un célèbre 
chirurgien, athée et socialiste. Linda 
a un amant, un médecin qui pourrait 
fifre son pôre et que Tullio entraîne 
~ ainsi que deux autres comparses, 
sa maîtresse, une Jeune lingère, et 
un médecin déchu, — plus ou moins 
consciemment, dans la préparation de 
son crime. Crime si maladroitement 
exécuté que le |uge Slanzani flaire 
vtte la vérité. Or cç juge, magistrat 
Intègre et très catholique, veut à la 
fols faire respecter Tordre et la Jus- 
tice et abattre l'orgueilleux chirurgien 
qui est un ennemi idéologique. Il 
frappe donc, implacablement, jusqu'à 
Linda. dont le rôle dans cette affaire 
est loin d'être daïr. 

On vorî bien le parti à tirer de cet 
étonnant acénarfo dicté par une 
réalité « historique ». Mais Bolognini 
n'a traité à fond ni l'étude - des 
mœurs de l'étrange famine Murri — 
fruits, selon tes adversaires, d'une 
pernicieuse éducation Hbôrafe et de 
la morale scientiste — ni l'affronte- 
ment politique, dans l'instruction et 
le procès, de deux clans de la bour- 
geoisie Italienne. De tout cela, il ne 
reste qu'une sorte de mélodrame 
Judiciaire à la Cayalte, mais sans 
l'efficacité dramatique. Pour Bolo- 
gnkiJ, de toute façon, fa finalité d'un 
film n'est pas le récit mais la cons- 
truction soignée, minutieuse, belle à 
se pâmer, de chaque plan. La 
Grande Bourgeoise est donc une 
suite de plans superbement éclairés 
et photographiés par Ennio Guamleri. 
dont les flous artistiques avalent, 
déjà, dans Mets i/o. du même Boio- 
gnini, recréé les luttes ouvrières à 
Florence à la même époque, dans 
une série de tableaux à la manière 
des « MacchfaiuoJi » (tachtetes) flo- 
rentins. A chaque plan. donc, l'œil 
est soHïoïté par les détails esthé- 
tiques : des femmes élégantes et des 
redingotes noires devant les façades 
ocrées, patfnèes, de Bologne, une 
dentelle de pluie sur les vitres d'un 
fiacre, le velours d'un canapé, des 
pfantes vertes, .des rideaux brodés, 
des bibelots, des ombrelles en Chan- 
tilly, des rayons de soleil filtrant è 
travers les feuilles, des boiseries 
d'acajou dans le théâtre d'un tri- 
bunal. Les personnages n'ont plus,, 
eux-mêmes, qu'une fonction déco- 
rative, si bien qu'H est Inutile de 
parler des acteurs qui sont pourtant 
de bons acteurs. Du mystère et de 
la froideur laiteuse de Catherine 
De neuve, dont les Bunuel, père et 
lits, ont si bien utilisé tes ambi- 
guïtés, Bolognini n'a retenu que le 
frémissement d'une voHette ou d'un 
crêpe de deuil sur un visage de 
porcelaine précieuse. Catherine De- 
neuve est devenue brune, ce qui 
n'ajoute qu'au formalisme du style. 
Voilà Unda Murri comme peinte par 
BokiinL IJ est curieux que Mauro 
Bolognini n'ait pas encore adapté un 
roman ou une pièce d'Oscar Wilde. 
A y bien réfléchir, le sujet idéal pour 
sa « manière » serait le Portrait de 
Derian Gray . 

JACQUES SiCLIER. 

ic Vendôme, Bonaparte, Biarritz. 
C&mbronne, Murat. Cllcby - Patbè 
(v-f)- 


■ Le Centre culturel allemand 
présente, le 10 avril, & 18 b- 18 et 
â 20 b. 30, « Die Unverbesserlxcben a, 
un r\\m (sous-titré) de Robert 
Stromberger. et le 17 avriL à 
18 h. 15. v Geschichtea rom ELübel- 
kind », d'Edgar Reitz et Dtla Stfckl 
(ce film sous-titré dure deux cent 
quatre minutes). Enfin, do 22 au 
29 avril, sera projeté un cycle 
d'opéras filmés au. cours de repré- 
sentations de TOpéni d'Hambourg 
sous la direction artistique de Rolf 
Ltbermann. 


STUDIO JEAN COCTEAU 


les élevages humains de la SS 


Au nom 
de la race 


<4* 


Un film de Ctarlssa HENRY 
et de Mare HILLEL 


RII (Rémo FORLANI). 

« C’est - non pas de la 
science-fiction -mais de la 
Science-Vérité. Et c'est un très 
grand film. » 

L EXPRESS (J.-F. REVEL). 
ti Ce film reste d’une étemelle 
valeur politique. ». 

JkVtodt 

(j. de BARONCELLI). 

« Devant ces images on se dit 
que Heinrich Himmler n'a pas 
complètement perdu sa guerre. 

LE FIGARO (R MATIGNON) 

« Un très beau film. 

Le travail des auteurs est 
celui des détectives, 
des poètes et des justiciers. » 

THmSanité (F.MAURIN) 

s Un film de mise en garde 
contre toute remise en selle 
du racisme. » 


Variété/ 

Madame Joséphine Baker 


Nostalgie ou jusriEkxrioo du prêtent, 
la mode rétro continue de sévir, saoule 
de ses artifices, fascine par i'jotcbro- 
Dtsme d'un raffinement, par un univers 
qui ronfle, où rien ne sc passe qui ne 
soir attendu, où l'on est exempt d'ima- 
giner un autre monde. A Bobina. par 
exemple, on ne vient pas chercher un 
reve de vie, oo court à toutes jambes 
après le passe, aprâ 1925 prêcîsemenr 
et b i qualité France » relie que celle-ci 
sc définissait alors, comme on disait, 
comme oa dit encore ie « bon gpûr ». 
le « bon ton », et qui se traduit à 
l'evidenee par bt suffisance. l'insigni- 
fiance et la vulgarité, par une certaine 
manière de voler bas. 

Mme Joséphine Baker elle-même ne 
donoe pas à Bob in o dans la mode rétro. 
Elle est ■ rétro - depuis 1925. En Octo- 
bre de cette snnéc-h. la petite danseuse 
noire américaine engagée pour une 
tournée en Europe pour 250 dollars par 
semaine, éclate dons la * Revue nègre » 
au Théâtre des Champs-Elysées, en dan- 
sant, les cheveux coupés ras et le corps 
presque nu, le diarleston et Je black- 
bonom. Toute sa vie. Mme Baker a 
recueilli les fruits de certe apparition, 
chantant d'une voix flûrée de soprano 
à l'accent américain de vieilles rengaines 
françaises et américaines et d'aimables 
chansonnettes avant de descendre l'es ca- 
Lier traditionnel des revues des Folies- 
Bergère et du Casino de Paris dons les 
années 50. 


Mme Baker sr contenir d'émerger 
comme une espèce de cieanue magique, 
comme une " glamour girl ». Elle ü'ifl- 
ainie pas un personnage précis comme 
c’était le cas pour Mbringuea. Elle n'a 
ni le remperunenr. ni l'energie. ni 
labacngt; de celle qui, 1 près de qua- 
tre-vingts ans. étonnait encore en dan- 
sant la valse chal ou p ée et une valse 
renversante. Mistinguert. c'était vraiment 
autre chose, une énorme bête de scène 
jusqu'au dernier four. 

Donc, régulièrement depuis vingt ans. 
couverte de paillettes, couronnée de plu- 
mes. Mme Joséphine Baker foie ses 
adieux, rouvre son album de souvenirs, 
retrace les étapes de sa carrière et de 
sa vie. Sauf doute y met-elle alors tou- 
tes ses fonces, tout son travaiL une gen- 
tillesse et une générosité qui inclinent à 
l'indulgence. Mais enfin, j la voir se 
touiller sur scène en chantant ^ ciel 
bleu sur Monte-Carlo, on se croirait par- 
fois dans nu club de vieilles dames opti- 
mistes de Californie. 

Reste que le spectacle colorié, exoti- 
que. qui l'en coure est, dans te genre, 
réussi. On n'a pas lésiné sur les moyens, 
les décors, les costumes. Et b troupe de 
comédiens er -de danseurs esc vive, a 
du savoir-faire, sait enlever prestement 
tes tableaux. 

CLAUDE FUOUTER. 

* Bobina, 20 h. 30. 


Musique 

LES MOINEAUX DE LOURDES 


iUUUUb wu 

? son équi- 
té. lowuais 


Malgré la neige, hôtesse intem- 
pestive. le Festival de Lourdes 
connaît un grand succès , comme 
la basüiQue pour la Messe en ut 
mineur de Mozart, l’abbaye de 
Saint- Satin, sur la route d’Arge- 
lès. était comble mardi pour un 
concert aux chandelles des Qua- 
tre Saisons, et Von ne sait com- 
ment répondre aux demandes 
pour la Symphonie dimanche. 

Ainsi, le festival (né en 1968 J. 
qui avait cherché sa voie, inquiété 
un moment les autorités ecclé- 
siastiques. et tenté, en 1911. après 
un an de réjlexion. une expé- 
rience itinérante fie Monde du 
14 avril 19711, a trouvé 
libre. Lourdais il est ne, 
il restera ; l’évêque . Mgr Dame, 
et le député et maire, M. François 
Abadie (Union de la gauche), en 
sont également satisfaits; on irait 
même jusqu'à parler de union 
sacrée >. le festiv>al étant sub- 
ventionné en majeure partie par 
la municipalité, et à un moindre 
degré ' par l’Œuvre dé là ■ grotte 
(qui met aussi à sa disposition la 
basilique du Rosaire i. la part du 
secrétariat d’Etat à la culture 
étant fort mince. Par ailleurs, on 
constate cette année un intérêt 
nouveau du public, non seulement 
régional, mais international, qui 
commence à venir à Lourdes 
spécialement à cette occasion. 

Deux hommes sont l'âme de ce 
festival, deux flûtistes amis. Geor- 
ges Loustalot. animateur de la 
vie musicale à Tarbes, et Kurt 
Redel. qui dirige tous les concerts 
cette année avec tant de fine 
élégance et d'allégresse spirituelle, 
même si parfois l'orchestre Pro 
Artè et le choeur Via Nova de 
Munich taux voix de femmes 
assez quelconques) paraissent un 
peu à V ouvrage, faute peut-être 
de répétitions suffisantes. 

U est vrai qu'au troisième 
concert » retransmis par France- 
Musique) la Messe brève en la 
majeur BWV 234 de Bach n'était 
pas de nature à déchaîner l'en- 
thousiasme : seul le Kyrie tarée 
ce Christe fugué en quatuor, voilé 
de deuil, qui fait songer au C ru- 
er Ifixus de la Messe en si mineur} 
et le Domine De us pour basse, 
assez banal, sont originaux, le 
reste du Gloria étant fait de 
« parodies » sur pas moins de 
quatre cantates, ce qui explique 
le manque d’homogénéité du style 
et certaines lourdeurs de proso- 
die. ainsi que de trop nombreuses 
répétitions. A la place de ces 
miettes disparates. Ü eût mieux 
valu présenter la superbe Can- 
tate 179 que Bach a taillée en 
pièces pour confectionner trois 
de ses messes brèves ! 

En revanche, trois Motets 
de Monteoerdi, gui allaient du 
style ancien encore proche du 
grégorien jusqu'à récriture la 
plus flexible, ornée et enjôleuse, 
resvlendissaient dans la voix 
riche. savoureuse. de Théo 
Altmeyer gui exprime, à chanter, 
une sorte d'étourdissement de 
‘ bonheur pleinement conforme à 
cet art prodigieux. 

Kurt Redel faisait enfin danser 
une petite CendrilUm de l'œuvre 
mozartienne : la Messe en ut 
majeur K. 220. pour laquelle les 
musicologues (même Saint-Faix ) 
n’ont que mépris. % Messe des 
moineaux » certes, voletant de -ci 


■ La Maison des ans de Créteil 
présente, le 8 avril, an concert de 
l'ensemble Itinéraire, dirigé par 
Boris de Vinouradov. An programme, 
, le Marteau sans maître ., de 
Boulez, soliste Anna Ringaxt, et des 
œuvres de Grise; et de Pennetîer. 

■ Le» représentations de w la Malt 
des assassins n, an Théâtre Censier 
(14, rue Crouler), sont prolongées 
jusqu'au 6 avril. 


de-là. bavarde, voütbile. traitant 
le texte sacré avec quelque impu- 
dence là part le grand Benedlc- 
tusj, mais n'a-t-on pas le droit 
de prier gaiement et vivement 
t l’archevêque aimait que ça aille 
p rte) ? D'ailleurs, ü est écrit ; 
« Ne vend-on pas deux moineaux 
pour un tu ? Pourtant pas un 
d’eux ne tombe à terre à hnsu 
de Dieu. > 

Et c’était ce soir-là de vrais 
moineaux dans l’esprit de Mozart, 
la Manioanterie des petits 
chanteurs de Notre-Dame de 
Lourdes ■ f dirigée par l'abbé 
Hébrard et Jacques Dupeyrat) aux 
voix justes, fraîches et perçantes, 
avec un merveilleux petit sopra- 
niste et un altiste qui chantaient 
en solo, encadrés par Altmeyer et 
Bruce Abel, cette musique s'en- 
fuyant à tire-d’aile. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Pendant le festival, le Musée 
pyrénéen, au château, présente une 
exposition Mozart. 


Expo/ition 

Schneider Vahstracteur 


Parmi /es pionniers de l'art abstrait 
parisien, Gérard Schneider as/ sans 
doute /'un des grands oublié s. Inius - 
tement. D'ou vient que ce peintre , 
qui atteint sa quatre-vingtième année 
avec une œuvre substantielle, s oit 
encore resté hors des circuits des 
expositions de musées en des temps 
où il n'est pas rare de voir de taunes 
peintres compter leur première 
~ rétrospective » et prendre plaisir é 
classer en peines - périodes ■■ une 
œuvre à peine ébauchée Q 

Ne en Suisse en 1096. vivant en 
France depuis 7976. Gérard Schnei- 
der n'a montré son œuvre que par 
bribes , au fil des expositions de gale- 
ries. Encore n en compte-t-il que de 
très rares . C'est avec une pointe 
d'amertume qu'il dit : - Je n'ai même 
jamais eu vraiment de marchand pour 
promouvoir, comme on dh. mon 
travail. » // semble qu’ri en ait trouvé 
d présent . puisque deux galeries, 
toutes deux nouvellement créées. 
exposent ses œuvres récentes. 

La maturité que donne le grand 
Age et la grande fraîcheur de la 
jeunesse . Après plus d'un demi-siècle 
de pratique. Gérard Schneider semble 
avoir trouvé l'expression spontanée 
quî sert si bien un savoir de vieux 
routier du pinceau : tout, chez lui , esi 
dans le geste, rapide et ample, avec 
les brusques retours d'une déchargé 
électrique qui s'inscrit sur un grand 
fond de couleur fraîche et pimpante. 
Sa peinture abstraite vient du conti- 
nent esthétique découvert après 1945. 
A New-York a Poflock, Kline . Rothko 
et De Kooning.-A Paris , Staëi f Potia- 
kotf et Estève . les - constructeurs » ; 
Manessier , Bazaine et Zao \Nou-Ki , 
les - paysagistes ». 

Schneider, lui . tan partie des 
«gestuels», avec Harfung. Soulages, 
Mathieu et Michaux . des peintres qui 
font des » gestes » devant leurs 
toiles , des » gestes - qui deviennent 
des formes 

Avec l'âge . Schneider est parvenu 
à les saturer d'une sensibilité riche 
et complexe lorsqu'elle parvient è son 
accomplissement. On le voit bien 
dans ces expositions . où f acrylique 
sur papier se plie si doucement à 
son mouvement. Schneider peint 
toujours sur le lit du rasoir. 

Voici un peintre qui . comme Har- 
tvng ou Mathieu, ne sait jamais 
d'avance par où commencer et encore 
moins où et quand finir . Sa peinture 
se crée au moment même où elle se 
(ait. Jamais avant. Pas d'esquisse 
donc. Cas/ de /'expression foute 


lll Mots au vol . poème» de Gérard 
Schneider, accompagné* de dessins, 
publiés aux Editions 3a Int-Germ 3 In- 
des- Prés. Préface d’Eu^eue lOneoco. 


pure 9 sans - suie! » m - modelé 
Des couleurs, des formes, des lormes- 
couleurs qui s' inventent elles-mêmes 
chemin taisant. Enfin , ûù ta peinture 
abstraite dans tous les sens du terme. 

Comme lotie . e//e appartient a 
l'histoire, au temps où la peinture 
pariait avec romantisme de se » libé- 
rer de la tyrannie du sujet » er, sur 
ces basez, d'établir une » esthétique 
nouvelle - qur soit un tangage 
« autonome ». 

Pour Gérard Schneider , qui a suivi 
le classique cheminement qui va de 
suiet visible un sujet Invisible : au 
tangage « abslraif » ( lequel , par un 
étrange retournement, devient 
- concret -L If s’agit do substituer au 
su /et visible , un suiet invisible : au 
réalisme des choses, le sentiment 
confus du peintre qui cherche â 
s'exprimer, littéralement à sortir de 
soi pour devenir des formes et des 
couleurs. 

C'est ce « sentiment » qui est son 
matériau, la pulsion essentielle qui 
le fera agir . // n’appartient pas au 
monde du conscient et tf doit se 
mettre en accord avec pour a fier a 
sa rencontre , le sa/sir et ie peindre. 
C'est pourquoi Schneider semble 
fou/ours improviser devant sa toile. Il 
se laisse guider par l'instinct qui lui 
dicte quoi faire et comment ie taire . H 
peint comme un musicien jouerait de 
son instrument. D'où cette sponta- 
néité. qui est la marque du virtuose. 
C'est de la couleur en mouvement, 
saisie dans sa course encore palpi- 
tante et fraîche. Avec le temps. 
Schneider a Uni par en maîtriser la 
technique. Il faut, en effet, de lon- 
gues années pour que le talent d'un 
peintre se dégage des tâtonnements, 
des impasses et trouve la voie où il 
se sent sùr de lui et où ce qu il 
tait, il le tait comme nu! autre . 

Aujourd'hui , // est de ceux qui 
peignent comme s'ils n'avaient jamais 
peint et avec un savoir qui soudain 
resurgit pour exprimer le plus diffus 
et le plus complexe , comme s'j/ 
chantait ou récitait de ces poèmes 
pleins de musique qu'il vient de 
publier (U. 

Toute référence au réel abolie , // 
ne lui reste qu'un su/ei, la peinture 
elle-même et sa manière bien à lui 
de la dire , ce qui lui a été donné et 
ce qu'il a acquis au cours des ans . 
Schneider est de ceux pour lesquels 
la peinture est une manière d'êfre : 
« Ça vient de là, des tripes, pas de 
la tête... ». dit-il. 

JACQUES MICHEL 

★ Œuvres récentes de Gérard 
Schneider. Peintures, galerie Beau- 
bourg, 5, rue Plerre-au-Lard. Acry- 
lique sur papier, galerie Verbeke. 
7. place' Furstenbezg. 
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LE MONDE — 4 avril 1975 * 


RADIO -TÉLÉVISION 


LES PROGRAMMES 



JEUDI 3 AVRIL 


« Le Mande » publie loua les 
samedis, numéro daté du dimanche* 
lundi, un supplément radio - télé- 
vision arec les programmes complets 
de la" Semaine. 


JEUDI SOIR (TF 1) 


VU 


< L'ALGÉRIE EN CHANTIER 


La nausée do mercredi 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE III (couleur! ■ FR 3 


19 h. 47 Feuilleton : le Temps de vivre, le Temps 

d'aimer, 

20 h. 35 Série : Maîtres et valets (1) : « Les pre- 

miers pas d'une ïemme de chambre ■- de 
F. Weldoo, avec Q. Lancton. EL Curney. 

Chrontque de la société Orttannxquc stras 
Edouard Vil Les "‘apports jnaltras-domestt- 
ques Une fmne hile se présente pour être 
envoyée comme femme de chambre chez tas 
BeSuamy. famille artatocra tiqué dont le chef 
est ministre 

21 h. 20 Edition spèciale. L'Algérie en chantier, 

enquête et reportage de J.-CL Héberlé. 

22 h. 20 Sports Championnat du monde oe 

hockey sur glace. DJL53.-ÏÏ3JL 


19 h. 40 Tribune Libre : L Association chrétienne 

pour l'abolition de ta torture, 

30 ïl Jeu: Altitude 10 000. 

20 h. 30 Un Hlm... un auteur . « les Co manche- 

ros ». de ML Curti 2 (1961). avec J Wayne. 
Sl Whitman. L Balin, N Persott L 
Marvin. 

Un loueur professionnel, qvt a tué un 
homme en duo, eu oombattre tas Comanche- 
ras — aventuriers blancs poussant tes indiens 
d la guerre — aux côtés du capitaine de Texas 
Ronciers qui était chargé de l'arrêter. Le Don 
vieux western 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II (couleur) : A 2 


19 h 45 Feuilleton * L'âge en fleur, 

20 h, 35 Dramatique : » Voyage avec un âne dans 

les Céveimes >. d’après R L. Stevenson. 
RéaL J Kerchbron. Avec J MitchelL 
P Harrington. M Rouzè 

En I88h, O! fendu fi 2 de pouvoir sa marier, 
Vécrtvai ti Stevenson entreprend un voyage 
avec une dnesse, dans les monts d'Auvergne 
et tas C Avenues. 

21 h. 45 Alain Deeaux raconte l' affaire Prince. 

C’est après ta découverte de T al faire Sia- 
pisibp gus ta conseiller Prince, magistrat du 
parquet de Parts, tut trouvé mort, le 
20 février 1934. 


A n.. - us Beraci des sDeJires ». d’A unovx. avec 
R- LtKvre, R Rlêra. A COU. C Bairam (réalisation A 
RJârai i 71 il 20, Bioioott e» mèaecme. a & tes professeurs 
0 Dtt>r* et « Lamy « ieor* si n 60 uvî cor i=esf 11/41 
international du son. Lucclano Seîzzi, claveciniste : Deux sfc- 
cHn Je musique alternants* oe p rooergei a Bacn i 27 n 4L 
Recnercrvsi musicales, ont j vidai ta musiaue et >e temps, 
per P Oelaiande ; 7} n. ih. *u> portas du ^Ove. par C Wetîra - 
■ 'a °eiîle Ontfim» ». dar^e? Andersen 


Une porte : Alger la blanche 
fllmee au ras des vagues, grouil- 
lante, majestueuse, romantique ; une 
clé : 1er noir el le gaz, les tor- 
chères d’Hassi-Messaoud. les gigan- 
tesques alambics où s'élabore l'al- 
chimie du monde moderne. Des 
clichés, peut-être, mais qu'il est 
impossible d'éviter lorsqu'on aborde 
un dossier comme celui de « /VU- 
gérie en chantier * que nous pré- 
sente ce soir, à 21 h. 30 sur TF-1. 
Jean-Claude Héberlé. Une heure, 
soixante minute pour, selon l'expres- 
sion de l'auteur, • essayer de 
comprendre • ce qui se passe dans 
un pays qui a pris son destin à 
bras-le-corps et auquel tes Français, 
moins que tous autres, ne peuvent 
rester Indifférents. 


Un film solide, sans excessive 
complaisance, mais les Algériens ne 
pourront rester insensibles à l'amitié 
du regard ainsi posé sur eux. car 
un pays est comme une femme : on 
ne le filme bien que si on l'aime. 
Mais pourquoi laut-il que la der- 
nière séquence — un enfant triste 
poussant devant lui. sur une pente 
sableuse, un tracteur jouet déman- 
tibulé. — inspire tant de tristesse 
et d'inquiétude ? — D. J. 


Comment ne pas penser aux 
Amants d'Avignon cfEfsa T notât 
et de Paul Seban, présentas fa 
semaine dernière sur Antenne 2 ? 
Comment ne pas en reparler , 
après Nuit des hommes de Jean 
Bernard-Luc et Raymond Rou- 
leau * mardi soir sur TF 7. Quand 
Cêleatln demandait à Juliette : 
• Entre le revolver, la famine et 
ta prison, où loger rameur 7 ». 
ta mari affirme è rament : 
m Laura n v a rien à faire de votre 
guerre, de votre Résistance, elle 
n'aime que la vie. » 


FR 3 RECHERCHE 
LES ARCHIVES DES 
TÉLÉSPECTATEURS 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n 30 (S. j. Orcnesire symonomaup de ia radio danoise, 
direction H Biomsiecn « Esireiie oe Sorte » (Borw-aKf j. 
« Concerto oour violon » tC N'^senj. soliste a reiiepsen. 
« Symphonie n - ? ■ i&ranms) j 27 h 4 iS.I. Clan* dans ifl 
nuit i 23 n.. Le monda ues Iaz 7 : L'œuvre de Cherll- Parker i 
TJ fi (SJ, La musiaue ses etassfcrues i i il 30. Poo-music. 


VENDREDI 4 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 30 
16 h. 45 
18 h. 17 
18 h. 45 

18 h. 55 

19 h. 40 


19 h. 47 


20 h. 35 


Variétés : Midi première. 

Spécial Pâques jeunesse. 

Le fil des jours. 

Pour les petits : Le Martien. 

Pour les enfants : l/Ile aux enfa nt s, 
ïïqe minute pour les femmes. 

Des garanties pour celles gui gardent les 
entants . 

Feuilleton : Le Temps de vivre, le Temps 
d'aimer. 

Au théâtre ce soir, de P. Sabbagh : « les 
Enfanta d'Edouard ». de M>G. Sauvajon, 
d'après F, Jackson et B. Bottomlej, mise 
en scène J.-P. Ciâfe, avec M. Pecqeur, 
H. Godoo, ArmontéL M. Pacôme, 

27ne conférencière brillante, mère de famille 
respectable et respectée , voit sa tranquillité 
menacée lorsque ressurgit ta passé tumul- 
tueux qu'elle avait soigneusement dissimulé 
au prix d'une supercherie . 


Jeunesse, mariage , expériences érûttques et 
prise de pouvoir d'une princesse allemande 
qui allait devenir Catherine U, impératrice 
de Russie. Le monde baroque de Sternberg 
et l'exaltation du mvlhc de Marlène Dietrich 


CHAINE lli (couleur): FR 3 


CHAINE II (couleur) : A2 


14 h. 


15 h. 


16 h. 


18 h. 

18 h, 

19 h. 


20 h. 


21 h. 


30 Magazine : Aujourd'hui Madame. 

Les prisons (31. 

30 Série. La journaliste : ■ Un dimanche 
au Nurburgring »* 

10 Les après-midi d’A. Jammot « Hier, 
aujourd'hui* demain. » 

30 Pour les petits : Le palmarès des e n f an t s. 

55 Jeu : Des chiffres et des lettres* 

45 Feuilleton : Pèlerinage* de V. Marier. 
RéaL H_ ColpL Avec J.-C. Bouillon, 
M. AmyL J.-C. Bercq. 

35 Variétés : Bonvard en liberté. 

Avec Hugues Aitfiray 

40 Magazine littéraire. Apostrophes, de 
B. Pivot : « Les Américains sont-ils les 
fossoyeurs de la civilisation française ? ■ 
Avec la participation de J--F- Reoel ; de 
G. Lapouge qui parte d' m « Acid Test », de 
T. Wolfe ; de Jean Cou, auteur de « Pour- 
quoi ta ‘France* ? "s ; de Gilbert " Fronteau 
pour c Amitié Story ». de Philippe Labre, au 
sujet de « Kerouac le vagabond s. d'Ann 
Charters, et de Gilles Lapauge qvt parte .de 
« la Dernière Cible i. livre de Joseph Dimona, 


19 h. Pour les jeunes : Tratin. > Le Fantôme 

, de lHa. . 

19 h. 40 Tribune libre : Les baptistes. 

20 h. 30 Documentaire : La Suisse face à sa neu- 

tralité* de B. MichaL RéaL F. ContinL 
La neutralité, qui est un principe w ta 
maxime de politique extérieure de la Suisse, 
n'est-elle pas devenue anachronique lace à 
la menace nucléaire, à la guerre économique 
et énergétique ? Un débat qui met m oppo- 
sition un leader anarchiste* des personna- 
lités officielles fédérales, des prêtres contes- 
tataires, un syndicaliste , ta chef d'ètat-ma- 
j or de l'armée suisse, etc. 

21 h. 20 Morceaux de bravoure : « le Film inso- 

lite ». Réal, M. Chapelle. 

Alain Jêssua. réalisateur de Traitement de 
choc, la Vie à l'en vers. Jeux de massacre, dé- 
finit ce qu'il entend par « insolite ». Avec 
des extraits de films : Hosemary's baby de 
Potanski, Macbeth de O. WeUes, et de réa- 
lisations d’A. Jes.nu l 


Jean-Claude Héberlé a voulu être 
complet, présenter le plus grand 
nombre possible des facettes de 
cette nation : l'industrialisation "« for- 
cenée * — « Nous n'avions pas le 
choix -, dit le ministre. M. Abdes- 
selam. — Je reboisement, les « mille 
villages « de la révolution agraire, 
l'université de Conslantïne. vaste 
vaisseau -de béton ancré sur les 
Hauts-Plateaux. Plus que les réali- 
sations. les machines, les visages, 
émeuvent. Le spectateur ne peut res- 
ter extérieur aux réponses inquiètes 
et résolues à la fois de cette équipe 
de jeunes cadres du complexe 
industrie] d’Arzew. aux préoccupa- 
tions de ces étudiantes venues 
expliquer aux paysans les droits que 
leurs confèrent les nouveaux textes, 
à la gaucherie de ces soldats du 
contingent maniant l'arrosoir au lieu 
de la mitraillette. 


FRANCE-CULTURE 


30 h m . Rencontre avec, oar P. Galbe au ; 21 h.* Disques ; 
21 h. 50* En son temps l'Opéra ; 22 h. 35* Art* création, 
21 lu 50, En son temps "'Opéra ; 22 h. 35. Art, création* 
méthode, par G. Charbonnier ; 23 h.. Folklore, par F, Ver- 
nlllat : 23 h. 25 Musique nouvelle* chorales nouvelles. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 50 Ciné-club: « l'Impératrice rouge >, 
de J. von Sternberg '1534 J, avec JVL 
Dietrich, J. Lodge. S. Jaffe, L, Dresser 
(v.o. sous titrée. N.i. 


30 h. 30 (S. J. Les te unes Français sont musiciens, Roger 
Bourain. flûtiste, et Anroe Ciiollan, harpiste : . Green Sleeves » 
(anonyme). • Presto » (Vivaldi). ■ Air cTOndife • (Gluck), 
« Passacallle >, « Sonate • iHaenael), « Largo » (Beethoven). 
■ Fortane » (Corner In J. > Bonne aventure au Gay » (Pétrin!) 
pour hame seule, « Variations sur un thème de Mou ri > 
[Revnaklo Hatn). « Cascades, pour flûte et harpe » (Challan), 
« le Petit Berger ■ (Debussy). > variations sur un thème 
allemand > (Bœhml. « Chanson dans la nuit > (Salzedo) pour 
haroe seule. « Habaners * (Ravel), « Dolly • (Fauré), « Pre- 
mière Gymnopédle • (Satie), • Densité 21 » (Varèse), ■ Au 
clair de lune > (Cousineau). • Swing > (Bondon), • Danse 
des négrillons > (Deiannov) ; 22 h. (S.), Orchestre symphoni- 
que Nord-Picardie direction M. Suzan : . Danses et airs 
antiques », première suite (Respighi) a « Concerto lyrique pour 
quatuor de saxophones e* orchestre • (création monafaie) 
(J. Martinon) : » Symnhonlo classique • (Profcoftev) ; 24 h. 
<S.), La musique et ses ctassiauea < 1 h. 30. Noctumales. 


Comment s'insérera la femme dans 
cette société qui sera peut-être 
demain socialiste, mais qui reste 
profondément marquée aujourd'hui 
par des traditions contraignantes ? 
Comment faire face aux besoins en 
connaissances technologiques tout 
en formant valablement les ingé- 
nieurs et techniciens de demain ? 
N'assiste-t-on pas â la formation 
d'une nouvelle classe bourgeoise, 
principale bénéficiaire du dévelop- 
pement ? Les vraies questions sont 
posées, auxquelles seul l'avenir per- 
mettra de répandre. En attendant, les 
maux actuels ne sont pas esquivés 
même s'ils sont traités avec discré- 
tion : le • système D -, parfois 
« vénal ». la bureaucratie — une 
journée et dix-sept démarches pour 
dédouaner un paquet de pellicules. 
— le chômage et son corollaire, 
l'èmlg ration. 


• Lo Vie fümée m la Chro- 
nique des Fraisais par eux- 
mêmes est le titre d'un projet 
présenté par Maurice Cazeneuve 
ce Jeudi 3 avril au cours des 
actualités régionales, à 19 ta. 20. 
sur les trois chaînes. Cette série 
d'émissions, qui devrait être dif- 
fusée à partir du mois de Juin 
sur FR 3, sera réalisée à partir de 
filins amateurs tournés par les 
téléspectateurs entre 1934 et 1964. 
Vingt- trois jurys, siégeant dans 
les centres d'actualités télévisées, 
composés chacun d'un universi- 
taire « à compétence historique 
et sociologique », d'un spécialiste 
de la presse écrite locale et d'un 
technicien de la télévision, seront 
chargés de rassembler et de sélec- 
tionner les documents envoyés 
par le public. 11 s’agit de montrer, 
â travers des scènes de la vie quo- 
tidienne des Fiançais, le rôle et 
l’influence des événements his- 
toriques. l'évolution de la société : 
les premières migrations des va- 
cances, les grands et petits mo- 
ments de la décolonisation, ou 
les « bains de mer en famille, sur 
fonds d'épaves de péniches de dé- 
barquement, en 1945 a, etc. Four 
l’instant, les propositions peuvent 
être envoyées à Jean-Pierre Ales- 
sandri, FR 3, 116, avenue du Pré- 
sident-Kennedy. Maison de la 
radio, pièce 4652 (téL 224-24-96). 


Imaginons que ça se passe à 
Da-Nang ; un clandestin du 
GR-P. ef un lettré Indifférent 
jouent à se détruire, pour r amour 
d'une femme , A r heure où les 
troupes du FJVJ_ vont entrer 
dans la ville. Invraisemblable ? 
Pas forcément. Mais inintéres- 
sant, la temps n'est qu'un décor 
propice à f usage du tragique, 
ia trame de la pièce restant c elle 
du Boulevard: deux - proprié- 
taires ., fui) légal, reutre pré- 
caire, d’une femme s'affrontent 
dans le champ clos d'un salon 
bourgeois — en fait faction se 
situe dans la France de 1944 — 
à coups de mots (fauteur et de 
refoumemenis psychologiques. 


LE POP AU T.E.P. 


Elle les a quittés tous les deux 
— on la comprend, — jalousie 
de run. jalousie de r autre, pour 
les bras de qui ? Chacun se tait 
accusateur, pour mieux remuer 
la - pourriture • qui se cache 
tous r amour, la mesquinerie, 
régalante, la lécheté, F hypocri- 
sie. Laura a - choisi » de mourir 
sous les baUes allemande s. Evi- 
demment, un geste de désespoFr. 
Absurde, d’ailleurs, les libéra- 
teurs entrent dans la ville, la 
foula chante la Marseillaise dons 
le lointain, et le mari tue F amant, 
qui rejoint, par une juxtaposition 
photographique de corps recro- 
quevillés, la femme qu’il a 
• révélée » dans réterniti des 
passions sans importance. 


• Le Pop’ Club de José Artur 
CFrance-Inter. 23 h.) es t réalisé 
en direct du Pétri t-TEP le ven- 
dredi 4 avril, avec la partici- 
pa tionde Guy Rétoré, directeur 
du TEP, d’Avon et Evrard, de 
Danielle Lebrun, de Georges Wil- 
son. qui parle de YOtheüo qu'il 
prépaie pour le Festival d'Avi- 
gnon. et de Pierre- Henri Deleau 
et Louis Maicorelles, qui présen- 
tent la Quinzaine des réalisateurs 
et la Semaine de la critique du 
prochain Festival , de Cannes. 


Une heure et demie de mépris 
pour F espèce humaine, au nom 
de la vérité de F anti-convention , 
dans le plus conventionné] des 
théÊtras filmés, et malgré la 
conscience professionnelle des 
comédiens, Robert Rimbaud et 
Gérard Lartigau ; Il aurait- fallu 
du - génie » d Raymond Rouleau 
pour ne . pas donner le nausée. 
Jeu dé mots destiné à rappeler 
aux téléspectateurs que la pièce 
se voûtait y sartrienne ». — M: E 



Pour ces rallyes* comme toujours* PEUGEOT a fait confiance à ESSO, 
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LIVRES 


ENTRETIEN AVE C LOUIS-VINCENT THOMAS 

' 


FAWZIA ASSAAD L ? EGYPTIENNE 


■ 

Mourir en Occident 


* ANTHROPOLOGIE DE LA MORT, de LooU- 
Viacent Thomas. Payot, 548 p„ 99 p. 

A mort est une idée neuve en Europe : du 
noms, les attitudes qiFeüe provoque et les 3 
fantasmes qu’elle nourrit. « C’est un pU 
auquel on a contraint la conscience, un jour, il 
n*y a pas si longtemps», disait Artaud. 

Louis-Vincent Thomas, professeur à la Sor- 
bonne, membre fondateur de la société de thana- 
tologie, publie une Anthropologie de la mort. 
abondante, et riche d'enseignements. D’abord 
celui-ci : que toute culture invente une relation 
particulière aoee la mort et que cette relation la 
définit. L’auteur, qui a longtemps vécu dans le 
voisinage de l’Afrique traditionnelle (1) fait res- 
sortir les différences entre TattOude africaine et 
Fattttude occidentale : les sociétés archaïques don- 
nent à la mort sa place, quand les sociétés mo- 
derne» l’excluent et la vouent à Voubli des cime- 
tières ou des mouTOirs. 

Nos sociétés nient d’un même mouvement la 
mort et la vie, dans les rapports marchands, les 
relations de pouvoir, le triomphe de l'abstrait 
L’une et Vautre sont devenues des marchandises. 


comme en témoigne cette publicité américaine . 
citée par Freud dans sa correspondances avec 
Marie Bonaparte : « Pourquoi vivre quand vous 
pouvez être enterré pour 10 dollars ? » Que veut 
dire ce langage de bais, smon que mourir sous 
ta protection de l’argent tous dispensera du cha- 
grin de mourir? Acheter son (répas. n’est-ce pas 
le maîtriser, l'abolir ? Faust et le Capital. Mais 
celui-ci est plus décevant que le Diable, qui 
donne au moins la jeunesse et n'accroit pas la 
mélancolie du tenips. 

Les modernes refusent la rie par angoisse de 
la mort et se jettent dans ceUe-d, ou dans les 
imitations de celle-ct. pour la fuir. Catastrophisme 
que Nietzsche résume admirablement dans ce dia- 
logue du Gai Savoir : « A - Tu t'éloignes de plus 
en plus vite des vivants : bientôt, ils t’auront rayé 
de leurs listes 1 » « B - C'est le seul moyen de 
partager le privilège des morts. * s A - Quel est 
ce privilège?» « B - De ne plus mourir J » 

FRANÇOIS BOTT. 

Ht Ixrals- Vincent Thomas vient aussi de publier 
«avec René Luneaul la Terre africaine et net religion * 
Librairie Larousse. 




Peinture de Hans Baldung. 1517. 


«Le fantasme du pouvoir» 


• Dans voire livre, vous mon- 
trez que fantfiropo/og/e ne peut 
se concevoir sans la thanatologie, 
c'est-à-dire P étude des sociétés 
dans leur rapport avec la mort . 

— Toute culture est une manière 
de réagir à la mort. Les sociétés 
se définissent par leur attitude à 
l'égard de celle-ci. Dis-moi comment 
tu meurs, je Le dirai qui tu es. J'ai 
été 1 frappé par les différences qui 
existaient entre ratlitude de l'Afrique 
traditionnelle et celle des sociétés 
occidentales. Les cultures modernes 
refusent de considérer al d'intégrer 
la mort. Elles cherchent è l'exclure 
et à l'oublier. D'après un sondage de 
l'IFÔP. 7% des Français, qui ont 
mis * leur père et mère à l'asile, 
ne savent pas s'ils sont encore en 
vie. Beaucoup de vleHLerds meurent 
dans la solitude, à l’hospice - ou à 
l'hôpital. Au Danemark, il faut ac- 
complir des prouesses de détective 
pour retrouver les familles de cer- 
tains disparus. Et ceties-ci, une fois 
prévenues, ne ae dérangent pas 
toujours. 

* Le culte des morts se perd ou 
s'est perdu. Les défunts sont enterrés 


à la hâte, dans des cimetières sou- 
vent éloignés. L'Eglise donne beau- 
coup moins de messes pour les dis- 
parus. La mort est devenue un tabou. 
Le deuil des autres suscite un ma- 
laise et lait peur. II inspire, à l'ac- 
coutumée, la gène et le silence 

* Dans l'Afrique traditionnelle, au 
contraire, la mort est prise en charge 
par tout le groupe : elle intéresse la 
tribu entière : c’est un phénomène 
public. Personne ne pleure seul : 
personne ne meurt Isolé. J'oppose 
la bonne mon africaine à la belle 
mort occidentale. Celle-ci esi rejetée: 
le sujet n'y pense pas, sauf dans 
l'angoisse : U faut, pour être belle, 
qu'elle vienne subitement, qu'elle 
surprenne l'homme dans son som- 
meil. Celle-là est assumée : on s'y 
prépare, on ne la craint pas, on la 
considère comme un passage. 

• L'homme occidental a cesse de 
croire à la survie. La mort lui 
paraît définitive. L'homme africain 
n'y voit pas le terme de son parcours. 
Il pense que les rites funèbres le 
conduiront parmi les ancêtres et 
que la iribu ne l'oubliera pas. 

tLire la suite page 18.1 


Une jeune fille rangée des bords du Nil 


* l'NE MAIN TENDUE, rtc- Fnwzla 
A&saad. Mercure de France. 253 fiaaeis 

3R F. 

■ 

■ 

D 'OU vient ia séduction de ce 
livre ? Une inconnue nous 
parle de son enfance, de 
son pays, de son mariage, et nous 
voici sous le charme. Une Egyp- 
tienne copte nous Livre ses souve- 
nirs et ce passé nous semble fami- 
lier, cette voix du bout du monde 
sonne si juste, si clair, qu'elle 
abolit les distances et nous impose 
sa vérité. Suzanne Prou, la préfa- 
cîère de Fawzia Assaad, ne s'v est 
pas trompée. 

Enlevez la couleur locale, et 
l'étrangère des bords du Nil appar- 
tient à la catégorie, menacée de 
disparition,, des feunes filles ran- 
gées. Née dans la bonne bour- 
geoisie, élève d'un pensionnat ca- 
tholique, elle, aurait pu mener une 
vie sans histoire, douce comme lo 
confiture de roses. Dans la grande 
maison, tapie sous les jasmins, lo 
petite copte et son amie musul- 
mane qui habite? l'étage au-dessus 
apprennent dès leur plus jeune âge 
à rester à leur place. Elle n'ont 
guère le droit de 5e voir, mais 
elles correspondent au moyen d'un 
panier d'osier suspendu à une lon- 
gue corde, er qui transporte, d'une 
fenêtre à l'autre, les poupées et 
les croyons de couleurs. Souffrent- 1 
elles de leur condition de recluse ? 
Les oiseaux éclos en volière aspi- 
rent-ils a la liberté ? Peut-être, 
maïs ils ne s'évadent qu'en rêve 
et trompent l'attente en chantant. 
Ainsi, à l'ombre de l'Islam impi- 
toyablement misogyne, s'épanouis- 
sent une tendresse sournoise, une 
complicité sensuelle, qui donnent à 
la patience, à la résignation, la 
grâce du bonheur. 

Bien qu'elle rue dans les bran- 
cards de la tradition et qu'elle 
souhaite ardemment t'émana potion , 
de ses compagnes, l'auteur n'ignore • 
pas que nombre d'entre elles bou- 
dent le changement, c Et s'H nous 
plaît d'être voilées disent-elles 
aux militantes révolutionnaires. En 
Fawzro Assaad, elle ont enfin 
trouvé une * évoluée & qui cherche 
d'abord à les comprendre, qui, 
comme elles, éprouve respect ou 
nostalgie pour ce qui tut. Non 
qu'elle se glorifie de l'héritage 
national. * Quand on est née 
moustique d'ancêtres géants, écrit- 
elle, on a tout intérêt à laisser 


les ancêtres, comme l’ obélisque de 
la place de la Concorde, à l'huma- 
nité tout entière. ■ 

Mais quand vos traits repro- 
duisent ceux do I épousé de Ram- 
sès II. quond. autour de vous 
éclatent la puissance et la majesté 
d'hier, qui ne demanderait à lo 
mémoire refuge, récontort ou rai- 
son d’espérer ? Nasser renouera - 
t-il avec cette légende des siècles 
interrompue si longtemps avanr 
notre ère. vengera- 1- il les humi- 
liations que, depuis 1948, inflige 
ie v o i s i n israélien, rendra-t-il 
confiance a ce peuple démoralisé 
qui ne * se |uge ton qu'à humer 
le haschisch et a rire ? 

Tour à tau r émue, ironique, 
inquiète, la narratrice fait la na- 
vette entre ses expériences per- 
sonne Mes et les épreuves que subit 
San pays, illustrant les seconde? 
par les premières et ramenant 
ainsi la politique au niveau 
concret et quotidien. Voici le* 
jeunes lions communistes qui per- 
çoivent, cfiaque mors, les revenus 
de leurs terres, les officiers d'opé- 


rette que leurs épouses traitent 
« de taureau puissant, de pha- 
raon », et la timide étudiante 
orientale qui débarque à Paris en 
1 957 et que- sa logeuse chasse 
pour lui apprendre * a nationali- 
ser le canal après avoir couàè tant 
d'ennuis en Algérie ». 

C'est chez nous que J'eoulëL- 
decouvre l'antisémitisme, 
« qu'elle mesure la haine de 
l'Occident pour le juif à V agres- 
sivité qu'on lui témoigne à elle, 
l'Egyptienne, qui veut \excr les 
juif; â lo mer ?. Elle proteste 
qu'elle n'a jamais souhaité la 
mort de personne, que ce qui l'in- 
digne c'est de voir • les grandes 
puissances jouer aux dés avec les 
lui fs » . 

Certes, elle ne nous éclaire 
qu'un côté de Ja médaillé, le sien, 
mais d'une lumière â la fois si 
chaleureuse et *i limpide qu'elle 
adoucit les obstacles, désarme Je* 
griefs. Cette Antigone du désert 
n'a d'autre vocation que de récon- 
cilier les frères ennemis. 

GA B RI ELLE ROLIN. 
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/ L y a trois forces en France. 
déclarait en 1940 l’ambassa- 
deur d'Hitler à Paris : le 
communisme, la haute banque et_ la 
N JM.» 

Cette importance accordée à la lit- 
térature parait inimaginable mainte- 
nant que best-sellers préfabriqués et 
cuistres confidentiels se disputent une 
influence finissante sur les idées, et 
que la rentabilité libérale condamne- 
rait Paul Valéry au compte d'auteur; 
mftie c'est un fait qu’avant et après 
la guerre les hommes de pouvoir 
reconnaissaient le magistère des écri- 
vaize, et de quelques revues, celle de 
Gallimard en tête. 

En y régnant de 1930 à sa mort, en 
1908, Jean Paulhan a joué un rôle 
d’autant plus vaste que sans limites 
théoriques. « Eminence grise » ? Moins 
au sens d’ « occulte», comme on l’a 
dit, qu’en raison du flou dont s’enve- 
loppaient ses conseils, célèbres par 
leurs balancements d’oracles. Pour 
tirer au rtiaïr l’idéologie qui a inspiré 
à travers lui les créateurs essentiels 
du demi-siècle, on n’aura pas trop des 
quarante ou soixante mille s billets » 
encore inédits qu’il leur a adressés, de 
son écriture calligraphiée et sibylline. 

Les deux cent vingt-six lettres qu’a 
reçues Etiemble sont sans doute un 
ban échantillon de l'ensemble, du fait 
qu’elles couvrent, de 1934 à 1967, tous 
les grands événements politiques et 
littéraires des quarante dernières 
années. Les notes établies par la 
femme du destinataire, Jeannine Kohn- 
Etàemble. ont d’autre part l’avantage 
d'offrir au jeune public qui les igno- 
rerait une nomenclature, suffisante a 
elle seule, de oes événements et de 
leurs acteurs. 

A ccoucheur socratique des 
talents, Paulhan n'était pas pour 
la maïeutkpie s ans douleur. Ce 
qui a paru à Btlcmhte de la a violence x 
parfois < inhumaine s ressemble fort â 
de la méchanc eté. Dès ses premières 
notes à la Nouvelle remue française. 
le futur auteur du Mythe de Rimbaud 
se voit reprocher de « manquer d'au- 
thenticité »; de « faire le journaliste », 
de n'écrire que des « articles spirituels 
dans la forme »• Les encouragements 
eux- mêmes empruntent le plus sou- 
vent des adjectifs piégés — «il y a 
quelque chose de très chic dans votre 
m man a — ou aussitôt annulés par 
des remords entre parenthèses : s il y 
a en vous quelqu'un de racé (ce mot 


DES ENFANTS DE CHŒUR ! 

Lettres inédites de Jean Paulhan à Etiemble 


est odieux) ». Les plus grands ne sont 
pu épargnés : la thèse de Sartre sur 
Baudelaire est trouvée « idiote », et 
Aragon plus riche en « rêves » qu'en 
'« Idées justes ». 

Tantôt la patte de velours se retire 
en griffant, tantôt la griffure s'achève 
en caresse, c'est plus fort que lui : 
Paulhan ne peut s'empêcher de mêler 
les deux gestes, à l'aide de petits sur- 
sauts essayés sur plusieurs correspon- 
dants à l’a fois — Flaubert faisait 
pareil J— ou de tours savamment 
r elâc hés, de « ah ! » gidiens, de « tout 
de même », de « tout â fait épatant ». 

Coquetteries féroces et retorses ? 
Certaines de ses victimes s'en sont 
plaintes. Mais cette « scandaleuse 
désinvolture» i Caillais i est plutôt la 
trace d’une sincère « discorde Inté- 
rieure» tJouhandeau), qui ne s’en- 
ferme dans le paradoxe qu' «en déses- 
poir de cause» (Genette), et fonde 
deux de ses qualités majeures : l’éclec- 
tisme. qui a permis de faire coexister 
au sein de la Revue des esprits oppo- 
sés, et un sens aigu de l'équilibre ins- 
table d’où procède la création litté- 
raire. 

O MME Flaubert, Paulhan rêve 
d’un livre qui tiendrait debout 
par la seule force du style, mais 
son idéal est plus près de celui de 
Gommant, cité dans les Fleurs de 
Tarbes : « Parler au milieu de la lan- 
gue commune un dialecte particulier 
et unique », cerner la port « obscure 
et folle qui nous permet d'être clairs ». 
à mi-chemin de la rhétorique et de la 
terreur, des règles et du délire. 

De cet art poétique, l’auteur de 
VAveuglette tire des intuitions d’arti- 
san : « Les passages dont le lecteur 
sagace dit : quelle difficulté terrible, 
comme Fauteur s’en est bien tiré, sont 
exactement ceux où ü n‘a eu aucune 
peine ni aucune difficulté . » Mais en 
dépit de ses tentatives taoïstes ou de 
ses velléités philosophiques « f es- 
père recommencer en mieux la révo- 
lution cartésienne » / — Paulhan refuse 
tout esprit de système, comme toute 
injonction éthique. C’est même ce qui 
le distingue profondément d "Etiemble 


dans leur commune passion pour la 
Chine, où son mysticisme larvé cherche 
un approfondissement spirituel et non 
une méthode morale. Ne se dit-il pas 
«agacé» qu’on l'incite â inventer une 
«règle du jeu», ou qu'on exhorte' â 
être «vertueux, unis, tenaces»?» 

S ON horreur des dogmes volonta- 
ristes englobe tout naturellement 
la politique, dont une lettre d'avril 
195 3 donne cette définition d’une 
indécision typique : « La question de 
la politique ta éviter ou pas) est pas 
mal absurde. Il n'y a pas une idée qui 

f — *" N 

Bertrand 

^ Poirot-Delpech^ 


ne passe par la politique ; bien heu- 
reux si elle ne s " y arrête pas. » 

Comme Valéry. Gide et la plupart 
des écrivains de sa génération, à l'ex- 
ception notable de Malraux et Groet- 
huysen, Paulhan ne connaît Marx que 
par des morceaux choisis ou par ouï- 
dire, et ü juge bizarrement le marxis- 
me d'après les carrières accomplies par 
ses adeptes. « Les marxistes français 
sont généralement devenus ministres ». 
observe-t-n en citant Guesde, Viviani, 
Briand, Millerând et Laval, alors que 
les « persécutés » — Vallès, Blanquï. 
Barbés, les communards. Jaurès — 
avaient « 2e marxisme en horreur ». 

Le même raisonnement un peu fri- 
vole est repris à propos de Barthes. 
dont l'actuelle position de « maître à 
écrire» se rapproche le plus, finale- 
ment, de celle de Paulhan il y a une 
génération, mais dont les Mythologie^ 
ont eu le don d'irriter son devancier 
lors de leur parution aux Lettres nou- 
velles. « Barthes me parait un peu sot. 
écrlWl à Etiemble en 1955 ; est-ce qu’il 
ignore que les marxistes, en France, 
de Viviani à Blum. deviennent réguliè- 


rement ministres ? » Et de prophétiser 
dans la NJif., sous le pseudonyme 
de Jean Guérin : « Barthes sera dans 
quinze ans ministre de l'éducation 
nationale... Qu’il ne vienne pas nous 
la faire à la persécution ! « 

1 

A NTTMARXISTE, Paulhan se 
proclame également antidémo- 
crate, à moins que. bannissant 
le politicien et le technicien, la démo- 
cratie ne se donne pour maîtres, selon 
le vœu de Chesterton. les » premiers 
venus». Plutôt un despote héréditaire 
qu’un dictateur élu ! 

Dans une lettre à Alaurras publiée 
par la NJl.F. de mai 1969 — il y a 
eu d'autres échanges, hélas ! inacces- 
sibles. avec le directeur de l'Action 
française, — fl suggère sans rire que 
« Blum soit étayé par une puissance 
échappant à l’argent ». de « préfé- 
rence » un roi qui serait choisi chaque 
l" janvier et «solennellement mis à 
mort le 31 décembre ». Tout en se 
demandant • pourquoi les réaction- 
naires sont odieux » et en ajoutant 
drôlement que «c’est peut-être tout 
le problème ». ü juge la réaction « non 
sans raison ni sans justice ». 11 va 
même Jusqu'à s'exclamer sans pru- 
dence : « Est-ce qu'on n'a pûo le droit 
de mal parler des Israélites ? C'est 
tout de même un peu fort ! Et des 
protestants? Et des Auvergnats?» 

Ce refus des credos de son temps, 
ces suggestions fantaisistes et ces 
réflexes droitiers ne l'ont pas empêché 
de se situer presque toujours à gauche* 
à la façon dont Bernanos et Mauriac, 
venus des mêmes bords, ont choisi en 
conscience la République espagnole 
contre Franco. Favorable au Front 
populaire de 1936 et déçu de son échec, 
il défend Benda contre l 'antisémite 
Brasillach, qui traite ce dernier de 
« diplodocus circoncis j». Dés le début 
de l'occupation allemande, ü milite 
dans la résistance, fonde les Lettres 
françaises avec Jacques Decour. ex 
connaît la prison. Il juge « salauds * 

les écrivaine qui acceptent de visiter 

l'Allemagne en 1941. trouve Girau- 
doux « vacillant - et Montherlant 
« infect »... 


M AIS quand vient, en 1944, le 
temps des règlements de comp- 
tes, il signe pour la grâce de 
Brasillach et prend le risque de se » 
faire Insulter par ses anciens cama- 
rades de résistance en réclamant pour 
leurs adversaires de la veille la liberté 
de reparaître. Sens chrétien du par- 
don ? Souci du droit â l'erreur ? Sans 
doute, mais d'abord une farouche indé- 
pendance d'esprit, grâce- â laquelle il 
publie le Casse-pipe de Céline dès 1949 
dans les Cahiers de la Pléiade et 
ne craint pas de voir « en grand 
livre » dans les Deux Etendards de 
Rebatet. 

Ü sait surtout qu'il y a en chaque 
écrivaiu un naïf incorrigible. Certains 
sont aveuglés par leur narcissisme, 
comme Montherlant qui en'a aimé 
les événements ». il l'avoue, «que dans 
les rayons qu’ils faisaient en lui en 
le traversant ». D'autres sont égares 
par leurs sincérités successives, ou 
ieur spontanéité, tel Paulhan lui-mème 
oubliant de se méfier, dans l'éloge 
funèbre du général Weygand, que la 
5 e u l e mention de la bâtardise du 
défunt risque d'indigner ses fanatiques. 

Son expérience personnelle et qua- 
rante aimées de confessionnal aux 
bureaux de la N JM. l'ont convaincu 
que tous les hommes de plume, y com- 
pris son jeune ami Etiemble qui en 
a fait le titre d'un de ses premiers 
romans, sont politiquement des «en- 
fants de chœur ». Cela ne les exru.se 
pas de « glisser à la morale, aux 
affaires, â la politique ». Mais il com- 
pare cette fuite loin dn royaume lit- 
téraire â l'exil des émigrants qui n'ont 
plus rien à manger. Sitôt qu'ils se 
mêlent de. politique ou que l’histoire 
les y contraint, ils se fourvoient pres- 
que toujours, contre leur intérêt élé- 
mentaire. Cette impréparation et ces 
gaffes ont â ses yeux quelque chose 
d'innocent, de glorieux même, com- 
parées â la rouerie des professionnels. 

Derrière les prudences de ton, Jean 
Paulhan aura été un des rares de sa 
génération à prendre des positions 
aussi constamment perspicaces et 
généreuses à l'égard de ses paire, de 
ieur talent, de la cité. Bien des écri- 
vains réputés plus cohérents et enga- 
gés ne peuvent pas en dire autant. D 
est probable que c'est sa passion de 
récriture au-delà de tout système qui 
l’a conduit à tant de justesse et de 
justice. 

ie DEUX CENT VINGT-SIX LETTRES 
rN EDITES DE JEAN PAULHAN, par Jean- 
nine Kohn -Etiemble- KUncksieck éditeur, 
472 pages. 9t F. 
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CRITIQUES 


L’écrivain et son fantasme 


REMIS A JOUR 


Inconsciente écriture 


* IA STRUCTURE BT LE STYLE, 
de Robert Georgin. L’Axe d'homme, 
coll. e Sphinx p» 132 pages, 24 F. 

R OBERT GEORGIN ne pèche pas 
par éclectisme : seul Freud, 
relu par Lacan, esl pour lui un 
guide pertinent L'année dernière, il 
avait publié, avec le Temps freudien 
du verte (t), un « précis de laca- 
nisme », à le fols claïr et fidèle. Cette 
fois, il amorce les travaux pratiques. 
Affirmant que • l'écriture, comme ie 
rêve, est la réalisation d'un désir*, 
Géorgie cherche à mettre à jour, der- 
rière le contenu manifeste des œu- 
vres littéraires, leur contenu latent, 
ce ■schéma structurel unique» qui. 
pour chaque auteur, organiserait ses 
textes» C'est dira qu'on n'écrit jamais 
qu’un seul livre, comme on ne tait 
toujours qu'un seul rêve : le désir 
a une structure. La lâche du critique 
est dès lors précise : repérer le 
fantasme fondamental, répété sous 
des mises en scène diverses, qui or- 
donne l'inconscient d'écrivains aussi 
drssambtebfes que Rob&e-Grif/ef. 
Zola. Lovecraft. Bataille ou Butor. 

On reconnaît là l'inspiration de 
Charles Mauron et de sa « psycho- 
critique ». à fa recherche du « mythe 
personnel » d'un auteur. L’Introduc- 

Le prix 
des gendarmes 

La direction de la gendar- 
merie a décidé de créer un 
prix littéraire, le prix Mon- 
cey, destiné à récompenser 
les auteurs d'œuvres littérai- 
res ou de romans policiers 
mettant en scène des gen- 
da nnes 

Ce souci de voir, après bien 
des policiers, des gendarmes 
héros de romans, la direction 
l'explique par le fait que la 
gendarmerie, tout autant que 
la police nationale, contribue 
aux enquêtes de police judi- 
ciaire. Ainsi, précise la direc- 
tion, en 2974 la gendarmerie 
a effectué les enquêtes relati- 
ves & 20235 crimes, 523 752 
délits. Elle a procédé aux 
arrestations de 252 840 malfai- 
teurs dont 128 190 en flagrant 
délit. 

Les auteurs désirant concou- 
rir pour ce prix, d'une valeur 
de 10 000 francs, doivent 
adresser une lettre de candi- 
dature à la direction de la j 
gendarmerie, 35, rue Saint- 
Didier, 75016 Paris, avant le 
31 mars de chaque année, et 
joindre dix exemplaires de 
l'ouvrage proposé. 

{Moncey. de son vrai nom 
Adrien -Jeannot Bon, né à Mon- ; 
cey (Doubs) en 1754. duq de 
Conegllano, maréchal d'empire 
en 1804, fut, en 1802, le premier 
Inspecteur général de la gçndar- | 
mena, n mourut en 1842 alors 
qu'il était gouverneur des Inva- 
lides, ayant, à ce titre, reçu 
deux ans auparavant Le cercueil 
de l'empereur.) ; 
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tion rend d'ailleurs un juste hommage 
à ces travaux qui furent parmi les pre- 
miers à mesurer pleinement rapport 
de la psychanalyse à toute approche 
de la littérature. Pourtant, Mauron res- 
terait encore pris au piège de la bio- 
graphie : il cherche la confirmation 
des données de « l'œuvre * dans « la 
via». Gôorgfrr récuse pour sa part 
toute référence à l'histoire de la des- 
tinée individuelle. Traduisant Mauron 
en termes lacanlens, il s'attache à 
découvrir, entre et dans les lignes, 
les divers avatars de l'Œdipe, le jeu 
des figures paternelles et mater- 
nelles (« bonnes » ou ■ mauvaises »). 
la castration, le « nom du père » et 
fe stade du miroir. 

Une lecture hâtive pourrait prendre 
cette rigueur pour de la rigidité. Suf- 
fit-il, en effet, d’une centaine de li- 
gnes pour affirmer abruptement que 
- /'espace littéraire d'Alain Robbe- 
Grillet se situe dans une structure 
obsessionnelle Qui comporte une 
composante paranoïaque - ? Suffit-il 
d'examiner Germinal pour avancer 
que « dans te schéma zofien, la 
lemme est acceptée en tant que mère 
et refusée — ou tuée — en tant 
qu'obiet amoureux »? En fait, ces 
analyses ne visent pas à emporter la 
conviction, mais à éprouver une mé- 
thode. D'un strict point de vue ana- 
lytique. ce caractère » réducteur » 
assure précisément leur cohésion. 

Récrire « Phèdre » 

La tragédie classique offre une 
scène privilégiée à une telle réduc- 
tion. Les figures du désir et ses 
objets n'y sont-ils pas déjà représen- 
tés par autant de ■ personnages » dis- 
tincts, sortes de places vides que Ton 
peut, suivant l'époque, voir occupées 
de diverses manières. Brûlant pour 
Racine d'une passion non feinte. 
Georgin bouscule les conventions 
respectueuses où l'on embaume son 
théâtre et, hardiment, il récrit Phèdre . 

Cette « expérience », dans son Im- 
perfection même, mérite attention. 
Son but : composer un texte se si- 
tuant * directement ■ au niveau ar- 
chaïque du fantasme, au-delà de tout 
sens explicite. La nouvelle distribu- 
tion des rôles, dans ce Brouillon 
pour Phèdre, peut laisser rêveur : 
Phèdre/mère phallique ; Thésée! image 
paternelle ; Tireslas/antre Image pater- 
nelle ; Hyppolfte/objet partiel de Phè- 
dre : Aride/moi infantile, avec inver- 
sion du sexe . 

L'écriture automatique, la psycha- 
nalyse et la linguistique participent 
à la composition de ce curieux texte 
où, pour la première fois, on volt 
le critique « passer è l'acte ». 

La tentative est sans doute aussi 
irritante pour les esthètes que la 
décomposition d'un tableau de Ver- 
meer à travers un prisme. Mais eUe 
débouche sur une réflexion concer- 
nant la nature môme de l'acte poé- 
tique. fondé sur le * défaut du sens ». 
Le poète, un jour, dira-t-il du criti- 
que, comme Phèdre d'Hlppolyte : 
■ Dans ses yeux Insolents le vols ma 
perte écrite.? » 

R*-P. D. 

lli L’Age d'homme, colL «Sphinx» 
(voir « le Monde des livres » du 
5 avril 1974), 
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Le < Guide de littérature pour la jeunesse » 


♦ Guide de littérature pour la 
Jeunesse, de Marc Soriano, Flam- 
marion. 65 F. 

L E Guide de la littérature 
enfantine, de Marc Soriano. 
publié en 1959, peut être 
regardé à la fois comme ia pre- 
mière version et comme le germe 
de l'ouvrage que le même auteur 
publie cette année : Guide de 
littérature pour la jeunesse. Deux 
changements, du premier livre au 
second : dîme part, le nouveau 
guide constitue une mise à jour 
et un élargissement de l'ancien ; 
d'autre part, l'auteur lui-même a 
évolué, il a mûri son dessein, il 
a progressé dans le défrichement 
de ces terras Inconnues où bien 
d'autres font des incursions, mais 
que peu se soucient d'explorer 
systématiquement. 

Dans sa forme actuelle, l'ou- 
vrage ne se demi» encore pas pour 
exhaustif ; l’auteur souligne qu’il 
reste beaucoup à découvrir dans 
ce domaine aux frontières incer- 
taines. La littérature pour la jeu- 
nesse, en effet, ne se laisse pas 
aisément définir : elle comporte 
des livres écrits spécialement à 
l’intention des jeunes lecteurs, 
mais aussi elle englobé des œuvres, 
plus ou moins adaptées après 
coup, qui à l'origine n'étaient 
nullement destinées aux enfants. 

Quels critères permettent d’éta- 
blir que tel ouvrage sera bien 
reçu du public enfant et adoles- 
cent? Quels critères permettent 
d’établir que tel livre sera bénéfi- 
que pour ie jeune lecteur ? On ne 
peut aborder cette question sans 
faire appel à des options pédago- 
giques — lesquelles supposent 
elles-mêmes un choix philosophi- 
que, moral et politique. Aussi l'his- 
toire de la littérature pour la 
Jeunesse est-elle en grande partie 
une histoire des rêves des adultes, 
et de leurs vœux pour la géné- 
ration qui les suivra. A ce rêve 


viennent s'ajouter et souvent s'op- 
poser des préoccupations com- 
merciales : il s'agit moins alors 
de savoir quelles valeurs un livre 
soutiendra, et par quelles mé- 
thodes — mais s'il sera assez 
plaisant pour obtenir un gros 
tirage. Amuser, éduquer sont-ils 
compatibles, et dans quelles condi- 
tions ? 

Marc Soriano, grand admira- 
teur du Dictionnaire philoso- 
phique de Voltaire, a choisi de 
suivre lui aussi l'ordre alphabé- 
tique pour appréhender son vaste 
sujet ; ainsi peut-on entrer par 
n'importe quelle page dans ce ' 
guide facile & manier. Lee idées 
personnelles de l'auteur ne don- 
nent lieu à aucun discours, mais 
on. les rencontre, et elles se pré- 
cisent. d'un article à Taotre : 

« Les Itérés les plus utiles sont 
ceux dont les lecteurs lotit eux- 
mêmes la moitié ». dit Voltaire. 
Ce livre-ci ouvre à la recherche 
des voies multiples, et l'on peut 
penser qu’il sera le point de 
départ de travaux qui le continue- 
ront dans les diverses directions 
qu'il indique : c'est un livre en 
forme d'étoile inachevéè. où le 
centre est- clair et les branches à 
préciser. 

Marc Soriano a donné l'exemple 
d'une spécialisation dans l’étude 
de la littérature pour la jeunesse 
avec son travail sur les Contés 
de Perrault, culture savante et 
traditions populaires, qui obtint 
le prix Sainte-Beuve en 1968 ; 
on se souvient aussi de son im- 
portante préface à la Fortune de 
Gaspard . de la comtesse de Ségur. 
dans une récente édition publiée 
par Jean-Jacques Pauvert. Le 
Guide de littérature pour la jeu - 
nasse a Le double mérite d'appor- 
ter une fouie d'informations et 
d'éveiller une foule de curiosités : 
on- aimerait savoir, par exemple. 


comment s'explique le fabuleux 
succès de librairie d’Enyd Blyton, 
qui. avec ses séries du Club des 
Cinq, du Clan des Sept, de la 
Famille Tant-Mieux, se trouve 
être t le troisième auteur britan- 
nique traduit dans le monde, 
juste après Agathe. Christie et 
William Shakespeare *„ Marc 
Soriano constate lui-mème dans 
son avant-propos : < Ce lexique, 
c’est vrai, pose plus de questions 
qu'Ü n'en résout mais, pour 
l'heure, le plus urgent et le plus 
utile, me semble-t-il. c’est d’aler- 
ter le plus de gens que nous 
pourrons sur la situation de la 
lecture et de réfléchir ensemble 
sur les causes de cette crise, de 
confronter nos expériences et nos 
solutions .> 

Œuvre de pionnier, le Guide 
de littérature pour la jeunesse 
lance un appel direct aux psy- 
chologues de l'enfance, aux socio- 
logues. aux éducateurs, mais aussi 
tout simplement aux parents, ri 
souvent embarrassés par le choix 
des livres à offrir à leurs enfants. 
Ouvrage de base, il n'élude 
aucune question difficile, pas 
même celle des bandes dessinées : 
anti-lecture, ou introduction à la 
lecture ? Marc Soriano ne propose 
jamais de réponse prê-fabriquée 
aux Inquiétudes que peut susciter 
ce qu'on appelle un peu vague- 
ment cerise de la lecture», mais 
11 fournit les éléments d'une 
réflexion adaptée à chaque cas 
particulier. 

Ce lexique n’est pas un livre de 
cuisine, et c'est en quoi, sans 
doute, U apparaît comme très 
opportun en un temps où tout 
change vite ide la première ver- 
sion du Guide à la seconde, que 
de bouleversements!), et où les 
réponses toutes faites se périment 
à coup sûr. 

J05ANE OURANTEÀU. 


Vient de paraître 


Homans français 

GILBERT GBSBRON : Don Juan en 
automne. — - Les «éducteuis aux Tem- 
pes grises. (Robert lotiront, 540 p„ 
31 J0 F.j 

HENRI TROYAT ; les Feux du 
matin. — Troisième et dernier Knop 
du « Moscovite ». (Flammarion, 
2W p.. 3* F./ 

YVES NAVARRE: KWar. — U vie 
d'un investi et leur milieu, par 
l 1 auteur des Lokonmj donc c'est id 
le cinquième roman, f Flammarion, 
387 p-, 42 F.i 

Littérature étrangère 

LUIGI MALERBA : U Majesté. — P *s 
l'écrivain italien auxeur du Serpent 
cannibale et de Sotte de la mort, prix 
Médias etranger 1970. Traduit de 
['italien par Jean-Nocl Schifano. 
(Grasset, 186 p.. 30 F.; 

LYDIA TCHOUKOVSKAIA : la Maison 
déserta. — Par l'auteur soviétique de 
la Plongée, publié Fan dernier chez 
le «"«g éditeur. Traduit du tusse 
par Serge Dncbesne, (Calmann-Lévy, 
188 26 F.) 

BOB KAUFMAN : Solitudes. — Version 
intégrale et bilingue d'un des g ra nd s 
poèmes de l'auteur, né en 1925 À 
La NonveUe-Odéans. Pr écé d é d’un 
« télégramme - préface » de Lawrence 
Fedingbetti. Traduit par Claude 
Péüeo, Maiy Beadb et Jacques Fran- 
çois. (Christian fiourgOB, 246 p. B 
30,60 F.) 

SALVADOR ESPRIU : Livre de Siaère. 
— Par kr plus grand poète c a ta la n 
vivant. Traduit pur Fanchna Gonzalez 
BatUe. (François Maspero. Collection 
« Voix », 102 p-, 18 F.) 

ULRICH BECHER : PEx-otsmo bàteL 

Un affichiste suisse en vacances à 

Nice, r aglAtm b guerre d’Algérie. 
Ro uan d’un écrivain allemand né 
en 1910 et auteur de U t Chaise à 
la marmotta ptihlit an Seuil en 1972. 
Traduit de l'allemand par Jacques 
Legrand. (Laffont, 331 p-, 35 F.) 

YOURI VBTROV : El mq 'botOdUes 
ie mita. L/a roman policier sovié- 
tique. Traduit du msse par Marina 
Gorbov. (Laffont, collection « Pavil- 
lons ». 220 p. t 27 F.; 

Histoire 

EMUE N AMER : P Affaire Camée. — 
A travées une oorospoodanor pas- 
sionnée et les archives de deux pro- 
cès, l’affaire Galilée ccphcée «* 
origines de la pensée moderne. (Gal- 
limard. CoL « Archives ». 263 p-# 
14,15 F-) 

FERNAND PELLOUTŒR : U Vie 
ouvrière en France en 1900 L — La 
réimpression en fac-similé d’une en- 
quête sur h dame ouvrière française 
a la fin dn siècle dernier, par le fon- 
dateur des Bonnes du travaîL Un 
document essearieL (Maspero, 344 Pi 
35 R) 


SHAUL GIUSBURG : Raymond Le- 
lekm et les origines de communisme 
français . — Le seule crade d'ensem- 
ble sur l'un des fondateurs du parti 
c ommunis te français. iLi Tête de 
Feuilles, 261 p., F.* 

FRANÇOISE FRONT1SI-DUCROUX : 
Dedale. Mythologie de l’artisan en 
Grèce ancienne. — L'étude d’un mythe 
sur oois plans différents : celai du 
mythe lui-même, celui des mots et 
celui des mstitnrions. Textes a l’appui, 
r Maspero. 225 p--. 35 F.) 

MARIE-FRANCE CHAUVIREY : U 
Vie quotidienne au Pays basque sous 
le Second Empire. Le caprice d'une 
souveraine fait d'une bourgade de 
pécheurs le tendez-vous des rois et 
une plage à b mode. (Hachette. 202 
pèses. 52 F.) 

VERNON RICHARDS : Enseignement 
de la révolution espagnole. — La 
position libertaire exprimée d'un point 
de vue à la fois critique et pratique 
sur le phénomène révolutionnaire 
européen le plus proche de nous. 

(10-18, 427 p-, 15 FJ 

GERARD ROSENTHÀL : Avocat de 
Trotsky . — Le combat de Trasfcy 
contre Staline, par un de ses compa- 
gnons les plus proches, avec p totems 
documents inédits. (Robert Laffont. 
330 p, 39 FJ 

Les Femmes et le travail , dn Moyeu Age 
J nos jours . — Six amena ont col- 
laboré à cet ouvrage : on écrivain, 
Edmaade Charles-Roux ; une secré- 
taire confédérale de la C-G-T-t Chris- 
tiane Gilles, et quatre h i storien s : 
Gilette Zïegler, Marie Cctari, Jean 
Bruhac, Madeleine Gnibert. (Editions 
dn h Couralle, 256 p^ 55 FJ 

GEORGES POMPIDOU : Entretiens et 
discourt ( 1968-1974 ). — Premier 
tome des recueils des dxscoujs de 
lancira président de la République. 
Le second, à paraître, mèn era jusqu'à 
mais 1974. Avec un avant-propos 
d "Edmond Balladur. (Plon, 390 p., 
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ANDRE-GEORGES MÀNRY : Histoire 

de P Auvergne. — Cet ouvrage col- 
lectif publié sous la dixecriou d'André- 
Gcoigra Mamy retrace le destin de 
ce pays, de l'Aivemie au crises du 
vingtième siècle. (Privât, 500 p., 
1Ô5 FJ 

Scxençea humaines 

BASIL BERNSTEIN Langage et 
doctes sociales. — Comment les 
modes d'expression en usage dans les 
différentes drascs sociales déterminent 
et perpétuent les différences de xéos- 
site et de comportement. Traduit de 
rangeais par Jean-Claude Chambo- 
redoo. (Minuit, « Le sens commun », 
352, p. f 45 FJ 

IAN GIBSON ; U Mon de Garda 
Lorca . — L'enquête d'un unirerai- 
uue irlandais sur la r é pr e s si o n na tfo- 
o alfoc à Grenade en 1936 et la mn sr 
du poète espagnûL Pont cet Ouvrage 
paru en 1971, chez le prf p» ? éditeur, 
dans sa langue orSjgzzrale, l'&zzzstzr 


avait reçu ie prix de k p r es se du 
Fesrivftl dn livre de Nice, (c £ le 
Monde des limes du 2 juin 1972). 
Rnedo Iberico, 6. rue de La cran, 
Paris 75005- 173 pages. 33 P.) 

Histoire littéraire 

ELENA FERNANDEZ HERR ; Les 
Origines de T Espagne romantique. — 
A partir des récits de voyage, publiés 
entre 1755 et 1823, de fran- 
çaise et les traductions de redis 
étranges de voyage en Espagne, 
publiées en France. (Didier, 368 
70 F.) 

ALBERT LEONARD : U Crise du 
concept de littérature en France au 
XX" siècle. — Des origines malla r- 
méenoes de k crise à k recherche 
d'noe science de k littérature. (José 
Corte, 270 p., 42 F.) 

Essai 

JULIEN BENDA ; la Trahison des 
dores. — Réédition de l'œuvre maî- 
tresse, parue en 1927, de ce penseur 
non conformiste, né en 1867, mon en 
1956. Avant-propos d’Etiembie. Des 
«rai ts de rrânodnction d'André 
Lwoff, prix Nobel de médecine, ont 
paru dans le Monde dn 23-24 mars 
1975. (Grasset, 260 40 F.) 

Société 

CATHERINE VALABREGUE : le 
Droit de vivre autrement , — Mères 
célibataires, couples d'homosexuels, 
hommes on femmes cxHomananraîres. 
Au cours d'entretiens ib racontent 
leur vie différente. (DenoS, Cbllect. 
< Femme », 272 p., 36 F.) 

MADELEINE COLIN : Ce nfest pas 
daÊtjourdbuL^ — La place des fem- 
mes dans l'histoire du mouvement 
syndical et des lunes de classes. Pré- 
face d'Henri Krasudo, secrétaire de 
la GG.T. (Editions Sociales, 250 p., 
20 F.) 

mj f. x 

nesoiros 

HERVE LAUW1CK : Sominti souve- 
nirs. — Une IcktbOQ aimable de 
sonvenin d'on journaliste, de le Vie 
parisienne à Joins de France, (Plon, 
190 p, 25 F.) 

a 

Journal 

RAYMOND TOURNOUX : Journal 
/Acres. — I es principaux crénemeoa 
de l'année 1974, « une année pes 
comme les antre» >. (Plon 350 p_ 

40 FJ 

Art 

MIKEL DUFRENNE : Art et peK- 
ttgne. ■— L'activité utistjqoe, «mm» 
pratique utopique et joyeuse, boni» 
■rase b production. fD.GJL 10-18, 
320 p, 9,95 FJ 



RENE BARJÀVKL : les Années ie le 
liberté. — Rrmeil des duoniqnes 
poHiée dans k presse en 1972 et 
1973. (Prestes de k Gin, 310 p, 

«il V * - — 


^Pic de la Mirandole 


réhabilité 


ie PIC DE LA MXBAXDOLE, 
d'Henri de Laine, Aubier, 430 p. 
60 r. ‘ 

IC DE L,4 M1RASDOLE 
n'est qu'un nom et une 
^ légende : celle du hune 
prodige ami de LaurnJ Je 
Mcdicis. véritable eut ^elofédic am- 
bulante. capable Je reciter à T envers 
une poésie qu'il vient d'entendre, 
familier de la Cabale et des sciences 
èsotériquiu, en difficulté avec le 
Saint-Siège et mourant à trente et 
un ans dam les bras de Sa: i onarole. 

Les érudits qui oui Ut ton couvre 
commettent, il est vrai, d' autres 
erreurs. & abord par manque de 
culture théologiqtte. On ne saurai: 
traiter des problèmes de foi et de 
liberté soulevés per la Renaissance 
sans une strieuse formation en ce 
domaine. A cesse première lacune 
est liée un c insuffisante connais- 
sance de la réflexion patristique et 
médiévale. alIégrpfKcnt sous-estimée 
par trop de spécialiste r même 
chrétiens. 

Couronnant la coqfntton, il y a 
le malentendu caché \ous le nom 
d'humanisme et qui. faute d'un 
authentique esprit historique, fait 
qu'on prête so*t*eut au mot un sens 
moderne : celui d'une libération de 
l'I.Hiuime acquise c^utre Dieu, alors 
que surtout aux or iglou, mais éga- 
lement par la suite. L humanisme 
renaissant nia cessé d'être envisagé, 
concurremment d d'autres tendances, 
comme tune libération Je T homme 
acquise eu Dieu et par Dieu. 

Avec précision, courtoisie et fer- 
meté, le Pire de tabac se livre à un 
mètsarleta décapage. Instaurons un 
véritable procès en réhabilitation, il 
ressuscite ahui la figure d'un grand 
humaniste chrétien, trop tôt dis- 
paru, et dont L influence aurait peut- 
être été plus décisive que celle 
d'Erasme s'il lut avait été donne 
d affronter Luther. 

JEAN BASTAIRt 


ROGER GARAUDY : Parole dbomme. 
L'ameur traite de vingt thèmes, de 
l'amour à l'avenir. (Robert Laffont, 
280 p., 28 F.) 

Pédagogie 

FITZHUGH DODSON : le Père et 
son enfant. — Des conseils pratiques 
pour l'« art d’être un bon père ». 
Traduit de l'américain par Yvon 
Geffray. f Laffont, coll. « Réponses », 
408 p., 40 F.) 


MICHEL RJQUET : l/n chrétien faco 
J Israël, - — L*rtiaé taire d'une ré- 
flation qui conduit de l'enviconne- 
menc Action française b Pax Romans 
er à l'amitié jndéo-chrétieaoe. (Robert 
Laffont, 300 p., 28 F.) 

Navigation 

GEORGES BORDONOVE : Grands 
mystères et drames de la mer, . — De 
Suffirai à Charcot et de < La B elle - 
Foule » au « Poonjnoi pas ? ». Une 
évocation de l'épopée maritime par 
le lauréat de la bourse Goncoon du 
récit historique 197-4. (Pytmaüon, 
320 pi, 35 FJ 


ERVING GOFFMAN : la Rites *im- 
rerdetion. — lu vie sociale est un 
théine dangereux : raasau qui 
s'ecane de sou «-n» risque de se 
retxoarcr 1 i asile. Traduit de l'an- 
glais par Alain Küun. (Minuit, « Le 
sens commun >, 236 p, 30 F.) 

EMMANUEL JACQUART : h tbiSte* 
d, dérision. — Uafreoncaire de 
Harrasd, routeur xéunit sou une 
même définition, le rirfârr. de déri- 
sion, Be ch ett , Ionesco « Adamox, 
et définit les flfmrms focujameo- 

nnx qui les rassemblent. ( Gallimard, 
« Idées », 310 p* 8$Q F.) 


— Dans les « poches >_ 

4BAN PREVOST î « la Création 
cher Stendhal a. un classique 
de la critique stendlaalfeme, 
qui tnt aussi la thèse de doc- 
torat de Jean Prévost (Galli- 
naaiü, « idées s, SIS pans» 
7,-11 FJ 

POE : « Aventures d'Arthur 
Gordon Pym a : préface de 
Jacques Gaftau, traduction de 
ra****— Baudelaire ( GalHmar d, 
a Folio », 33» pages, 7^0 F). 

JEAN GIRAUDOUX ! a PApOi- 
■m de Benne » suivi de s Plm- 
pro mpiu de Paris s (Livre de 
pocha, 180 pages, 4^0 F). 

COLETTE : a En pays connu » 
CUvte de pocha, 229 pages, 
F). 

EDOUARD ESTAtnOE : « l'Em- 
preinte » (Uvre de poche, 
29» pages, 7 F). 
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Quand 

Driss Chraïbi 
parle 

d’amour 


* «MORT AU CANADA », de Driss 
C2un2bi. DeaoëL 208 piges, 34 F. 

L A passion « est * le vrai person- 
nage de ce roman composé 
à la manière d'une sympho- 
nie en quatre mouvements. Le ré- 
cit, une série de séquences trans- 
figurées par une mémoire blessée, 
* est » celui d'un homme que le 
vertige a séquestré dans la pas- 
sion d'une femme psychiatre. Ma- 
ryvomm. Patrick Pi erson, composi- 
teur, renonce à tout et consent à 
môunr un peu dans le tourbillon 
de l'amour fou en abandonnant 
une partie de lui-mâme, la plus 
importante, à la femme aimée. 

« Mort au Canada » est un 
chant. Le chant funèbre d'un 
homme sur son double, celui qui, 
par romantisme et séduction de la 
folie, s'est laissé mourir sur une 
terre étrangère. Répudié pour 
amour excessif de la vie et des 
autres, Patrick -Pîerson quitte- le 
Canada, ce pays qu'il aimait par- 
dessus tout parce qu'il lui fit dé- 
couvrir l'appel d'un puissant be- 
soin, celui de « changer de peau, 
de mentalité et de croyance, de 
langue et de culture, (...) afin qu'il 
n'y eût plus d'errance ou de souf- 
france ». En partant, il refuse 
d'assister à la mort lente de cet 
autre être qu'il porte en lui et 
entreprend l'apprentissage de la 
solitude. Maïs une enfant, Domi- 
nique, une image rêvée, un petit 
soleil d'été, viendra se- mêler à 
ses blessures. Dans la transparence 
de son regard, le narrateur verra 
revenir à lui les vestiges que traîne 
sa mémoire. Son corps vidé est 
devenu incapable de langage. De 
la poésie folle, il ne restait plus 
que des mots lézardés, une langue 
orpheline, des sentiments à blanc. 
M ne pourra même pas répondre à 
l'illusion de la petite frlle qui a 
cru reconnaître en lui son père, un 
écrivain mort quelque part. 

C'est la première fois que. Driss 
ChraïbJ parie d'amour. « Ce livre, 
nous o-t-ll dit, correspond à ce que 
j'ai écrit de plus vrai; de plus au- 
thentique. > D'où le lyrisme. L'his- 
toire est, certes, puisée dans la 
vie de cet écrivain qui a quitté 
son pays il y a vingt-huit ans ; 
il reste cependant préoccupé par la 
question de la double identité. 
Après avoir été un « écrivain ma- 
rocain d'expression française », 
Driss ChraTbi est devenu aujour- 
d'hui un écrivain tout court, échap- 
pant par là au ghetto de la classi- 
fication géographique. Et pourtant 
« je ne renie absolument pas mes 
origines », nous dit-H. En fait, il 
refuse d'écrire de mémoire sur une 
réalité qui a beaucoup changé, et 
puis, un écrivain, un conteur, un 
enchanteur de la veine de Chraîbi 
se moque de la géographie. Il reste 
que la réalité qui lui a donné nais- 
sance le poursuit partout, même 
quand il parie de continents et 
d'êtres « du lointain » comme dans 
ce livre' écrit avec les vibrations 
d'une mémoire Ivre de soleil, de 
chant et d'espoir et qui a pour 
patrie l'espace immense où s'ai- 
ment deux êtres. Un livre d'une 
infinie tendresse. 

TAHAR BEN JELLOUN. 


ROMANS 


UN CONTRE DEUX 


Dominique Rolin en dix -neuf rounds 


*■ Deux, de Dominique Relia. 
*«noel, M3 panes, 3$ F. 

C E livre n’est pas simple, mais » 
est construit sur une architec- 
ture simple. Divisé en dix-neuf 
moments, conçus comme autant de 
rounds où s’affrontent deux adver- 
saires. nommés Un et Deux, qui sont 
les deux faces de la narratrice. Tout 
cela va d'un matin de Noël 1972, à 

7 heures, au lendemain soir, à 
19 heures. 


Une parfaite structura dichotomique 
définit ce roman. Un et Deux, c’est 
tout ce qui s'oppose par couple : 
animus et anima, la droite et la gau- 
che, le dedans et le dehors, l'envers 
et l'endroit, le principe de plaisir et 
le principe de réalité, le /e et le mol. 
Avec de pareils personnages, 'le 
match ne pouvait être qu’une pièce 
drue et bien louée, où se comptent 
les points et les poings. 


Traquer 


S r aglt-I1 0 une fois encore, d’une 
auto-analyse, de cette mise en scène 
de la mémoire et du désir que Do- 
minique Rofln ne cesse de construire 
depuis les Eclairs et la Lettre au 
vieil homme 7 Le début pourrai! le 
laisser croire, puisque le livre s’ou- 
vre — _ c’est Deux qui parle — sur 
la définition que donne le diction- 
naire du verbe traquer. 

Le e resserrement » s’opère Ici par 
tous les moyens. Tandis que Un 
s’épanouit dans la sensualité, la ma- 
turité, l’équilibre. Deux le poursuit. 


Te harcèle de toutes les armes de Ta 
peur, de la culpabilité, du doute. 
L’affrontement n’attelndralt pas A 
cette violence de l’écriture qui carac- 
térise le livre, sî le malch n’étalt en 
même temps une 'drague perpétuelle 
de tout ce que le passé, le présent 
et l’avenir peuvent déposer dans un 
temps intensément vécu. 


Les profondeurs remuées ici pa- 
raissent d'abord être celles du corps. 


t* 


André Dhôtel 


Malices aux pays des merveilles 

* LE TRAIN DU MATIN, par André Dhôtel. Editions Gallimard, 
£80 pages. 35 F. 

C ’EST un roman et c’est un conie. Le merveilleux s’y mêle 
à Venquête (presque) policière. Dès les premières lignes on 
pénètre dans un monde à part — celui d’André Dhôtel — 
entre fraîcheur, malice et brusques ouvertures sur un univers 
féerique ou inquiétant. 

La vie est là, simple et tranquille, dans une plaine monotone 
de l’Est, sous un ciel qui n’en finit pas- Il n’arrive rien. On devrait 
s’ennuyer du côté de RetheL- On s’enchante à des aventures 
minimes, à des reflets fugitifs. Il arrive, pourtant, qu’une cassette 
de bijoux — improbables — s’égare ou qu’une jeune füle tombe 
d’un tram. On amnésique, un ahuri marginal marchent ensemble 
tout au long d'une voie où ne passe chaque jour qu’un seul 
omnibus, fis sont, ensemble, dans le cœur et la tète — sans le 
savoir vraiment — des images de jeunes Jüles dont les sourires 
ressemblent à ceux d'un camée, disparu lui aussi. Ils les trouve- 
ront, bien sûr, ces mystérieuses, c es lointaines qui vwent A coté 
d’eux dans un cercle de villages tout proches. Les contes finissent 
bien. 

En vérité, dit l’un des personnages — ou bien l’auteur, — 
«si l’on songeait à tous ces mouvements qu'il y a dans les peuples 
et à toutes les Idées qui se publient eut le sort de l’humanité 
et sur le savoir, l’affaire présente était prodigieusement mince ». 
C’est vrai. Mais parmi ces destins de. café de la Gare et de salons 
désuets, la poésie et la vie sont là, chez eUe& : rêveries douces 
et puis éclairs brutaux, brumes incertaines et, tout A coup, 
cruautés imprévues , questions qui troublent C’est riche- 

André Dhôtel — ce jeune auteur de quarante-sept Bores et 
de plus de soixante-dix ans — n’en finit plus de se renouveler 
avec des histoires qu’on pourrait croire toujours les mêmes. Maître 
de son jeu sans avoir Voir d'y toucher, il s’offre au moment 
choisi quelques clins d’œil de connivence. Malices au pays des 
merveilles, façon de dire qu’il ne veut pas jouer au mage.' même 
quand il fait se lever, au détour d’une phrase légère, les questions 
majeures de la oie des hommes et la poésie avec un grand P. 

JEAN RAMBAUD. 


\ 


Dominique Rolin écrit très nette- 
ment : ■ J’ai toolours r Impression — 
paradoxale, en "somme — qu’l! faut 
passer par l'organique pour atteindra 
le psychique. Ça lait gagner du 
temps, malgré d'apparents obsta- 
cles. - De fait. Un aussi bien que 
Deux son! pressés par un Impétueux 
besoin de déplier leur vie organique, 
d'être à l’écoute des battements de 
leur sang ou du bruit de leurs intes- 
tins. do se sentir os, chair, muscle, 
et Dominique Rotin s'avance parfois 
plus hardiment que personne dans 
cette zone où les fonctions corpo- 
relles bâtissent certaines assises de 
l’être. 

Le moyen de les débusquer — de 
les « traquer » — est un langage qui. 
•par Je refus des censures, par le 
jeu des mots crus, parfois par des 
effets d’onomatopées ou de souligne- 
ments phoniques, fait - bouger « 
beaucoup de choses. Peut-être est-ce 
Jâ ce refus du « filtrage du mental à 
récriture - dont parie la romancière 
quand elle note : - Le illtrage du 
mental à l'écriture est un premier 
mensonge, un procédé chimlco-lihè- 
raire, une approximation médiocre, et 
tac et toc . m C’est surtout un moyen 
d'accrocher ce qui s’offre, aussi bien 
dans le cadre de ces quarante-huit 
heures, où les gestes du petit déjeu- 
ner, de la toirelte, de l’abandon à (a 
torpeur du-lii, sont comme des foyers- 
repères de rinlenslté vécue, que dans 
fa mémoire. Celle-ci fait • jouer » de 
multiples images : celles de l’en- 
fance. les signes de la présence de 
la mère ou du père, ou celles d’un 
temps éclaté que scandent ('insis- 
tante vision d'une chambre 
de passe, le spectacle d'un 
Insolite de clochards dans ta nuit, ta 
rencontre d'une folle qui hurfe 
« cocorico » sur un quai de métro. 
Tout cela dragué très loin, très pro- 
fond. 


d'hôtel 

couple 


Cogner 


J 


Dominique Rolin traverse ces ima- 
ges, statue altière, figure de proue, 
assaillie, menacée, entamée de loute 
part. Est-Ce pout son intégrité qu'elle 
se bat, esl-ce pour l’unité de sa per- 
sonne ? En tout cas. le match est 
sans pitié, sans concession. Il se ter- 
mine par des coups de poing, dans 
la figure, très durs. Deux et Un en 
6ûrtent-lis (elles) indemnes 7 Difficile 
à dire. Mats le texte qui sort de leur 
pugilat ne saurait être supprimé, 
effacé. Car alors : • Deux serait dé- 
coupé en deux. Nous serions ainsi 
réduites, toi et moi , au Un, suprême 
assimilation du vide . Ce Qui nous 
acculerait sur r heure à la mort : Il 
nous est radicalement impossible de 
vivre sans piétiner rorganlsme de 
rautre, pas vrai, ma petite ? - 

RAYMOND JEAN. 


ECHOS ET NOUVELLES 


A nniversaire 


— IX. CENTENAIRE DE RAINER 
MARIA RILKE sera célébré cette 
année. L'écrivain était né le 
4 décembre 1875. Premier signe 
de cette Importante commémo- 
ration. une conférence de Maurice 
Zermattexi, ancien président de 
la Société suisse des écrivains : 
«Les dernières années de Rilke. 
Pourquoi la Suisse? n (Le mer- 
credi 9 avril â 17 tu â la Porte 
de la Suisse, 11 bis, rue Scribe, 
Paris}! 



Dopais 30 ans, lo journal spécialisé 

I “Les Annonces” est toujours le H* 1 pour 
I l’achat et la vente de fonds de commerce 

I bontifpres, locaux, centres comaerclamc, gérances, etc-. 

En Vditt Partout 1 F et 36 t nie <fe AWte. 750/ / Paris 


Anthologie 

— ONE ANTHOLOGIE DE LA 
CHANSON OCCITANE est en pré- 
paration aux Editions Maison- 
neuve et Larose (II. rue Victor- 
Cousin, Parls-5*)» 187 chansons 
d'Auvergne, Béarn» Comté de Foix, 
Gascogne, etc. sont recueillies 
par Cécile Marie, auteur de plu- 
sieurs émissions k J’OJLTJ. Cha- 
cune est présentée avec la mu- 
sique version a patoisante a, gra- 
phie normalisée et trad notion 
française. (En conscription jus- 
qu'au 20 juin; 79 F l'édition 
courante). 

Colloque 

— LE CENTRE D'ETUDES ET DE 
RECHERCHES MARXISTES orga- 
nise les 12 et 13 avril 1975 an 
palais du Luxembourg, salie Mé- 
dlcis, un colloque sur ci la situa- 
tion de la littérature, du livre et 
de Pécrivalxi », arec la participa- 
tion de Catherine Glande, Robert 
Escarplt, Roger ChAteanneu, Jean- 
Pierre Faye, Robert Ecrivais, Jac- 
queline Gascuel* Raymond Jean. 
Le samedi matin sera consacré à 
la littérature, le samedi après- 
midi à l'édition et à la dirinslon, 
le dimanche matin aux écrivains. 

Prix 

— POETHRE est une association 
culturelle de la ville de Troyca. 
Récemment, elle a organisé nn 
concours national de poésie ayant 
pour thème : Poésfle et peintnre. 
Le prix a été remis à Henry 
Coioxnbanl pour son recneil Inédit 
<c Paysage pour mémoire n. Le 
lauréat» outre le montant du prix, 
doit recevoir une toile du peintre 
troycn Alain Goudron - Les meil- 
leurs textes ont été publiés dans 
une revue disponible an siège de 
Poethre (14, rue du Printemps, 
Troyes). 

— UN PRIX TH TDE-MONNTER de 
19 800 F est créé à ta mémoire de 
la romancière, grlce anx fonds 
laissés par eDe à la Société des 
gens de lettres. Deux bourses de 
7 500 F chacune sont instituées 
également poor des auteurs aux 
ressources précaires. 

Le prix sent attribué & des 
ouvrages (roman, essai, poème) 
pabUés dans les deux dernières 


années ; les bourses sur présen- 
tation de candidatures. 

Livres et dossiers sont à adresser 
avant le 10 avril k la Société des 
gens de lettres, Hôtel de Massa. 
35, faubourg Saint-Jacques, Paris 
(14*). 

— L'ACADEMIE DE BRETAGNE dé- 

cernera ses prix en mal prochain: 
l'un, national (2 000 F), est 

destiné à nn roman d’nn auteur 
de langue française; deux autres 
prix (1500 F), sont réservés à des 
écrivains de Loire- Atlantique on 
à des ouvrages prenant pour cadre 
ce département. Les livres édités 
en 1974 ou 1975 doivent être adres- 
sés en cinq exemplaires, avant le 
l«r mars au chancelier de l'Aca- 
démie (104, me Gambetta, Nan- 
tes). 

Revues 

— UN E NOUVELLE REVUE VOIT LE 
JOUR A MALAUCENE (04340). 
Elle s'intitule m Arfnyen a et 
publie dans son premier numéro 
(trimestriel) des textes et poèmes 
de René Crevel, Max Jacob, Tvea 
Bounefoj, Henri Bosco, Joseph 
Del tell, André de Rlchand, accom- 
pagnés d "illustrations (dessins et 
photos) de Jean Lurêat, Raymond 
Mason, Victor Vasarely et Max 
Ernst. Les quatre numéros : 60 F. 
Chaque numéro peut être acheté 
séparément ; 17 F. 

— LA REVUE TXT, ouverte aux 
recherches d’avant-garde, reprend 
son cours après deux ans d’in- 
terruption et publie son numéro 
6-7. Au sommaire, des textes de 
Francis Ponge, Denis Roche, 
Edoardo San&nlnett, Hubert Da- 
tais h (abonnement 4 numéros, 
50 F. 23, rue do Nivernais, 
Rennes). 

— LA REVUE ff L'ANTl -M YTH ES a 
publié dans son numéro 9 nn 
long entretien avec Pierre Cfas- 
tres, auteur de s la Société contre 
l’Etat s. (2 F. Diffusion : tibmi- 
rle des Deux-Mondes, 10. rue 
Gay-Luasac, Paris. Directeur de 
la publication F. Berthout, 
30, rue des Jardins, 14000 Caen.) 


RECTIFICATIF. — Les pértcopes 
bibliques. On lecteur, M. Hughes 
Noël, de Noyou, nous signale 
que nous avons fâcheusement 
déformé en e périscopes » ces frag- 
ments découpés, dans la Bible par 
les exégètes. 


Joe Bousquet 




ou le rêve fait homme 

* L’HOMME DONT JE MOURRAI, de Joe Bnnsquer, Editions 
Roiigcric, 11, rue de* Sapeur», 57000 Ll muges. 

C HAQUE inédit de Bousquet — r Honore des: je éclairé par 

une belle prclare de Ch. Augw'rc, le confirme encore — oblige aa 
même effort J’jCTommodjtîuit pour pcnàrcrr Jj ns son iuu:ciqpe 
univers. Nous sommes, J'cmrttr, prévenu* : « .. ;c Jo:s conrcwr sac je 
fui de umhLihl ci ». 

Oa rtiromcn tljr* ce nous eau «journalier» b plupart des dûmes 
patiemment élaborés depuis ce maître livre qu’esr Tiianc de imruitnU : 
le regard aliéné dans b penoftoe ou b cho^e regardée, b r^ébtioa de 
soi par l'amour, la démiurgie poétique capable de «changer l’ordre du 
monde », h prescience d'événements porteurs d'un destin par avance scellé. 
On y lira b rragique prophétie de l'enfuu Bousquet cloué par une ryphoTde, 
dans une version allégée d’un épisode -dé déjà corné djns la d'an 

entre er Au pari des arnej rouHUcs : * Je ms kk fclïc malade djns 

une plier où il Ijü fris non... Des I cm mes l'cnroxr c*;.- Des peine s. ~ » 

L'homme de cinquante ans recrée ses sensations m Joui es ; mais ce 
trouvère de b mémoire est le plus anii-prousrieo de nos écrivains : il ne 
se réfugie pas dans ses souvenirs pour d cserter sa blc&ure; il lui demande 
des piloris sur quoi bâtir un « homme neuf ». 

Recueil de • moucheries * d’où l'anecdote, dévoyée, devient mari ère à 
rableiurins à b manière du Midhoc: par barré; de contes miniatures comme 
Amarante et Af/rc/.v. allégories de son aventure spirituel te. 

Rien que nous ne sachions. Mais, jamais, Bousquet n avait atteint un 
tel accent de sereine effusion — si ce n’esi dans sa Correspondance. — autant 
de maîtrise dans la jointure du dire er du vécu pour retrouver le « rapport 
de l’homme avec lui-même ». 

Vota vingt-cinq ans que Bousquet rejoignait « son frère l’ombre ». 11 
commence à reine a naître pour nous. 

\ CHAP.LES BACHAT. / 
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LETTRES 


AUTOCRITIQUES AMÉRICAINES 


Le témoignage snr la C.I.A. de MM. Marks et Marchetti 
D’utiles révélations et beaucoup d’innocence 


\ 

« Bains de sang » de Noam Chomski 
on l’art d’accommoder les massacres 


ic * * La CiJk. et le culte <tn ren- 
seignuzuent a. de Victor Marchetti 
et John D. Maries. Traduit de l'amé- 
ricain par Guy Durand. Laffont, 
coll. « Notre époque a. 363 p., 40 F. 

L A CAA» 3 les mains sales. 
Le livre de MM. Victor Mar* 
chettl et John Marks montre 
que cette évidence recèle encore 
bien des secrets. 

Personne n'ignore le rôle que 
« l'agence - a joué au Guatemala 
en 1954. à Cuba en 1961. à Saint- 
Domingue en 1965, au Vietnam depuis 
que Jes Américains y sont présents. 
Mais sur d'autres affaires, moins 
connues, les auteurs apportent de 
très intéressantes précisions, dans 
la mesure où la censure dont leur 
livre a souffert le permet. La liste 
des interventions de la C.I.A. est 
longue. Elle va du Pérou à l'Indo- 
nésie, de Tenlretlen d'une armée de 
mercenaires au Laos à la mort de 
« Che > Guevara en Bolivie (une fin 
que l'agence aurait voulu éviter, 
semble-t-il), des ballons chargés de 
tracts et lâchés au-dessus de la 
Chine populaire à l'organisation d'une 
• contre-révolution » sans espoir au 
Tibet, sans oublier l'appui accordé 
au président Mobutu du Congo. 

Les passages consacrés au Chili 
restent, bien sûr, les plus brûlants. 
Les plus énigmatiques aussi, car le 
texte, à cet endroit, est véritablement 
dépecé par les ciseaux du censeur. 
On reste perplexe devant la page 
40, qui ne compte plus qu'une 
dizaine de lignes du texte original, 
le reste étant présenté ainsi : 
« (Censuré) Henry Kissinger, mem- 
bre le plus Important de la commis- 
sion 40. lors de le réunion concer- 
nant le Chili (censuré). Au cours dm 
deux mois qui suivirent , avant que le 
Congrès chilien ait officiellement ap- 
prouvé l'élection du présidant Ah 
tende (censuré). » La phrase men- 
tionnant le secrétaire d'Etat améri- 
cain a été réinsérée dans le texte 
à l'issue d'un procès entre l'éditeur 
et la C.1A Maintenant que les ef- 
forts faits par les Et&ts4Jnls pour 
empêcher la ratification de réfection 
de Salvador Allende sont connus — 
en partie grâce au directeur de la 
C.1À lui-même, — on meurt d'envie 
de savoir quel a élé le rôle exact 
de M. Kissinger, président du Conseil 
national de sécurité de Ja commis* 
sion 40. groupe Interministériel chargé 
du contrôle des opérations de la 
C-J.A. Les passages supprimés le 
concernent-ils, le compromettraient- 
ils gravement s'ils étaient publiés ? 
En laissant en blanc l'espace cor- 
respondant aux censures, l'éditeur 
aiguise au plus vif [a curiosité du 
lecteur qui, pour paraphraser Mal- 


larmé, subit l'envoûtement de ce 
« vide papier que la blancheur dé- 
fend *. 

Le meilleur du livre tient dans cette 
alternance d'omissions et de révé- 
lations. Car te propos d'ensemble 
est assez ambigu. Les auteurs affi- 
chent leur volonté de dénoncer le 
* culte du renseignement ». qui cor- 
respond pour eux à une perversion 
de la mission initiale de la Central 
Intelligence Agency. Mais au long 
du livre, on a quelque peine â savoir 
s’ils souhaitent purement et simple- 
ment que soit supprimée toute espèce 
d'opération clandestine, ce qui est 
pour le moins utopique, ou que la 
C.LA. redevienne ce qu’elle était 
seton eux à ses origines, une maison 
tràs-commè-IJ-faut. fréquentée par ta 
fine fleur des universitaires de la 
côte Est, qui analysaient dans leurs 
bureaux de Washingon les données 
de la politique étrangère et laissaient 
les basses besognes aux classes infé- 
rieures, militaires de préférence. 

• Le enlle 
du renseignement 

Le culte du renseignement, pour 
Marks et Marchetti, - « a pour objectif 
de soutenir de façon clandestine, et 
généralement par des moyens ittê- 
gaux t 9a politique étrangère du gou- 
vernemenf - des Etats-Unis , et de 
contenir simultanément l’expansion 
de son ennemi juré’— le commu- 
nisme. Ce cuite a traditionnellement 
entretenu fespolr de promouvoir un 
ordre mondial dominé par rAmé- 
rique». Pour eux, si le président Harry 
Truman a dissous t'O.S.S., c'est 
parce qu'il estimait que l'on ne 
pouvait tolérer en période de paix 
des opérations paramilitaires, l'em- 
ploi de méthodes de guerre psycho- 
logique et de manipulaion poUtiquex 
Ce qui ne l'empêcha pas, reconnais- 
sant « la nécessité d 9 un organisme 
permanent . chargé de Ja coordina- 
tion et de ranalyse de tous les 
renseignements rassemblés par tes 
soins des divers départements mi- 
nistériels -, de créer en 1947 la 
C.I.A. Mais le petit homme tranquille 
du Missouri éprouva aussi le besoin 
de créer l'O.P.C. (Office oi Polfcy 
Coordination) peur organiser les pre- 
miers programmes d'action clandes- 
tine (covert operation) de l'après- 
guerre. La C.LA. ne devait servir que 
de couverture à ce service des mau- 
vais coups. En 1951, le directeur de 
la C.I.A., le général Walter Bedell- 
Smfth. dans le but de mieux con- 
trôler tous lee renseignements, inté- 
grait l'O.P.C. à la CJ.A. L'âge d'or 


était révolu, les méchants se trou- 
vaient de nouveau au milieu des 
bons. 

C'est â partir de cette époque, 
semble-t-il, que certains jeunes Intel- 
lectuels lia C.LA. recrute de préfé- 
rence ses * hommes d'avenir » dans 
les universités) ont commencé à 
douter de la « moralité * des actions 
menées par la CAA. La guerre du 
Vietnam et la prise de conscience 
qu'elle causa aux Etats-Unis n'ont 
fait qu'accroître ce malaise, entraî- 
nant Ja démission de certains jeunes 
analystes ou agents en poste, comme 
MM. Marks et Marchetti ou PhilJip 
Agee (1). Leur contestation n'a pas eu 
d'effet : les directeurs successifs de 
de la C.LA. se sont toujours plus 
intéressés, â les en croire, aux opé- 
rations qu'à l’analyse, et les prési- 
dents. au lieu de tenter de « faire 
le ménage ». ont renforcé les pou- 
voirs de la C.I.A. Ce pessimisme est 
encore accentue par la certitude — 
et sur ce point l'argumentation du 
livre paraît solide — que le3 efforts 
américains pour implanter des es- 
pions en Union soviétique — là où 
ils en auraient eu le plus besoin — 
ont généralement échoué et que les 
seuls renseignements vraiment inté- 
ressants obtenus par Washington 
sur ce pays ou sur la Chine ont été 
fournis par des satellites-espions. 

Un moufle kafkaïen 

La description du traitement des 
informations donne l'impression 
d'un monde kafkaïen, où vingt rap- 
ports sur les mêmes faits sont rédi- 
gés par vingt services différents 
pour, en définitive, n'èrre que très 
rarement lus par les autorités 
compétentes, 'auprès desquelles ils 
arrivent en général trop tard. La 
surabondance du personnel, le gas- 
pillage et l'inefficacité des services 
de renseignements, ta résistance 
des différentes chapelles ou ser- 
vices, qui rend l'ensemble â peu 
près ingouvernable, tout cela est 
raconté avec détail et humour. 

Voilà donc un organisme déjà 
handicapé, qui a été ravi à tui- 
mème pour être livré aux politiciens 
et aux . animaux » (c'est ainsi que 
l'on nomme parfois, chez les bien- 
pensants de l'organisation, les mem- 
bres de la division des opérations 
spèciales), ce qui est. on n'en doute 
pas. bien dommage. Les auteurs 
s'accommoderaient de ce qu'ils 
appellent des « crimes bureaucra- 
tiques : conspiration, achat - de 
conscience, corruption », • un feu 
qui conserve au tond l’aspect hono- 
rable d’un sport de gentleman ». 
En revanche, écrivent-ils, « le spé- 


cialiste des opérations paramili- 
taires n’est au fond qu’un gangster 
qui utilise la violence et s'impose 
par la terreur », 

Y a-t-il une telle différence de 
qualité entre l'action « propre - qui 
consiste à « déstabiliser . par des 
linancements bien placés un régime 
socialiste au Chili, pour livrer le 
pays à la torture et à la répression, 
et l'action « sale » qui consiste à 
faire intervenir les » marines » ou 
à faire assassiner un dictateur qui 
a cessé de plaire ? 

Cette dialectique de l'innocence et 
de la faute a quelque chose de déli- 
catement jésuite dans sa définition 
de 1' « intention pure * L'Information 
secrète devrait être » parfaitement 
équilibrèé dans ses perspectives et 
présentée très objectivement », et ne 
jamais - en n'importe quelle cir- 
constance recommander radoption 
d’une ligna d'action définie ». 
Propre dans sa vie. l'espion devrait 
donc aussi se garder d’avoir de 
mauvaises pensées. Sans doute, 
aucun président n’a limité le rôle 
de l'agence, au contraire, et les 
quelque cent cinquante propo- 
sitions de contrôle de la CJ.A éma- 
nant du Congrès sont restées sans 
effeL Cela prouve, estiment les 
auteurs avec une candeur au-delà 
de tout éloge, que . les dirigeants 
des Etats-Unis n'en sont pas encore 
arrivés au point de rerfbncer à 
toute intervention dans les affaires 
intérieures d’autres Etats et à lais- 
ser les évènements suivre naturel- 
lement leurs cours »■ » Il est temps 
pour les Etats-Unis de conduire 
leurs actions â r étranger à visage 
découvert et de se distinguer par 
rexemple et par le prestige plutôt 
que par les manipulations. » 

Comme on le voit, ce livre est 
distrayant à bien des égards. Il 
n'en reste pas moins d'une lecture 
fort utile pour ses révélations, sq 
description des mécanismes Internes 
de la C.IA. et son exposé sur l'im- 
portance du matériel technique 
dans l'espionnage moderne. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


(1) Le livre de Philip Agee. paru 
en Angleterre sous le titre tnstde 
the Company : CJ~a. Diary. sera 
publié en septembre par les Editions 
du Seuil. Ce Journal d'un agent qui 
a été plusieurs armées en poste a 
Quito et Montevideo est peut-être 
plus gênant encore pour la CJA 
que le livre de Marks et Marchetti. 
Car. s'il contient moins de détails 
pittoresques, il révèle toute une mé- 
thode de travail sur le terrain. Le 
directeur de la C.I.A., M. Colby. lait 
actuellement beaucoup d’efforts pour 
empêcher la publication du livre 
aux Etats-Unis, après avoir essayé 
de faire patter M. Agee pour un 
agent du K.GJ3. puis de Cuba. 


ir BAINS DE SANG, de Noam Chomski et E. S- Herman. Traduit 
par .Marie-Odile Faye. précédé d’un texte de Jean-Pierre F*ye 
« l'Archipel Bloodbath ». Revue s Change ». Ed. Seghers-Laffont. 
19G p. 3 F, 

A revue Change publie 1h traduction d’un texte écrit par le 

L professeur Noam Chomski en 1973, mais que l’éditeur amé- 
ricain a dep uis gardé sous le boisseau pour des raisons 
politiques. Arec l'honnêteté d'un grand penseur, M- Chomski 
dévoile les manipulations qui ont permis aux autorités améri- 
caines de tirer un parti militaire et Idéologique des massacres de 
civils _ bains de sang — qui se sont produits au Vietnam et 
ailleurs Ce petit livre apporte trop de preuves sur l'importance 
des moyens mis en œuvre pour accréditer ce qui était la vérité 
du Pentagone et trop d'exemples du moralisme exhibitionniste 
de Washington pour que Je lecteur ne partage pas la conclusion 
de l'auteur : a D’autres régimes de terreur ont peut-être été 
aussi brutaux gîte celui de Thieu et de Washington dans leurs 
assauts contre la dignité humaine et contre la vie. H n'en est 
certainement pas qui aient été aussi hypocrites. » 

Pour les militaires américains, le problème des bains de 
sang est simple. Quand ils sont commis par les * aillés», ils sont 
constructifs, et néfastes quand l'adversaire en est tenu poux 
responsable. Certains peuvent être ainsi « bénins et constructifs » 
«les qualificatifs sont de l'auteur) : en Thaïlande, en Indonésie 
et aux Philippines. D'autres massacres, évidemment moins bénins, 
sont jugés tout aussi positifs. C’est le cas du Vietnam, où des 
opérations de pacification ont coûté la vie à des d i zain es de 
milliers de civils. M. Chomski analyse plusieurs de celles-ci en 
détail, comme celle qui portait le nom sinistre de Speedy 
Express, l'action des mercenaires coréens ou l'opération Phoenix. 
Cette dernière était une .campagne de « contre-terreur sélective » 
destinée à porter le fer dans les « infrastructures vietcongs » 
>l'armêe américaine désignait ainsi leurs agents ou supposés 
tels i. Grâce à cette opération, le gouvernement de Saigon a pu 
revendiquer la* mort de 40994 civils < suspects d’être des enne- 
mis », entre le commencement de l’opération en août 1968 et le 
mi!i*u de l'année 197L 

Le responsable de cette œuvre civilisatrice n’était autre que 
M. Willian Colby. actuel directeur de la CXA- M. Colby a 
reconnu devant une commission du Congrès qu'il ne savait pas 
très bien qui il avait fait tuer, compte tenu des personnes qui 
avaient pu être « identifiées à tort ». « Du moins, affirmait- il, 
Phoenix a-t-il réellement amélioré la contre-terreur de marque 
U JS. -Saigon par son profond souci du renseignement adéquat et 
le som qu’il consacre à une justice sévère. » On croit rêver, mais 
on imagine que, s’il y a eu effectivement une « contre-terreur de 
marque U. S. -Pinochet ». elle n'a pu Que bénéficier de ce galop 
d’essaL 

La propagande américaine a fait aussi tm usage abondant de 
ce que M. Chomski appelle des « bains de sang néfastes et 
mythiques ». Néfastes cette fols, car il s’agit d’exactions attribuées 
aux Vietcongs et aux Nord-Vietnamiens. Pour l’auteur, ces crimes 
'sont en grande partie mythiques, parce que révélés par des sources 
partiales — la CXA. ou le ministère de rinforzpation de Saigon 
— et parce que les chiffres donnés par la Maison Blanche ont 
constamment varié. M. Chomski reconnaît cependant que des 
erreurs ont pu être commises par le mouvement communiste, 
notamment au cours de la réforme agraire dans les années 50 ou 
lors des a massacres de Hué » en 1968. 

Le livre de M. Chomski ne contient pas de révélations, sa docu- 
mentation provient entièrement de sources accessibles au public, et 
peut-être pensera-t-on qu'une analyse vieille de presque trois 
ans n'a qu'un intérêt relatif. Sa traduction en français redonne 
pourtant audience à un livre dont la diffusion a été étouffée aux 
Etats-Unis, et elle prend, à un moment où la guerre est plus dure 
que jamais au Vietnam, valeur de mise en garde. — A.-M. C. 

% 
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Une grande réédition 


« Sans patrie ni frontières » 



Les tribulations d’un 


agent du Komintem 


★ SANS PATRIE NI FRONTIERES, de J&n Val tin, 
postface de Jacques Raynac. J .G. Lattès, 734 p., 54 F. 

J AN VALTIN, de son vrai nom Richard Krebs, 
était marin, et marin de Hambourg, cette 
citadelle du prolétariat allemand en 1917 
La vague révolutionnaire qui balayait le mande 
en fît un communiste et remporta. Il livra bataille 
chez lui au vieux monde pourri, puis alla porter 
les brûlots de 1 q rébel Mon en Amérique et aux 
Philippines, â Anvers, à Changhaï et au Havre, 
en Angleterre et en Scandinavie, partout où il y a 
un port, des quais et des bateaux. IJ devint un 
des principaux responsables de l'organisation mari- 
time du Komintem. 

. La raison des attaques 

Il connut toutes les polices, et io prison de 
San-Quentin, après un attentat, manqué d'ailleurs. 
Mais le point culminant de cette existence tour- 
mentée est sons doute le moment où, prisonnier 
des hitlériens, il reçut de l'organisation clandes- 
tine l'ordre de passer à la Gestapo pour le compte 
de la Guépéou. 

On Imagine sans peine ce qu’une telle bio- 
graphie fournit de dossiers de police â utiliser 
contre Valtln, pour peu qu'on les isole de leur 
contexte. Ses adversaires n'y ont pas manqué, 
alléguant pour le disqualifier que l'auteur de 
« Sans patrie ni frontières » avait été a un agent 
hitlérien ». 

On imagine également qu'elle ne peut guère 
être exempte d'erreurs. Sans doute poree que dicter 
d'un jet huit cents pages à ce point bourrées de 


NOUS EDITONS 

vm ET DIFFUSONS BONS MANUSCRITS 
ROTIONS REGAIN - MONTE-CARLO 

Nom écrire pou* recevoir doenm. 
ÏTiwsco atfH. d'édition- 


toits, sans notes et sons documents, n'est pas une 
entreprise aisée. Peut-être aussi parce que, le livre 
ayant été rédigé avec l'aide d'un outre auteur 
américain, non engagé dons les événements du 
récit, mais plus sensible â ses aspects sensation- 
nels, des fioritures ont dû être ajoutées çâ et là. 

Dans l'ensemble pourtant, le livre a remar- 
quablement supporté l'épreuve du temps. Sur bien 
des points qui pouvaient, lors de sa parution, 
paraître étonnants, parce que se rapportant à des 
personnages alors peu connus ou paroe que les 
événements eux -mêmes n'étaient pas encore placés 
dans leur véritable perspective, de nouveaux docu- 
ments ou de nouvelles études ont apporté confira 
motion. 

Ainsi, on comparera avec fruit « S ans patrie 
ni frontières » à l'exhaustive a Révolution en Alle- 
magne », de Pierre B roué (T). Le travail de l'his- 
torien confirme la vision du témoin, de l'acteur. 
Comment comprendre, sans lire ces pages brû- 
lantes, la folte stratégie du parti communiste oUe- 


mand dévont l'hitlérisme, Ja politique antisocia- 
liste, la lente dégradation du mouvement 
révolutionnaire jusqu'au suprême affrontement, la 
passivité des masses, l'écrasement des meiMeure ? 

L'opinion 

d'un philosophe allemand 

Mais le mérite premier du livre de J an Valtîn, 
celui qui, ju fond, devait lui être le moins par- 
donné, est d'avoir décrit avec une sorte d’in- 
génuité, en rocontant simplement son propre 
itinéraire, le méconisme du détournement du 
mouvement révolutionnaire au profit d'une nou- 
velle aristocratie de Ja violence, de la délation 
et de la peur. Voilà pourquoi il fait toujours 
scandale : il lève en permanence un voile que 
d'autres s'appliquent en permanence à maintenir. 

Cest ce que le. philosophe allemand Karl 
Korsch, lui aussi acteur de la révolution allemande, 


CORRESPONDANCE 

A propos d’un récent jugement 


Après la décision de M. Jean 
Régnault, vice-président au fri- 
bunal de Paris, ordonnant le 



réédition 
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26 mars la suppression au profit 
de M. René Canes, ancien député 
communiste de Seine- Maritime, 
de c ertotne passages du tiutt Sa os 
patrie ni frontières, fie Monde du 
28 mars), nous avons reçu de 
IP Joe Hordmarm, avocat de 
M. Cance. une lettre indiquant 
notamment : 

Les Editions Jean-Claude Lac- 
tés présentent leur nouvelle édi- 
tion de Sans patrie ni frontières 
publiée sous le nom de Jean Val- 
fr-iTi vingt-trois ans après sa mort, 
comme % traitant de F actualité 
p ol itiq n* contemporaine s. La for- 
mule peut surprendre L). 

Aux termes des Jugements ren- 
dus p nT ' le tribunal correctionnel 
du Havre le 28 Avril 1949, confir- 
més par la cour de Rouen, une 


simple enquête faite au Havre 
permettait de constater le carac- 
tère imaginaire des passages met- 
tant en cause U. et Mme Canoë 
sans même, précisent les juges, 
qu'il fût c besoin de vérifier le 
crédit que méritait l'ouvrage d'un 
auteur au passé équivoque, inquié- 
tant, aventureux et tourmentés. 

Les Editions Lattès. qui persis- 
tent à publier les passages présen- 
tant M. Cance comme agent de 
liaison de Valtln, étalent parfaite- 
ment au courant des décisions de 
justice rendues, ce que souligne 
l'ordonnance faisant droit à la 
demande de suppression. 

Cette demande ne visait pas un 
récit de caractère autobiographi- 
que: même entaché d’erreurs, mais 

nnp invention délibérée. t 


«ancien ministre de io justice dans la commune de 
Thuringe, député ou Reichstag et membre de la 
lit® Internationale, avait bien vu : « La majeure 
partie du livre de Vallin est une description vala- 
ble des déformations réelles qui doivent advenir 
au mouvement révolutionnaire devenant étranger 
à son objectif initiai et à -ses racines dans la lutte 
de classes... Il a dévoilé l'authentique histoire d'un 
complot immense, dont les détails, grâce au res- 
pect d'une discipline rigoureuse et précise, étaient 
seulement connus d'un petit nombre de personnes 
directement impliquées, la plupart d'entre elles 
étant mortes sans avoir laissé leurs Mémoires... Il 
retrace jusqu'à l'amère fin l'enchaînement qui a 
contribué à la défaite complète du mouvement le 
plus révolutionnaire de notre époque et à l'écli pse 
temporaire de tous les mouvements ouvriers indé- 
pendants par un crépuscule de désespoir. » (2). 

« Je crois encore malgré tout » 

Telle est en effet la tragédie de notre temps, 
celle qui a donné aes héros meurtris et amers qui 
portent sur te monde le plus étonné des regards, 
inquiets d'avoir été les instruments de leur propre 
mystification, enfants perdus d'un rêve si près de 
devenir réalité, rescapés d'une aventure qui mariait 
chaque jour la mort héroïque et le coup bas. 

Hommes doubles au sens déchiré du mot. La 
phrase de J an Valtln renvoie sans l'image 

de celui en qui ja défaite la diange, à celui qu'il 
a toujours préféré être. Il en fait uns fois l'aveu : 
s J'avais lutté pour la révolution prolétarienne, en 
laquelle je crois encore, malgré tout. » II jette un 
mot, un paragraphe entier qui creuse l'écart, qui 
est déjà d'un autre. Mais 11 revient à ceux en qui 
il se reconnaît toujours, comme le petit imprimeur 
roumain qui disait à sa femme, la lumineuse 
Fïrelei : « Nous sommes tous des morts en sursis, 
et cependant nous ne 'pouvons déserter, sous peine 
de mourir de honte. La nuit, les visages de tous 
ceux qui ont disparu nous hantent, derrière leurs 
barreaux de fer, et nous empëdient de dormir. » 

Et le petit Roumain meurt. Et Flrelei meurt. 
Et commence te long chemin de ceux pour qui 
être fidèle, c'est comprendre et voir. 

PAUL GILLET. 

* (1) Blltlona de Minait, uni. * 

.(Z) Cité par Jacques Baynac dans la postface de 
la nouvelle édition de « Sans patrie ni fKmtlAras ». 
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DEUX ÉCR IV AINS AR GENTINS 

# 

Manuel Puig 

entre le laboratoire et Hadley Chase 


Les immigrés 
dans leur vie et leurs luttes 


it LES MYSTERES DE BUENOS- 
AIRES, traduit de l’espagnol par 
Didier Coste. Editions du Seuil, 
221 p., S9 F. 

a la différence de son aîné 
ZX Btoy casarea. Manuel Puig 
^ ne lit, dit-on, presque pas 
Typique en cela de la génération 
à laquelle U appartient — u a 
à peine quarante ans, — sa cul- 
ture est façonnée par le cinéma- 
tographe. Puig a d'ailleurs tra- 
vaillé avec Zavattini, à Rome, 

avant de s'embarquer pour New- 
York en 1962, avec en tête l'idée 
d'on film. C’était la Trahison 
de Rita HayworLh. Le scénario 
devint un premier roman. Galli- 
mard le publia, en français, en 
1969, quatre années après l'édi- 
teur en langue espagnole, Selx 
Barrai 

Ptdg y disait l'aliénation d'un 
milieu populaire argentin, pro- 
vincial Aux méfaits de la supers- 
tition et de la religion s’ajou- 
taient ceux d'une culture mal 
assimilée, détournée : celle du 
cinéma mode in U. S. A. L’âge 
d'or d’Hollywood, de l'entre-deux- 
guerres au début des apnées 50. 
Jean Harkiw, Greta Garbo ou 
Rita Hayworth, autant d'e hé- 
roïnes s que l'homo argentmus 
Intégrait plus ou mains saine- 
ment â sa mythologie person- 
nelle. Malheureusement pour lui, 
la lutte entre ce système de 
valeurs empruntées et la réalité 
quotidienne, souvent minable, se 


soldait par un progrès de sa 
frustration. Pour le flic ou la 
petite bonne du coin, pas de 
doute possible : Rita Hayworth 
avait trahi. 

Vint ensuite le Plus Beau 
Tango du monde (l). Puig y 
approfondissait le déchiffrement 
des mentalités provinciales, dans 
cette même période rétro. Dn 
arsenal de médisances, d'amer- 
tumes, de détresses ™imaiiV« 
comme des digues de sable en- 
fantines, entourait en une sorte 
de chœur larmoyant le person- 
nage central qu’on aurait dit 
sorti du plus mélo, du plus siru- 
peux des tangos de Carlos Gar- 
de]. Le récit devenait la com- 
plainte d’un beau tuberculeux, 
bourreau des cœurs local qui 
s'en allait de la poitrine comme 
une jeune fille romantique. 

Du vrai roman-feuilleton. Avec, 
au-delà des clichés pastichant lu 
sensiblerie et l'affabulation, quel- 
que chose comme une pitié rete- 
nue pour la solitude humaine, 
l’enfermement des êtres, victimes 
moins d'eux-mêmes que des 
structures abêtissantes d'une 
culture non choisie mais subie 
comme on opium. 

Avec les mystères de Buenos- 
Aires. le propos de l’auteur est 
à la fois plus général et plus dis- 
tancié. Le mythe destructeur, 
c'est la dvfllsaüon américaine 
tout entière, le dollar, le moder- 
nisme. le coca-cola. Gladys, l’hé- 


roïne, subit la fascination des 
Etats-Unis, an point d’altérer ses 
dons créateurs — elle est sculp- 
teur — en travaillant, à plein 
temps, pour gagner de quoi s'y 
installer. Elle y perd finalement 
un œU et sa fraîcheur. Elle en 
revient Imprégnée de stéréotypes 
mentaux et linguistiques, ceux, 
bien sûr, des magazines féminins 
(a suis- je une beauté instinctive 
ou une beauté existentielle ? »). 

Gladys a disparu 

Jalonnée d'échecs sexuels et de 
dérapages sentimentaux, son exis- 
tence névrotique, suicidaire, ris- 
que de se terminer prématuré- 
ment à Buenos-Aires, où elle est 
retournée se soigner. 

Gladys a disparu. Autour d'elle, 
peu d’hommes. Le plus inquié- 
tant : un critique d'art, aux allu- 
res de tueur de la pleine lune, 
avec des états d'àme que ni la 
psychanalyse ni la réussite pro- 
fessionnelle n'ont pu décomplexer. 
Traumatisé par un meurtre de 
jeunesse, jamais avoué. Jamais 
puni, il Be débat entre sa relative 
impuissance sexuelle, sa culpabi- 
lité et son sadisme latent. H est 
aussi aliéné qu'elle : va-t-il ou 
non tuer Gladys ? 

La manière de Puig est variée. 
Ayant horreur du récit linéaire 
comme d'autres du vide, il em- 
ploie pour développer l'argument 
de son roman de multiples biais, 
de nombreux registres. U oscille du 


Vingt -cinq ans après «l’Invention de Morel » 

ADOLFO BIOY CASARES 

ou le fantastique au soleil 


* DORMIS AU SOJUfflGU traduit de respâ^ofll 
par ftiaçoto Marie Rouet Laffont, collection 
m Pavillons », 281p., 34 P. 


L E mains qu'on puisse dire, c'est qu'AdoIfo 
Bioy Casares aime l'ambiguité. Littéraire- 
ment s'entend. Et c f est de famîFIe. Son 
épouse, Sitvina Ocampo, ta cultive aussi. L'excel- 

ient recueil de « Faits divers de la terre et du * ^ r ! 

ciel » (î) Va prouvé : récits très jomesiens, v 

construits en jeux de miroirs, où le réel et l'ima- 

gi noire entretiennent un dialogue doucereux, ter- \ 

Et ce n'est pas par hasord si Borges, amoureux 
lul-aussi des reflets et des labyrinthes, leur meïl- 
leur ami, leur complice dans leur croisade anti- 
académique, composa avec eux une « Anthologie 
de littérature fantastique » qui fit date. C'était 

en 1940. ^ (Dessin de JULEU.) 

La même année Bioy illustrait en maître mo- 
derne ce principe — Todorv l'énoncera trente fes récriminations de la vieille servante, toute 

ans après — selon lequel l'ambiguïté est le res- cette médiocrité venimeuse le rassure. Confort qui 

sort du fantastique. Entre l'étrange et le merveïl- sera bousculé par un sentiment nu, nouveau, quand 

leux, « l'Invention de Morel » maintenait intacte, on lui rendra sa femme. Angoisse : elle n'est plus 

cent soixante-neuf pages durant, l'incertitude, tout à fait la même. 
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(Dessin de JULBM.) 


l'hésitation du lecteur à s 7 « expliquer » ce qui 
se passait. Un chef-d'œuvre. 


Acide* comme du vinaigre, ta voici devenue 
douce comme un sorbet. Qu'est-ce à dire ? 01e 


Avec « Dormir au soleil >, le septième livre ^ guérie, lui rë pond-on. Elle est - normale. C'est 
de Bioy traduit en français, nous sommes dans la yQus j e m ^ Q ^ em Ou i, mais, comme dit le pauvre 
veine de « l'Invention », à ceci près que I écrivain c ^ peut aimer quelqu'un pour ses dé- 

o situé ce récit dons un lieu moins onirique Hors, B Bref , U| - ^ est 

aussi, de son milieu social. Cet homme de culture, p Et que se passe- t-rl dans cet asile ? Et à 

cosmopolite, nous livœ, cette fois un tableau de QUOJ - serf QU just€ |e proche p (| semblerait 

ta vie dans un quartier populaire de Buenos-Aires, qu'on y pratique d'étranges vivisections, de non 

Une véritable « conversation piece » de faubourg, étranges transferts entre bêtes et hommes. 

Un horloger est marié à une femme plutôt sons Issue entre l'étrange — justement 

névrotique. Il est de la rooe des maris incondi- eï [ e fomilier 

bonnets, subjugués une fors pour tajte j»r ^ quj ^ sj SQUS [o pkjme ^ 

épousé plus forte queux. a tenue, tfiscrètemenf ironique de l'écrivain, il n'est 

un dresseur de cfoens au prof H d'ex-nazi qui la . ««.hniïl,. rhn» ? n.. 


conduit bientôt à l'asWe psychiatrique voisin. 
Liaison de l'épouse avec l'Allemand ? Ou vraie 
rechute nerveuse ? 


pas l'expression symbolique d'autre chose ? Du 
renouveau, par exemple, souhaitable maïs impossi- 
ble, des relations d'un couple sclérosé P Ou du 


reenure nerveuse. |fU# . „ ^ , courant d'aîr pur qui ne peut balayer l'aliénation 

Vaguement inquiet, I - petite-bourgeoise qu'au prix d'un fantastique, d'un 


de justifier son existence, au fond absurde, maïs oosurae aecni p ^ 

routinière, donc doui Mette, A condition d éluder _______ 

(es vraies questions. En attendant, les petites GaUlmard^c Dn mond e entier ». Voir 

rancœurs entre voisins, les combines de bistrot, « le Monde des Mme » du 6 septembre 1974. 
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SAINT PAUL 

OU LE COLOSSE AUX PIEDS DARGILE 

d'Emile GiUabert . 

L’EVANGILE SELON THOMAS 

par Philippe de Suarez 

PAROLES DE J E^JSET PUISEE ORIENTAIS. 

jj£PCEK3^EMENTS AUX EIMTIC»>JS 
MEEANCIA. 26200 MABSANNE 


(Publicité) 


PRIX MAX JACOB 1975 


Récits abrégés 

Jean GUICHARD-MEïLl 

illustrés de 32 dessins de 

VIEIRA 'DA SILVA 

ÉDITIONS GALANIS 

127, boulevard Haussmann <8*1 


ton le plus détaché — constats de 
police, avis de décès, rapport 
d’autopsie (autant de chefs-d'œu- 
vre de la prose administrative) 
— au tau le plus délirant : fan- 
tasmes meurtriers ou sexuels des 
personnages, monologues cauche- 
mardesques (véritable s streams 
of inconsciousness ». très réussis). 
En passant par le collage de faits 
divers empruntés aux journaux, 
les conversations téléphoniques 
dont on n’entend qu'une voix — 
quand ce n'est pas leur version 
sténographique. Sans oublier de 
minutieux inventaires qu’on croi- 
rait sortis d'un roman de Robbe- 
Griilet : une scène dans une 
pièce, figée, prise en coupe et 
mise à plat, mot après mot. 

Le tout monte selon une struc- 
ture policière avec énigme et sus- 
pense qui retient jusqu'au bout. 
Du roman policier rétro lui aussi, 
style Hadley Chase (fin des an- 
nées 40) qui jouait, comme Puig. 
avec des personnages paumés. Ir- 
rationnels, névrotiques. 

Les crocodiles 
oui raison... 

Un bel emballage. A quoi 
s'ajoutent en épigraphe à chaque 
chapitre, ne prouvant rien mais 
éclairant tout, parce qu'elles font 
partie Intégrante de la vision de 
Puig; des séquences de film. Com- 
me il les aime, défilent une fois 
de plus Garbo en Dame aux ca- 
mélias, Marlène en Agent X-21, 
Lana Turner dans tes Folies de 
Ziegfeld se demandant « pourquoi 
les hommes qu'on désire ne sont 
pas comme an désire n (I), Doro- 
thy Lamour en Princesse de la 
jungle, chantant, en s'accompa- 
gnant sur son ukulèlé, J’ai peur 
de robscuTttê, ou Joan Crawford, 
dans le Calvaire cPune mère, dé- 
clarant qu'en fin de compte «les 
crocodiles ont raison de manger 
leur progéniture 9 . Petite antholo- 
gie délectable ! 

Tant de brio, tant d'artifice, 
tant de froideur, font peur. A 
moins qu’ils ne soient le masque 
de l'identité secrète du créateur 
et de ses créatures. Après tout, 
si Puig a si peu de pitié pour les 
midinettes, pour les marionnet- 
tes, c'est que peut-être U redoute 
d'en éprouver trop pour lui- 
même? 

FRANÇOISE WAGENER. 


il) Lettres nouvelles, 1972. Voir 
c le Monde des livres » du 4 août 
1972. 
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la conquête du pouvoir 

"Plus impitoyable dans 
son objectivité que 
bien des pamphlets" 

Le Monde 

"550 pages remarqua- | 
blement documentées" 

J.M/LeCanard Enchaîné 

"... Nous introduit ÿ 
d'ores et déjà dans ^ 
le "mystère Franco" 

Jean Descola /Le Figaro 

"Une étude magistrale" 

Le Journal du Dimanche 
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★ LES IMMIGRES, Cedetim, 
Stock IL 22D pages, 22 F. 

* LA TRAITE DES PAUVRES, de 
Jean-Loup Daniel, Fayard, 220 pages, 
29 F. 


O N connaît les limites du secré- 
tariat à l'immigration, récem- 
ment créé. Pourtant, il est vrai- 
semblable que sans les actiona entre- 
prises par des travailleurs étrangers 
depuis 196a — et quel que soit le 
jugement porté sur les (ormes 
qu'elles ont prises — un tel orga- 
nisme n'auralt pas vu le jour. De 
même l'attention des autochtones 
n'auralt-elle pas été alertée. Et 
quand ie phénomène de l'exploitation 
se révèle avec une brutalité parti- 
culière, quand des incidents sou- 
vent graves projettent de plus en 
plue fréquemment une lumière crue 
sur les conditions de vie et de 
travail de populations étrangères 
dont ïl est désormais convenu de 
dire que, sans elles, la France n'au- 
rait guère connu la prospérité de 
ces quinze dernières années, peut- 
on écrire sur ['immigration des livres 
qui ne soient pas « engagés * ? 

Deux ouvrages viennent de paraî- 
tre sur ce thème. 

La Traite des pauvres est un excel- 
lent recueil de reportages, dont le 
fil conducteur est précise dans le 
Bous-litre Racolage et exploitation 
des travailleurs étrangers. Le pro- 
cessus et les raisons de rémïgra- 
tlon y sont bien décrits, de môme 
que l'exploitation dans le pays d'ac- 
cueil. Le style, chaleureux et aisé, 
permettra sans aucun doute eux lec- 
teurs habituellement rebutés par des 
enquêtes ou des études plus aus- 
tères de mieux connaître l'un des 

graves problèmes de notre temps. 

■ 

Ecrit par quaire membres du 
Centre d'études ami-impérialistes 
avec l’aide de militants immigrés, 
les Immigrée, sur un ton plus serein 
que beaucoup d'ouvrages similaires, 
met surtout l'accent sur la vie poli- 
tique des travailleurs étrangers, au 
pays d'origine comme dans le pays 
d'accueil. 

L'ouvrage se divise en trois gran- 
des parties — la première. ■ L'im- 
migration aujourd’hui -, reprend en 
quelque sorte en les résumant les 
analyses déjà faites ailleurs (1). 

Dans la seconda partie, les au- 
teurs tentent d’apporter, par natio- 
nalité. une > Contribution à l'histoire 
politique des Immigrations ». Mal- 
gré le manque d'unité, dû de toute 
évidence au fait que chaque cha- 
pitre a été écrit par un rédacteur 
différent, cette description, qui ne 
cherche paa à masquer les difficul- 
tés rencontrées par les militants 
auprès de leur propre communauté, 
est fort utile. On regrettera l'ab- 
sence d'une analyse plue poussée 
des traditions culturelles et de l'or- 
ganisation sociale de base des pays 
d'origine — même si leurs structu- 
res traditionnelles ont été plus ou 
moins brisées par la colonisation ou 
l'introduction du capitalisme. Ainsi 
co m prendrait-on mieux ie comporte- 
ment souvent réticent à ('égard des 
syndicats ou des organisations poli- 


tiques, que Ce soit chez eux ou en 
exil, d'une majorité de travailleurs 
pour lesquels la conscience d’appar- 
tenir à une ethnie ou une nation 
l’emporte encore sur la conscience 
de classe. Seul le chapitre traitant 
des Africains aborde ce problème, 
même si l’on peut en discuter les 
conclusions. 

Pour Ibs lecteurs peu familiers 
de la presse d'extrême gauche, la 
troisième partie, . L'immigration et 
les immigrés dans les luttes sociales 
en France •; est plus origmaie. Les 
auteurs ont su éviter — ce n’est pas 
leur moindre mérite — le ton triom- 
phaliste si caractéristique 
des extrêmes gauches. Pourtant if 
s'en dégage une Impression d'actr- 
vüés politiques et syndicales intenses 
que la réalité ne confirme qu'à demi 
et que contredit jusqu'à un certain 
point la partie précédente. En réa- 
lité, il semble bien que les luttes 
mises an avant reflètent davantage 
certains immigrés placés dans cer- 
taines situations que les Immigrés 
en général. 

Le retour au pays 

L’objectif ultime des auteurs est 
la transposition de ces luttes dans 
les pays d’origine, afin que les 
causes profondes des départs éco- 
nomiques, donc politiques, puissent 
disparaître peu è peu. Ce qui pose 
un damier problème. La plupart des 
actions menées en France ou ailleurs 
sont le produit de conditions Inac- 
ceptables. Cela ne signifie pas obli- 
gatoirement « politisation -. Quand 
bien même l'on accepte ce terme, 
értant données les structures politiques, 
sociales et économiques des pays 
d’origine, dans quelle mesure cette 
politisation ce militantisme, ne ré- 
gressent-ils pas au retour ? Surtout 
si l'on tient compte du fait quB la 
plupart des Immigrés vont chercher 
à entrer dans le secteur tertiaire 
une fois au pays. S'ils échouent dans 
leur entreprise, au lieu de se battre, 
beaucoup reprendront le chemin de 
l'exil. Les emplois industriels sont 
rares et ceux qui peuvent y accéder 
sont considérés comme des privi- 
légiés. 

Ce livre constitue un bon outil 
d'information. Peut-être permettra-t-il 
d'éviter un certain nombre d'erreurs 
favorisées par la méconnaissance des 
caractéristiques des diverses com- 
munautés. Maintenant que le mythe 
présentant les travailleurs Immigrés 
comme le » fer de lance de la révo- 
lution » e cédé devant le poids des 
réalités, il est bon de réfléchir à 
leurs possibilités réelles de partici- 
pation poiitiquB et syndicale aux 
luttes ouvrières dans un pays Indus- 
triel avancé, et à ses limites condi- 
tionnées par trois facteurs : leur 
statut d'étranger, les raisons essen- 
tiellement économiques de l'émi- 
gration temporaire, et la conscience 
de leur exploitation. Un tel ouvrage 
contribue à cette réflexion. 

JULIETTE MINCES. 

(1) Cf. notamment B. Granotfer: 
les TranriZIeurv immigrés m France, 
Maspero. 1970. J. Minces : les rra- 
nziUevrs étrangers en France, Seuil, 
1973. 


chez Michel de l’Ormeraie 





Pourquoi souriez-vous ? Personne ici n'est visé, je vous assure. 
Ce n’est qu'un divertissement de GrandviDe pour les fables de 
M. de La Fontaine. 
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|4 volumes 14x21 . \ EXAMEN GRATUIT 

Edition de 1S38,- MICHEL DE L’ORMERAIE 

avec ses 256 gra-j 4> „ Labrouste 75015 PARIS VAU. 89.33 

ri n^ 1 Oui je désire examiner le tome I des Fables 
PJeif ÏÏh havane*^ ^ Fontaine illustrées par GrandyrUe. Si je 
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JS 1 vous devrai rien. Si je le conserve, je vous 
s rih/fcinnç 2 I réglerai sous 10 jours le prix de 114.00 francs et 
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donner une 
voix à des 
hommes 
sans voix 


SCIENCES 


HUMAINES 




A LA DÉCOUVERTE DE THOMAS SZASZ 

* 

L’illusion de la folie 


Watdemar Monteiro 

Ces hommes et ces 
femmes qui se débattent 
désespérément contre 
la misère, racontent ici 
leurs conditions de dé- 
part, d'arrivée, de loge- 
ment, de salaire et... leur 
espoir de s'en sortir. 

Vies et Témoignages 


G REVISSE 

Savoir accorder 

- . . " . * , 

Le - 

Participe 



Règles 

Fxercices 

Corrigés 


96 pages, 12 F 


DUCULOT 


* LE MYTHE DE LA MALADIE 
MENTALE, de Thomas Szasz. Traduit 
de l’auRUls par Denise Berger. Edi- 
tions Payot. 282 pages. SS F. 

V OICI près de vingt suis que 
Thomas Szasz, psychana- 
lyste et professeur de psy- 
chiatrie à l’université de Nerw- 
Yorfc, soutient dans une œuvre 
Insolente, inventive et salubre que 
la «maladie mentale » n'existe pas, 
qu’elle est un mythe. Ce qui ne 
signifie pas, bien sûr. que Szasz 
nie la, réalité des phénomènes 
auxquels ce terme s'applique. La 
misère humaine et la détresse 
psychique existent ; les conflits 
et la violence existent, la frigi- 
dité et l'impuissance existent. 
« Quand f affirme que la maladie 
mentale est un my.the. écrit 
Szasz, je dis simplement que ces 
problèmes ne sont ni médicaux 
ni mentaux. » 

Un psychiatre, professeur de 
surcroît, qui ne « croit » pas en 
la maladie mentale, qui brade la 
nosographie psychiatrique et qui 
qualifie les traitements psychia- 
triques de a crime contre l’huma- 
nité », voilà qui n'est pas si fré- 
quent et qui mérite attention. 

Toutefois, pour entendre ren- 
seignement de Szasz, U convient 
d’abord de faire le vide, de ne 
plus se laisser emporter par le 
courant puissant de l'idéologie 
médico-psychiatrique qui domine 
notre univers mental. 

Spontanément, c’est vrai, nous 
interprétons nos problèmes dans 
le langage de la psychiatrie. 
« Dépressif », « schizolde », s ma- 
niaque », « névrosé sont des 
termes qui font «tilt » dans nos 
petites tètes dès que le mal de 
vivre se fait sentir ou qu’autrui 
nous insupporte. 

Comment ne pas voir, avec 
Szasz, qu'aujoord'hul le concept 
de « maladie mentale » sert prin- 
cipalement à occulter sans les 
expliquer les problèmes rencon- 
trés dans les relations person- 


nelles et sociales ? Bref, assez 
lâchement.. no us avons pris l’habi- 
tude de nier les controverses mo- 
rales, personnelles, politiques ou 
sociales en prétendant qu’il s’agit 
de problèmes psychiatriques ; 
c'est-à-dire en jouant ie jeu 
médical. 

Jouer ce Jeu. comme le dit 
Szasz, est parfait pour des gens 
qui ne désirent pas réellement se 
rencontrer face à face, qui ne 
désirent pas réellement se 
comprendre mutuellement; c’est- 
à-dire pour une large proportion 
de la race humaine. « Mais, ajoute 
Szasz, c’est une chose parfaite- 
ment inacceptable pour ceux qui 
désirent rencontrer leurs camara- 
des humains comme des personnes 
et non pas sur la table d’autopsie 
ni derrière les portes closes 'de 
7 asile d’aliénés ou même allongés 
sur le divan analytique, mais face 
à face. » 

Se rencontrer face à face, c-’est 
refuser d’escamoter les problèmes 
personnels, moraux, sociaux et 
politiques de l’existence. C’est 
accepter d’affronter l’hypocrisie 
sociale, dont Freud disait qu’elle 
est le problème-clé de la psychia- 
trie. 


Sorcières et psychiatres 

Au Moyen Age, tes hommes 
croyaient que certaines personnes 
étaient des sorcières et que cer- 
taines actions étaient dues à la 
sorcellerie. Au vingtième siècle, les 
hommes croient que certaines per- 
sonnes sont folles et que certains 
actes sont provoqués par la mala- 
die mentale. U est évidemment 
facile de sourire des erreurs de nos 
ancêtres ; nous savons tous qu’il 
n’y a pas de sorcières.. Pourtant, 
il y a seulement quelques centai- 
nes d’années, les plus grands et 
les plus nobles esprits étaient pro- 
fondément convaincus de leur 
existence. Est-il possible, interroge 
Szasz, que notre croyance en la 


maladie mentale soit aussi erro- 
née ? Et que tes pratiques basées 
sur ce concept soient - également 
destructrices de la dignité person- 
nelle et de la liberté politique ? De 
fait, comme l’observe Szasz. 
l’Idéologie de la psychiatrie 
moderne n’est qu’une adaptation à 
l’ère scientifique de l’Idéologie 
chrétienne traditionnnelle. 
L’homme ne naît plus pécheur, 
mais malade. Au lieu d’une vallée 
de larmes, son séjour terrestre de- 
vient un fleuve d’anomalies patho- 
logiques. Et de même que dans 
son voyage du berceau à la tombe 
il était guidé par 1e prêtre, 11 l’est 
aujourd'hui par le médecin. 

Le jeu et la lucidité 

Bien avant Ivan Illich, Thomas 
psasr. a souligné que nous sommes 
passés de l’âge théologique à 
l'état thérapeutique, et critiqué la 
psychiatrisation de tous les pro- 
blèmes — personnels, sociaux et 
politiques. S’il fallait résumer en 
une phrase le sens de ses travaux, 
je dirais qu'il s'est agi essentielle- 
ment pour lui de restituer à l’éthi- 
que et au politique le rôle qui leur 
revient dans oe qu’il est convenu 
d'appeler la santé et la maladie 
mentales. 

Mais , objectera-t-on, si la « ma- 
ladie mentale » n'existe pas, s’il 
ne s’agit que d’une métaphore, 
comment Interpréter et, à la 
rigueur, modifier le comporte- 
ment d’individus qui nous Insup- 
portent ou qui « souffrent » ? 
Dans le Mythe de la maladie 
mentale et, plus encore, dans 
rEthique de la psychanalyse il) 
Thomas Szasz s’attache à répon- 
dre à cette question. S'il se ré- 
clame de Freud, tout en déplorant 
que Freud n’ait pas réussi à se 
libérer de modèles médicaux et 
psychiatriques, Thomas Szasz 
élabore une théorie des Jeux, le 
jeu étant selon lui le modèle du 
comportement humain ; quant à 
l’analyse, elle doit permettre à 


l’analysant d’élucider le jeu 
inexplicite qui règle la oonduite 
de sa vie. et l’aider à examtonr 
les buts et les valeurs du jeu 
qu'il pratique. 

Il n’est pas question de « soi- 
gner » ou de prétendre « guérir » 
un « patient », mais — dans les 
meilleurs des cas — d’un gain en 
lucidité pour les deux joueurs. 
« Le psychiatre, en tant que 
théoricien scientifique, conclut 
Szasz, est un expert du comporte- 
ment de jeu ; ü partage son 
savoir avec ceux qui louent son 
service en tant qu’expert ou qui 
souhaitent apprendre de lui. en 
tant qtfhomme de science dispen- 
sant publiquement son savoir, a 

Bref, avec Szasz, la psychiatrie 
cesse d’être un instrument au 
service du pouvoir pour devenir 
l’outQ qui peut aider les hom- 
mes à comprendre loir destin et 
à agir sur' lui. 

ROLAND JACCARD. 


(I) A paraître aux Editions Fayot, 
de même que The Manufacture of 
Madness et Petit end Plemure. 


„ (Publicité) ^ 

A PARIS 

UN EDITEUR 
SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 

RECHERCHE 

• manuscrits Inédits de romans, 
poésies, essais, théâtre, 
étudie formule avec participa- 
tion aux frais. 

Adresser manuscrits et 
curriculum vltae à: 

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE 
« LA PENSEE UNIVERSELLE » 

3 bis, Quai aux Fleurs. 75004 PARIS 
TéL : 325JB&44 > 


« Le fantasme 
du pouvoir > 


(Suite de la page 13.) 

» Les morts africains survivent 
dans la mémoire du groupe. Le culte 
des ancêtres se pratique chaque 
jour. On ne boit, on ne mange rien, 
sans leur consacrer une part de sa 
boisson, de as nourriture. Les dé- 
funts manifestent leur présence, en 
favorisant la fécondité de la ferre 
et des femmes... 

» Dans les sociétés africaines, la 
mort et la naissance revêtent plus 
d’importance sous l’aspect social 
que sous l’aspect biologique. Les 
Venda de Rhodésle considèrent l’en- 
fant comme à peine né, tant qu’il 
n’a pas reçu de nom ; de même, le 
défunt n’a pas vraiment disparu, tant 
qu’il suscite des sacrifices de la 
part des survivants. 

• Vous constatez, dans votre 
essai, que la négation de la vie, 
/‘angoisse et le - déni » de la 
mort sont liés .- - 

— Cest un paradoxe ; mais les 
sociétés occidentales, qui engendrent 
souvent des guerres, des accidents, 
des violences diverses, craignent la 
mort beaucoup plus que les sociétés 
africaines, qui exaltent la via Plus 
on nie l’existence, plus on redoute 
son terme. 

> L’Occidental ne vit pas ; il 
consomme, il se perd dans les 
objets ; il y cherche l’assurance de 
durer, l’apaisement de ses craintes... 

Maie, l’absence de la rie véritable 
accroît l'angoisse de la mort. Celle- 
ci paraît moins déchirante à l’indi- 
vidu qui n'a pas laissé fuir son 
temps. 

• Vous définissez nos sociétés 
. comme des « thanatocratles »... 

— Elles sont dominées par le 
fantasme du pouvoir économique ou 
poHtique. Or ceiui-oi implique, dans 
sa forme ultime, la possibilité de 
faire mourir. Donner la mort, c'est 
s'imaginer qü'on la maîtrise : ceux 
qui aspirant au pouvoir y cherchent 
un remède à leur angoisse de dis- 
paraître. 

Propos recueillis par F. B. 
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En formation professionneUe,le malheur des uns fait le bonheur des autres 


Le meilleur moyen de connaître à fond une 
boîte de-vitesses, c'est encore de (a démonter. et 
de la remonter. Cent fois, De faire des erreurs. 
Et de les corriger. 

Cest le principe qu'utilise la vidéo Sony, 
farce que l’expérience, c’est aussi savoir profiter 
des erreurs des autres. 

Et pour s'adapter au mieux â la formation 
professionnelle, Sony y adapte sa technique. 

Ralentis variables, arrêt sur image, le magné- 
toscope Sony Av 3670 permet des montages 
nets et sans.‘scratch" Æwec la carftéra de studio 
4600 CE, techniquement la plus perfectionnée 


des Sony, les réglages de focale, de luminosité 
sont automatiques. Les cadrées des plus aisés et 
la qualité de l'image exceptionnelle. 

Pour, les reportages enextérieuryles portables 
Sony allient une très grande maniabilité à une 
parfaite qualité. Bande 1/2 pouce, contrôle sur 
image, possibilité immédiate de couplage avec 
le reste du système. 

Autant de moyens qui font qu’une erreur ne 
passe pas inaperçue. Cest comme cela que la 
pratique serre la théorie au plus près. 

Ce n'est plus difficile désormais de démonter 
cent fois une boîte de vitesses. 



\ Pour en savoir plus long sur la vidéo Sony, 

\ renvoyez ce bon à Sony France -17-21, rue 
^ Madame de Sanzillon- 92110 Clichy 

P \ Nom et Prénom ■ 

Adresse ; 


M.3.4 


S?sifrmvi.j6o5<jfl]r:PVM90,W342ftAMC3420CE,EVM2Q0 a AV3670, WC4600Œ. 

Cîs appareils sont en démonstration au 4» Salon de l’Audi o- VI sue) «t ComtnuniçaBofi, 

Porta de Vçft&lltes, Allée 2, stand IL 


V La formation professionnelle 
\ la plus efficace. 
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Ën coopérant étroitement avec 
American Airlines, nous vous offrons les 
avantages d’une grande compagnie^— 

intérieure américaine. / w» \ 

Apartirdenossixgrandes r J|^J|. ] 

villes d’arrivée (New York, \mwrmj 

Boston, Washington, Chicago, S 

Houston et Los Angeles), American Aifnes 

nous pouvons vous assurer les 60 meilleures 
correspondances avec des vols directs vers 

27 villes des Etats-Unis. 

Les horaires des vols Air France sont 

harmonisés avec ceux dAmerican Airlines. 


En plus, un Agent dAmerican Airlines 
vous accueille personnellement 
à l’arrivée du vol Air France. 

H vous remet un plan du 
circuit de transît à suivre 
pour votre correspondance. 

Et si vous devez 
changer d'aéroport; il facilite vos moindres 
déplacements. Vous ne vous perdez plus 
dans . les aéroports américains. 

Maintenant; vous voyagez aux 
Etats-Unis aussi facilement que vous 
voyagiez vers les Etats-Unis. 


VOLES DESSER VIES PAR AIR FRANCE : 

NEW YORK WASHINGTON LOS ANGELES 

BOSTON CHICAGO HOUSTON 

sn FCT MW DES BKQiEURES CORRESPONDANCES 
AMERICAN Al RUNES VERS: 


BOSTON 
BUFFALO 
CHICAGO 
CINCINNATI 
CLE VH LAND 
COLOMBUS 
DALLAS 
DAYTON 
DETROIT 


HARTFORD 
LITTLE ROCK 
LOS ANGELES 
LOU1SVILLE 
MEMPHIS 
NÀSHVILLE 
OKLAHOMA 
PHOENIX 
PROVIDENCE 


ROCHESTER 
SAINT LOUIS 
SAN ANTONIO 
SAN DIEGO 
SAN FRANCISCO 
SAN JUAN 
SYRACUSE 
TUCSON 
TULSA 


D AIR P RA 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 3 -4-' -7 S A O h G.M.T. | I PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 
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"Brouillard ^ Verglas 
dans la région 7 


Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 3 avril à 
0 heure et le vendredi 4 avril à 
24 heures : 

La perturbation située Jeudi matin 
sur la France se déplacera ver» 
l'Europe centrale et la Méditerranée. 


Bulletin 

d'enneiaement 


Le premier chiffre indique 
l'épaisseur de la neige au bas 
des pistes ouvertes ; le second 
chiffre indique l'épaisseur de la 
neige en haut des pistes ouvertes. 

ALPES DU NORD 

Alpo-d'Huez : 140. 430 ; Autrans : 
30. 150 ; Cliomonlx : 20.350 ; Cfcam- 
rouse : 90, 200 : Chapelle - d' Abon- 
dance : 10. 200: Chàtel : 23. 300 ; 
La Cïtisaz : 25. 325 : Combien* 

60. 290 : Les Contamines - Mont J oie : 
30. 300 : Le Corbler : 40. 270 : Cour- 
chevel : 195. 275 ; Plumet - Praz-sur- 
Arly : 45. 160 : Les Gets : 30. 250 : 
Le* Bouches : 15. 160 : Megève : 
30. 260 ; Les Men litres - Val -Th are ns : 
120. 250 : Mérlbel : 30. 280 : Morzlne- 
Avoiiaz : 25. 400 : La Plagne ; 210. 
260 ; Praloçnan : 00. 150 : Saint- 
Geirois - Le Bette* 80. 290 : 
Sozzioens : 90. 380 : Thollon - les - 
Mcmlses : 90, 240 : Tlgxies : 240. 350 : 
Val-dTsère : 215. 420 ; VaUolre : 

20. 300: Vil lard -de -Lan s : 45. 150. 

ALPES DC St.rD 

Autqzi : 120. 220 : Isola 2000 : 

195. 235 : Montgcnèvre : 100. 190 : 
Pra-Loup : 60. 160 ; Le Sauze 
20. 150 : Serre-Chevalier : 60. 220 : 
Valbcrg : 100. 150: Vara : 80. 140. 

PYRENEES 

A* -les -Thermes : 50. 190 : Bareges : 
50, 300 : Cauterets-Lvs : 330. 570 : 
Pont-Rome u : 40. 70 : Gouretlc - Les 
Eau^-Bonne* : 210. 280 : La M ongle : 
70. 500 : Saint- La ry-5oulan : B5. 220. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 80. 170 ; Supcr- 
Llonn : 45. 100. 

JURA 

Metablef : 10. 70 : Le> Rousses : 
50. 220. 

★ Horloce des neiges : 874-03-59. 


jCf Mmh 

SenJcc des Abonnements 

5. rue des- Italiens 
75427 P.1R15 - CEDEX DD 
C.C.P 4 207 - 23 

ABONNE M ESTS 
3 mois, 6 mois 9 mois 12 mots 


FRANCE - D.O.M. - T.O.M. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie» 
3D F 160 F 232 F 3fW F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 102 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 210 F 307 F 400 F 


11. - TUNISIE 
125 P 231 F 337 F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 


•140 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volet D vou- 
dront bien Joindre ce chèque ù 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires ideur. 
semaines ou nias), nos abonné* 
sont Invités n formuler leur 
demande une semaine- nu moitié 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 

d'envol A toute correspondance 

Veuillez avoir l’oblfceanrt de 
rédiger tous les noms propre* 
en caractères d'imprimerie. 


Elle est suivie de masses d'air fivld 
et Instable qui s'étendront progres- 
sivement sur tout le pajs. 

Vendredi 4 avril, le temps sera 
assez froid et Instable en France. 
Les nuages, abondants en générai, 
donneront de; averses de pluie — 
parfois de nelçc. — mais il y aura 
aussi des éclaircies, qui seront même 
assez belles sur le littoral atlantique 
et prés de 1 a Méditerranée. 

Les vents viendront du nord : ils 
seront assez forts dans les région* 
méditerranéennes et sur les côtes 
de la Manche, modérés et Irréguliers 
ailleurs. 

Les températures subiront une 
baisse, surtout «Lisible dans les 
réglons méridionales, et l'on notera 
quelques gelées le matin dans l'inté- 
rieur. 

Jeudi 3 avril, & 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au niveau 
de la mer était. 6 Paris - Le Bourget, 
de 1 004,2 millibars, soit 753.2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures «le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 


P.T.T. 

• Bourganeuf (Creuse). Sainte- 
Foy - 1 a- Grande t Gironde I et 
Saint-Florentin (Tonne) par l’au- 
tomatique. — A partir du jeudi 
3 avril, les abonnés au téléphone 
de la région parisienne peuvent 
appeler leurs correspondants de 
Bourganeuf. de Sainte - FOy - la - 
Grande et de Saint-Florentin par 
voie automatique. Les six chiffres 
du numéro demandé doivent être 
précédés du 15 et du 55 pour 
Bourganeuf ; du 15 et du 56 pour 
Sainte-Foy: du 16 et du 36 pour 
Saint -Florentin. 


Visites, conférences 


VENDREDI 4 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historique*. — 14 b. 45. 
42. avenue des Gobe 11 ns. Mme Pajot : 

La manufacture des Go bel ins et 
ses ateliers *. — 15 b.. 1. quai de 
l'Horloge. Mme Carcy : ■» Concier- 
gerie et exposition Villes d'art d»' 
France -s — 15 h-* entrée Mme Le- 
gregtols : * Les tombeau:; rt*c r- 1 - 
du Moyen Age dans la basilique de 
Saint-Denis ». — 15 b., devant i i«l- 
tltut. quai de Cantl. Mme Lcmar- 
chand : * La rue M-izarinc et la 
rue de Seine — 15 h.. L rue du 
Figuier. Mme Sa Int -G Irons : *- Le 
Marais autour de l'hôtel de Sens » 

Réunion des musées nationaux. 
10 h. 30 et 15 h_ musée du Louvre : 
- Visite des chefs-d'œuvre des col- 
lections * i français et anglais): 15 b., 
l. rue Salnt-Louls-enu-lTIc : " Les 
hôtels de Vile Saint- Louis * IA tra- 
vers Paris). — 15 b.. 11. quai de 
Contl : r Exposition Louis XV » 
iMmc Hage ri. 

CONFERENCE. — 20 h.. 58. rue 
de Londres : e Scientologie. Philo- 
sophie re-JJgJeusr appliquée. Méthode 
de libération spirituelle et cours 
d'efficacité personnelle *- f Eglise de 
scientologie de Francel (entrée libre). 


TECHNIQUES 


KODAK MET Ml POINT 
UN APPAREIL 

A DÉVELOPPEMENT INSTANTANÉ 

Kodak, principal fabricant de 
matériel photographique aux Ei.it*- 
l?nls, est en train de mettre au 
point an appareil de prise rte tocs 
à développement Instantané qui 
concurrencera directement le système 
Polaroid. Kodak précise dans son 
dernier rapport annuel qu f il est 
engagé dans an important pro- 
gramme de développement de ces 
appareils. Le» spécialistes estiment 
que la sortie des nouveaux produits 
(appareil* ri pellicules) mis 40 
point par Kodak devrait intervenir 
â Li fin de 1976 ou au début de 1977. 


cours de la journée du 2 avril : le 
second, le minimum de la nuit du 
2 au 3i : Ajaccio. 12 et 6 degré* : 
Biarritz. 9 et 7 : Bordeaux, 9 et 7 : 
Rpyst. 8 et 4 : Caen. 8 et l : Cher- 
bourg, 7 et 3 : Clermont-Ferrand. 8 
et 4: Dijon. 9 et 3: Grenoble. 6 et 2: 
Lille, 7 et 2 : Lyon, 9 et 3 : Marseille. 
14 et 7 ; Nancy. 5 et 1 : Nantes. 10 
et 2 : Nice. 15 et 7 : Parie - Le Bour- 
get, 7 et 2 : Pau. 10 et 6 : Perpignan. 
13 et 6 : Pointe-â-Pltre. 28 et 18 ; 
Rennes. 8 et 2 : Strasbourg. 9 et 3 : 
Tours. 7 et 2 : Toulouse. 10 et 6. 

Températures relevées à l'etran- 
ger : Amsterdam. 7 et — 1 degré : 
Athènes, 24 et 14 : Bonn, 4 et l : 
Bruxelles. 5 et 2; Le Caire. 33 im&x.i: 
îles Canaries. 21 et 14 : Copenhague. 
6 et *—3 ; Genève, 10 et 3 : Lisbonne. 
16 et 8 : Londres, 7 et 0 : Madrid. 14 
et — 1 : Moscou, 8 et 1 : New-York. 8 
et 6 ; PaLm a -de-MaJorque. 13 et 1 ; 
Rome. 18 et 7 : Stockholm. I et — 3 ; 
Téhéran. 20 et 7. 


Transports parisiens 

AUTOBUS ET MÉTRO GRATUITS 
POUR DE NOUVELLES 
CATÉGORIES D'USAGERS 

Depuis le 1 er avril, les trans- 
ports en commun de la capitale 
(autobus et métro) peuvent être 
empruntés gratuitement par les 
personnes suivantes : les anciens 
combattants de la guerre 1914- 
1918 sans limitation de ressources, 
les personnes âgées de soixante à 
soixante-quatre ans bénéficiaires 
d'un avantage de vieillesse et qui 
sont par ailleurs titulaires de 
l'allocation supplémentaire du 
Fonds national de solidarité, les 
infirmes qui bénéficient d'alloca- 
tions habituelles du bureau d'aide 
s oc La le, ^ les Infirmes et grands 
infirmes titulaires d'allocations 
d'aide sociale et titulaires de 
l'allocation supplémentaire du 
Fonds national de solidarité, les 
invalides relevant d’un régime de 
sécurité sociale et titulaires de 
l'allocation supplémentaire du 
Fonds national de solidarité. 

Dans plusieurs départements de 
la région parisienne, les conseils 
généraux ont accordé la gratuité 
des transports en commun à cer- 
taines catégories sociales. 

C'est aux municipalités, à Paris 
au Conseil de Paris, et aux conseils 
généraux que revient l’initiative 
dans ce domaine et non à la 
R-A.TP. 

• LEGION D’HONNEUR. — 
Une erreur typographique du 
Journal officiel a altéré l'ortho- 
graphe du nom d'un légionnaire 
promu officier au titre du secré- 
tariat d'Etat aux postes et télé- 
communications (le Monde du 
l" r avril). H s'agissait de M. Marie- 
Ange Chenu, administrateur â 
f administration centrale, et non 
pas Chéchu. 
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HORIZONTALEMENT 

L Prend le plus naturellement 
du monde un air mutin. — n. 
S’efforce d’atténuer bien des 
peines : Direction. — .HL Oblige 
à recourir à certaines forces ; 
Fin de mode. — IV. La moitié de 
l'Asie ; Figure en bonne place 
dans le programme des réjouis- 
sancea — V. Sollicitai pieuse- 
ment. — TL Cassants quand ils 

Journal officiel 

Sont publiées au Journal officiel 
du 3 avril 1975 : 

DES LISTES 

O Etablie par la commission 
nationale d'agrément des établis- 
sements publics et privés dont la 
fréquentation ouvre droit à l’allo- 
cation d'éducation spécialisée ; 

• D'admission au concours de 
recrutement de mai très de confé- ; 
rences agrégés des sciences phar- 
maceutiques ouvert en 1975. 


sont secs, — VIL -Saint ; Cer- 
taines sont aux petits soins pour 
elle. — VHL Loin d’ètre gênées. 

— IX. Pour un polémiste, ce 
sont des recrues de choix ; Me- 
sure étrangère. — X_ Va et vient 
en Extrême-Orient : Préfixe. — 
XL Pas livré ; Fond dans l'eau. 

VERTICALEMENT 

1. Rendait ardent ; Eminence. 

— 2. Poussé par une paire de 
Bacchantes ; Titre. — 3. On au- 
rait mauvaise grâce à le refuser ; 
Signes de faiblesse. — 4. Ne 
prête qu’à rire jaune ; Se fati- 
guer à la tâche. — 5. Vit dans 
une totale obscurité ; Contient 
des souvenirs. — 6. De plus en 
plus rarement prononcé par des 
ministres du culte (épelé) : 
N’ont pas la vue perçante. — 7. 
Comportent de nombreux ris- 
ques ; Dépouillé. — 8. Sans iné- 
galités ; N’ont pas cours en 
France. — 9 Certains s’en délec- 
tent. d’autres le sifflent ; Sou- 
vent bien éphémère quand elle 
est sacrée. 


Solution du problème n" 1 117 

Horizontalement 

I. Richesse. — IL Ecran ; Ac. 

— HL Piolet : Os. — IV. Ter : 
Clé. — V. Net : Vomir. — VL 
Saines : Er. — VIL Unir ; Ru. 

— VHL Damier. — IX. Cras- 
seuse. i— X. Res : AL — XI. Exé- 
cutés. 

Verticalement 

I. Répons : Ocre. — 2. Ici ! ; 
Eau : R es. — 3. Crottin : Ase. — 
4. Hâle ; Nids. — 5. Enerveras. 

— 8l Os : Méat. — 7. Sa ; Cm ; 
Iule. — 8. Ecolières. — 9. Ser- 
rures. 

GUY BROUTY. 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 




Vente sur surench. Palaie bu Justice Corbeil-Essonnes, mardi 22 avril, 14 h. 
IUUCIIDI CAI ikiac - Route Nationale 20 de Parts à Toulouse 

immtUDLt A LIN A o et sur Chemin Rural n* 30 de Thabor 

Cadastré Section C. ü" 1.958. 1.959, 1.947. 1.960. 1966, 1967. 1948, 

1.961. 2.126. 1J46, 1J57 pour une contenance de 53 A, 67 CA. 

Sur ce terrain un PAVILLON comprenant rez-de-chaussée et étage d'une 
longueur de 14 m. eut 6 m. de large - Trav. en cours - Petit bât. à us. rem. 

MISE A PRIX : 138.600 FRANCS ^25.000 rrancs. 

S'adresser pour rens. à M* DU CBALARD* avocat a Corbeil-Essonnes f 913. 
tel. 0B8-T4-B4 et M** TRTJXJLLO et AKOUN. avocats h Cor bel I. tél. 496-14-19. 


AdJ. au Trlbanal de Commerce à Paris, le 14 avril 1975. à 14 b. lâ - Fonds 

BUREAU d’ENGIHEERING et ÉTUDES IMMOBILIÈRES 

AVEC BAIL DES LOCAUX COMMERCIAUX 

10-12, rue Ambroise-Thomas, Paris (9 e ) 

M. à prix 100.000 F ipouv. ét. bals.). Conalgn. 35.000 F. S’ad. M° POPBLIN. 
notaire. 164. Fg-St -Honoré : M' GOURDAIN. syndic. 174. bd St- Germai n. 


Vente aux enchères publiques le MERCREDI 9 AVRIL 1975 à 14 b. 15 
arec continuation le J EUDI 10 AVRIL 1975 à 14 h. 15 s'il y a Ueu. 
à la BOURSE de COMMERCE de PARIS (près de la rue du Louvre) 
A PARFS-l®", 2. rue de V larmes i Salle des Courtiers Assermentée» 

25.000 BOUTEILLES - 720 MAGNUMS 

GRAND CRU DE SAINT-ÉMILION 

CHATEAU PONTET-CLAUZURE 

Années : 1962. 19G4. 1966. 2967 <?i 2.000 bouteilles appellation contrôlée 
SAINT-EMILION 1965 : 20.000 bouteilles BORDEAUX SUPERIEUR 1968. 
qui seront vendues par lots de 50. 100 et 200 bouteill es. M arch and ises 
déposées et visibles : dans les chais du Château de PONTET-CLAUZURE 
n SAINT-EMILION (33) du MARDI 1" AVRIL au MARDI 8 AVRIL 1975, 
de 9 h. â il h. et de 14 h. A 18 h. Des échantillons des marchandises 
mises en vente seront visibles et pourront être dégustés dans les salons 
de l'Bôtel CLARTDOE â PARIS-8*. de 19 a 21 b., les VENDRE Dr 4 AVRIL 
et MARDI B AVRIL 1975 : 

74, avenue des Champs-Elysées. 

Frais en sus : 5.45 %. 

S'adresser a M* V EN! SSE. courtier de marchandise* assermenté â Paris-6", 
12. rue GiMe-CŒur. - Téléphone : 633-13-87. 
assisté de M.A. MARATTER. 

Président de la Compagnie des Courtiers - Jurés Piqueur? de Vins de Paris. 


Vente sur surenchère au Palais de Justte PARIS le jeudi 24 avili A 14 II vi 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER à SAINT-DENIS dg service 


Vie s. suis. 1mm. et surench. 1 '10 Pal. Jusl. Paris, jeudi 17 avril 1975. 14 h 

8 BtniHis msihs an» m J 

à USAGE BUREAUX ET LOGEMENTS 

/TMTIIIV fVal-de-Marnel 
vEnlILLI 20, r. Pïerre-Mflrcel 

MISE A PRIX 1.540.000 F 

r/_ i n» If ADI VIT avocat, anc. avoué. Paris, 54. bd Saini-MJchcl : 
J âOr. D VAKAUI, M« TOlîNT, avocat, anc. avoué, Paris, 15» rue 
d'Argenteull : h ta avec. poat. pr T .G J. Parlâ, Bobigny. Créteil, Nanterre 


Adjudication volontaire MARDI 15 AVRIL 1975 à 15 h. en L'Etude de 
M» JnlIen-SaJnt- Arnaud, notaire a 95270 Liizn.tr h es. !D. r. Bonnet, d'un 

IMMEUBLE DE RAPPORT A PARIS (18*) 

106-108. rae dn Raiwean. Elevé b. cave d'un r.-de-otL et 7 ét, compr. : 

28 APPARTEM. ET 2 BOUTIQUES 80.000 F env. Saperf. xn2 
MISE A P?IX : 1.000.000 F. St-f TiJSS l'.S. 1 SB: 

Poss. traiter & l’amiable. Pr ts re ns. a'adr. au not f471-03-13i. Pr vis. s. pl 



RACCOURCIT LES DISTANCES 

Lignes rapides et sûres 

vers 35 points du globe LIGNES â 



LIGNES AERIENNES POLONAISES 

18. rue LouWa-Grand ■ 75Û02 PARIS 
Tôl. 742.05.60 

■» -rn -V.. I” n —^1 


Vente sur saisie au Palais de Justice j AdJ. au Tribnmü de Commerce Paris. 

le 14 avril à 14 b. 15 - Fds Entreprise 

CONSTRUCTION-BATIMENT 

308/210. av. Gai -de-Gaulle. 47/49. Chem, 
des Carauta a « auadt fBaute- 
»V. BAIL A ILAriAKl de-Selœ) 
M. ^ Px cPjôt.Bi 50,000- COne. 20.000 F„ 
s'adr. M® Popell n. not.. 164. fc Sl-Bo- 
aoré. Parla, H* Henry Gourd ai n. synd. 
& Parla. 174, boulevard Saint-Germain. 

Vente au Palais de Justice i Purifie 
le Jendi 17 avril 1975, A 14 heures 

UN STUDIO *VÏ£r 

dans immeuble SSFCOTKL 

à TIGNES (Savoie) 

Val Clarct 

LIBRE LOCAT. ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX: 60.000 FRANCS 
S'adresser a 51* Yves Tou raille, avec. 
5 Paris. 48. rue de Cllchy, M* Patrick 

I ATI zou, syndic à Paris. 63, bd de Sé- 

Reproduction Interdite de tous artU bartopol. agence 365. DTalson du Val 
cfej. sa u/ accord avec radminlstralton. Clarct b Tlgnc.-*» - Tél. i79) 06-32-53 


Vente sur saisie au Palais de Justice ■ 
à Versailles. 3, place Louls-Barthou, 
Mercredi 16 avril 1975, à 10 heures 

MAISON HABITATION 

à ACHÈRES 49 b Le. rue Carnot 
Jardin 4- petit hangar - 12 ares 
MISE A PRIX: 30.000 FRANCS 
Pr ts renselgn. M 1 Monrlchonv. avec, 
à Versailles (781, 24, r. des Réservoirs. 
Tél, : 950-08-57 et au greffe Tribunal 
de Grande Instance de VettsiNe* où 
Cahier des Charges est déposé. 

Mité par la &AJ LL le Monde* 
Gérants : 

I mus Faut, directeur de ls piAUcatîim. 


iMp ri aerte 
du « ftlondr ■ 

9. r, dca Itslteni 
PABXS-Df 



{ SEINE SAINT-DENIS) 

169, 169 bis, 168 ter, boulevard Anatole-France 
a usage d* HABITATION, DE BUREAUX ET DE GARAGES 

MISE A PRIX : 385.033 FRANCS. 

Pour tous renseignements, s'adresser A M* CHALTDKL, avocat & Paris, 26, 
avenue Kléber : M* J. SABBAH, avocat à Paris, 241, rue du Fauboarg-S&lnt- 
Honoré : M m MIE LL ET, avocat à Paris, 14, rue des Pyrami des ; M* L. RODOL- 
PHE, syndic à Paris, 5, rua du Pont-de-Lodl : Ht" J. GARNIER, syndic à Parla. 
63, boulevard Saint-Germain, et à to us av ocatâ prés les Tr ibunaux de Grande 
Instance de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. 

Vente sur saisie lmmob. Palais Justice Paris. Jeudi 17 avril 1975, à 14 h. 

EN DEUX LOTS 

1) PROPRIÉTÉ à CHAMPI6NY-SUR-MARNE (94) 

31 bis, rue Henri- Barbusse 

élevée sur cave, d’une superficie de 70 m2 env„ compr. au rez-de-chaussée': 
2 p.. culs., s. de bns, wc ; M étage : 2 chamb_ et grenier - Dépendances 

-■ “ MISE A PRIX : 75.000 FRANCS. 
2) TERRAIN à CHAMPI6NY-SUR-MARHE (94) 

Rue Mlet, sans numéro ; Cad. sect. T, n° 149 pour 311 m3. M. k prix 25A00 F. 
S’adresser M* Jehan HILAIRE, avocat, 6, boulevard Rlchaxd-Lenolr, Paris 
it'él. 700-34-34) : tous avocats près Trib. Parle» Bobigny, Nanterre, Crète U. 

Société d* Avocats A. GUTLLERMIN, J. -KL BELLAT. 5, rue Nationale, Rennes ; 
Société d’Avocatb RENAÜDEAU, GARNIER et AUTRES, 4, rue J.-Jaorès. 
Rennes : Etude de af« Michel LEFEUVRS, notaire & Rennes, 10, rue Nationale 
Adjudication par suite de conversion de saisie, le mardi 29 avril 1975, à 16 h. 
à REINNES. 15 bis, rue Pouilain-Dupa rc. en là Chambre des Notaires dUle- 
et-VUalne, et par mLnlst. M« Michel LEFEUVRE, not. A Rennes. Désignation 

1 er lot : Commune de JANZE (l.-ef-V.), ruelle de Roncerays 

UNE PARCELLE DE TERRE 

Cadaatr. Sect. AD, n° 87. contenant 47 A. 95 CA, avec un b&t. à us. de 
bureaux et d’entrepôts de 40 m. sur 30 m., avec les pi- nh l w» , effets mobiliers. 
Installations et matériel décrits au procès-verbal de constat dressé nar 
M f LE LEVIER huissier de Justice & RENNES, le 28 Juin 1974 

MISE A PRIX î 250.000 FRANCS. 

2 e lot : VILLE DE RENNES M-V.), 8, r. du Manoir-de-Servigné 

UN TERRAIN C *c<mtTO ca. 11 " 

arec un bat. de 35 m. sur 7 m. à usage de manutention, stockage et 
expédition et un batiment attenant de 35 m. sur 12 m. à usage d'atelier. 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS. 

L'avocat poursuivant la vente. S.C_Ô_ GOILLEBMnr. BELLAT. 
Pour tour, renseignera en te s'adresser aux avocats ou à M* L EFEUVR B. notaire 

à RENNES, dépositaire du câbler des charges. 

Cabinets de M" bahuboT, avocat. B. rue Clavagry et M« REFFAY. avocat. 
4. rue des Casernes à BOURG-EN-BRESSE (Ain) - Vente ans enchères 
pnbUqnes ■ AdJ. le mardi 1S avril 1975, & 13 b. 30 au Tribunal de Grande 
Instance de BOURG-EN-BRESSE, au Palais do Justice, rue du P&lats 

BATIMENT à usage d'HOTEL 

à l’état neuf, comportant : réception, v&De repas, 18 chambres 

à ST-MARCEL-ENvDOMBES (Ain) (R.N. 83 Lyon-Bourg) 
MISE A PRIX : 250.000 FRANCS. 

3‘adr. à M c BARROT, tél. (74 > 21-35-14 OU M» REFFAY, téL (74) 21-48-38. 


SERVICE DBS DOMAINES 
Adjudication 

le 23 avril 1975, à 14 h. 30, à EVREUX 

Annexa de la Préfecture 

ENSEMBLMMMOBIUER 

Ancien Eta faussement îles Monnaies & Médailles 

à BEAUMONT-le-ROGER (bre) 

1 6, rue Saint-Sauveur 
a) sur TERRAIN 2.170 m2 en bordure de la Ris le : 

BELLE MAISON DE MAITRE style normand (colombages) 

7 pièces principales dépendantes - Très bon état - En bout de terrain : 
b&t. do 2 logements Indépendants de 4 pièces, cuisine, et l.lose gardien. 
bJ Sur TERRAIN 9.030 m2, autre côté bief et borné par la Risfe : 

8 BATIMENTS è usage de MAGASINS. ATELIERS, BUREAUX. 
10G. de GARD., CHAMB. FORTES, HANG. (5.000 m2 couy.) 

eau par forage autonome» électricité» système d'alarme, 
c) JARDIN de 1.ÛÛÛ vn2 au bord de la Rîsla : 

MISE A PRIX : 800.000 F 

Y 1 ?! Êfâ iV* ^ S?5J9™ î®' ou *• nie Balnt-Sftüveur 

A BEA LrM ON T -LE- ROGER, les ]5, 17, 18, 21 et 22 avril do 10 h. & 12 h. 

RENSEIGNEMENTS ET C AIDER DES CHARGES : 

Direction des Services Fiscaux (Dom&ixttSI - Cité Administrative 
à 27022 EVREUX - Téléphone : 16.32-33-30-70. poste 308. 
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DEMANDES D'EMPLOI ^600 

OFFRES D’EMPLOï 30,00 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 

. Offres 30,00 

Offres d'EmpIo! "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur g fi q q 


Ls%aBT.IL 
6.89 
35,02 
17,21 

35.02 

42.03 


annonça cwoees 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

.OCCASIONS 


U ligne La Ugw T.C. 


24.00 

22.00 

60.00 

22,00 


28.02 

25,88 

70.05 

25.68 


offres cTemplo 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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Le Groupe ASTRAL 
Siège Social à ST-DENIS 
recherche : 

assistant 
de gestion 

Formation : Ecoles supérieures de Commerce, 
SdaicesEco. ’ 

Excellentes connaissances -comptables système 
français et système anglo-saxon. 

•Expafenoe appréciée - Anglais nécessaire 
PoîLTtbmm intéressantes de carrière au sein d’un 
Groupe international. 

. Envoyer Ç,y, socs référence 574 à 

l ^BT organisation et i xfefcfté 

HiP w* HMBnO-76DOI*nnSLai IMMSUETTRa 


L'UNION FONCIÈRE ET FINANCIÈRE 

U. F. F. I. 

recherche libres rapidement 
pour son Siège Social des 

CHARGÉS D’ÉTUDES 

Fn vue de leur ronfler les études d'investissement, 
de financement on de commercialisation nécessi- 
tées par la réalisation d'opération* de con*trnc- 
tions» tant à Parla qn'en Prodorr. 

Les candidats devront être INGENIEURS et avoir 
une première expérience des problèmes financiers 
existant don s le secteur Immobilier (services spé- 
cialisés de Banques, ACPI, Sociétés de Promotion, 
Sociétés d 'Aménagement, etc.». 

Une formation complémentaire en gestion de tvp* 
IAKp ainsi que le goût du travail en équipe 
seraient vivement appréciés. 

Adresser C.V. détaillé. photo et prétentions à la 
Direction des Relations Humaines de IT.FT.l^ 
35. rue de Rome - 7 500 B PARIS. 


□ 


emploi/ régionaux 


Les Établissements N EU 

Importants société région lilloise, spécia- 
lisée dans la conception, la réalisation et 
l'installation de matériel d'équipement 
aéraullque industriel, 

• offre situation d'avenir à 

responsable 
de service 
informatique 

• Titulaire d'un diplôme d’ingénieur In- 
formaticien. 

•Age souhaité 3Q ans minimum, 

• Ayant minimum 5 années d'expérience 
comme responsable ou second du service 
informatique d’une société industrielfe. 
Il sera chargée 

• D'étudier et de proposer à la Direction 
Générale la politique de développement 
de l'informatique au sein du groupe Nets. 

• De diriger l'application de cette politi- 
que. 

• De renforcer et d’animer l’équipe 

informatique. 

Adresser candidature manuscrite avec CV 
et prétentions à : 

Ets NEU - Sac Postal 2028, F 59013 
\ LILLE CÉDEX. 

ÈS. 


Filiale française d'un des plus grands 
Groupes chimiques internationaux 
basée dans le midi de b France et spécialisée 

dans les produits phytopharmaceutiques 

■ 

recherche 

F de SERVICE MARKETING 


qui, rattaché 
le poste. 


au Directeur Planification, créera 


Les candidats seront de formation : 

— soit agronomique (AGRO. ÀQRI, ENS1AA). avec 
complément de formation en gestion et marke- 
ting (ICO, CFA -.ou Université américaine) ; 

— soit commerciale (HEC, Sup. de Co.), avec 
expérience du milieu agricole. 

Outre cette formation, les candidats devront : 

— avoir au moins 30 ans ; 

— parler couramment l'anglais et, Fl possible, une 
au turc langue ; 

— faire preuve d'une expérience positive en 
matière de marketing de produits destinés à 
r agriculture. 

Avenir assuré au sein de la Société et/ou du Groupe. 

Ecr. A Havas-Languedoc, n* 347 - 34000 Montpellier. 


SECURITE SOCIALE 

CENTRE REGIONAL DE TRAITEMENT 
DE L 1 INFORMATION 

regroupant 9 Caisses d’ Allocations familiales 
et 4 Unions de Recouvrement 
et devant être doté prochainement d'un ordinateur 
de 3* génération Honeywell-Bull, série 6 000 

RECHERCHE 

INFORMATICIEN 
ÉTUDES ET APPLICATIONS 

(Ingénieur diplômé souhaité) 

pour assumer, en liaison étroite avec le directeur 
gestionnaire, la direction technique de l'ensemble 
du département Informatique dn centre 
(études et exploitation) 

Le candidat doit posséder une grande expérience 
professionnelle dans, des postes ayant comporte 
des responsabilités de haut niveau en matière 

Informatique. 

qualités Indispensables : 

— sens des relations humaine^ 

— goût des responsabilités, 
aptitudes au commandement. 

Lien de travail : CAEN. 

Horaire de travail : 40 heures (samedi chômé). 
Rémunération de départ : moyenne mensuelle : 
7105 F en conformité avec lw disposition de la 
Convention collective des organismes de Sécurité 

q/v>lAlp. * 

Perspectives d'avenir. 

Adresser, sous pli confidentiel, candidature manu- 
scrite et O.V. détaillé et complet avant le 
30 avril 1975 à : 

Monsieur le directeur de 1 UNICA 
Boite postale 6103-14003 CAEN Cedex 


importante Société Industrielle 
( de l'Est 

recherche 

pour ses services d'information 


intéressé par les questions ■ 

économiques, sociales et industrielles, 

« 

La connaissance de l'anglais et/ou 
da l’allemand serait appréciée. 

Situation stable et d'avenir. 

Rémunération en fonction 

des capacités. 

• 

Ecrire à O.P.5. - 99, rue de Richelieu 
75002 Paris, qui transmettra. 


Rurfuins Christian Dior 

Décentralisant l'ensemble de leurs activités b 
SAINT-JEAN-DE-BRAYE (Orléans - Loiret) 
recherchent pour le Département 

PUBLICITÉ 

■ 

UN ATTACHÉ DE DIRECTION 

Chargé de la GESTION ADMINISTRATIVE 
(suivi du budget et du personnel du département) 

Ce poste SEDENTAIRE Implique des contacta 
fréquents avec les différents départements de 
l'entreprise. Une expérience minimum de 6 années 
dans un poste Identique est Indispensable. 

ANGLAIS COURANT 

Cette fonction pourrait convenir & candidat ayant 
eu responsabilité de Chef de Groupe Agence 
Internationale. 

Adresser C.V. et prétentions a Mme de COURSON, 
Parfums Christian Dior 

258, av. Napoléon-Bonaparte, 82504 RueU-Malmalson. 
Discrétion absolue garantie- 


CAISSE DE RETRAITE ET DE PRÉVOYANCE 

dispose 

pour région Nantes et Rennes 
dun poste de : 

CHARGE DE MISSION 

pour prospection clientèle. 

Qualités exigées : 

O dynamisme ; 
o mobilité ; 
o aimer les contacts. 

Salaire fixe + commission + frais déplacements. 

Avantages sociaux. 

Envoyer curriculum vltae. photo .et prétentions, k : 
HAVAS CONTACT. 156, bd Haussmann. 75008 Paris, 
sous la référence 36.179, qui transmettra. 


Pour NANCY 
recherchons 

PHARMACIEN 
OU DOCTEUR 
ES SCIENCES 

EN PHY5IOL0GIE 
Possédant certificats pharmaco- 
dynamie et expérience profes- 
sionnelle de haut niveau sur 
plusieurs années indispensable, 
pour service de pharmacologie 
Industriel e- 

o Prendra en charge un labo- 
ratoire de pharmacodynamie 
rattaché à l'équipe de toxico- 
logie Industrielle et le déve- 
loppera dans les directions 
suivantes : 

— Toxicité aigue 
— Tests de comportement ; 
— Exploration fonctionnelle 
physiologique ; 

• Aura h collaborer avec des 
laboratoires d'anatomopattio- 
Jogie et de biochimie. 
Restaurant d'entreprise. 

40 heures par semaine. 
Adresser C.V. et prétendons é 
n u 1.396, CONTES5E PUBL., 
20, avenue de l'Opéra, 
PARIS (lg), oui transmettra. 

Importante Usine aéronautique 
du SUO-OUEST 
recherche candidat, 
même débutant, pour poste 
INGEN I EU R-CONSTRUCTEUR 
ayant le goW du dessin, 
capable d'effectuer des calculs 
de résistance. 

Qualités demandées : 

BOât de la conception vnécanio-, 
connaissances en résistance 
des matériaux. 

Ecr. avec C.V. el prêt. A AG. 
HAVAS PAU D 689/9, qui trans. 

Programmeurs BURROUGH5 
1/0 K7 recherchés. 

Urgent La Rochelle. 

Tél. : 16-46 — 34-99-71. 


ECOLE DE FRANÇAIS pour 
étrangers Nice ch. professeur 
compétent, expér. audio-visuel. 
V.I.F. exigée. Poste année plein 
te mps. Ecr ire Hav as Nice 03 87. 

Import. Sté fabrication postes 
de soudure, chargeurs de batte- 
ries, galeries de toit, cherche 
REPRESENTANTS DE COMM. 
V.R.P., M.C., très infrod. clien- 
tèle grossistes autos, qulncaiH 
tiers, coopl agricole, si dos. odes, 
surfaces, pr rég. Est, SuéEstJ 
Nord, Nord-Ouest et Centre. — ] 
Ecrire avec réfêr. J. THIBOUT, 
76, rue de la Courneuve, 

93300 Aubervjlljera, pr séle ction. 

Société fabrication produits de 
beauté recherche pour son labo- 
ratoire de cosmétologie situé à 
100 kilomètres Paris 

1) CHEF DE UB0“S IRE 

cadre formation Ingénieur 
chimiste ou équivalent 

2) CHIMISTE 

POSITION 2 OU 3 

3) COLORISTE* 

Pour ces trois postes une expé- 
rience de plusieurs années de 
la formulation des produits I 
cosmétiques est requise. 

— Salaire A débattre selon qua- 
lification. 

Adr. C.V. h HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmann# 
75008 PAftlS, 
sous référence 36.173. 

«Unoierle do 5ully 
ST-GABRJEL 14480 CREULLY 
téléph. 80-10-55 recherche 

comptable homme 2* échel 
mécanographe, libre avril, 
salaire annuel 40AQQ + me 
ment fonction. Position cadre 
après Période essai. 




Recherche pour Socü'lés Nationales en Algérie. 

Secteur Engineering transport pétrole et gaz. 
Pipeline, gazoducs, stations de pompage 
et de compression. 

inoenieuK 

• Eludes génie civil -bôlimi-nt Rnf. îni 

• Ouvrages concentrés stations de pompage Kuf. 2 10 

Secteur Bâtiment traditionnel, 
industriel et préfabrication. 

inœnieuK 

• Entretien ut Gestion matériel TP el balinwnt Réf. 2600 

• Chef de projet Réf. 2601 

• Méthodes ut prix Ref. 2605 

• Eludes béton armé Réf. 2604 

• Equipements plectricih:-chauffape- plomberie Réf. 2612 

• Directeur d'unilê de préfabrication RêL 2613 

• Directeur de travaux Réf. 4050 

Pour tous ces postes, il est exigé une solide formation 
et uni: expérience confirmée dans des postes similaires. 

Salaire selon compétence. Nombreux avantages sociaux. 

Adresser c.v. détaillé sous référence correspondante à 

EXPANRIAL : i\ rue Halêvy 75009 Paris 

.2, Place de l'Alberlinc Bruxelles 1000 (Belgique) 


IMPORTANT TRANSFORMATEUR 
MATIÈRES PLASTIQUES 

■ 

recherche pour son département 

Conditionnements pour parfumeurs 
et laboratoires de cosmétologie 
Bureau de Paris 

COLLABORATEUR 

SERVICE COMMERCIAL 

Jeune (dégagé obligations militaires) 

Très bonne présentation 
Bonne éducation 
Dynamique 

Goût des. contacts humains et relations publi- 
ques. 

Ecrire avec C.V manuscrit et prétentions 
sous n ”22351 B A BLEU Publicité 
17, rue Le bel 94300 - Vlncennes q.t. 


STAFF & LINE 


98, rue Lafayette- 75010 PARIS 

Recherche INGENIEUR 

fortement spécialisé 
ENGINEERING ou 
ENTRETIEN CIMENTERIES] 
S'exprimant couramment 
en anglais pourmission 
dehaut niveau 6à12 mois 
au MOYEN-ORIENT 

URGENT 




Le Président d'un jeune groupe, leader dans sa branche, 
en forte expansion ( 20 agences ) recherche son 

SECRETAIRE RENERAL 


U lui déléguera la pleine responsabilité de la gestion 
comptable, administrative et financière. 

CO F AP, 40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, transmettra les 
candidatures avec la discrétion de rigueur sous référence 9847. 



! 


I 






ECONOMISTE 

SPECIALISTE DES PRODUITS DE BASE 

La conférence des Nations unies 
sur le commerce et le développement 

cherche 

Un économiste 

pour r aider dans son programme de recherche?, 
et d'études orienté vers l'action et portant sur la 
situation des produits primaires, 'par exemple, sta- 
bilisation des marchés des produits de base. Inci- 
dences de L'instabilité monétaire et de L'Inflation 
sur les prix de ces produits, accès aux marchés 
et approvisionnements, amélioration des systèmes 
de commercialisation et de distribution, etc. 

Le programme de travail a pour objectif d'aider 
A l'élaboration de politiques et de mesures desti- 
nées à améliorer les conditions du commerce inter- 
national des produits de base, l'accent étant rais 
en particulier sur les problèmes que posent ces 
produits sux pays en vole de développement. 

Le titulaire sera appelé k suivre l'évolution de l'éco- 
nomie mondiale dans ses incidences sur la situation 
des produits de base, et k établir des études analy- 
tiques de la conjoncture et des perspectives des 
échanges et des prix des principaux produits de 

base entrant dans le commerce International. 

# 

Les candidats doivent être titulaires d'un diplôme 
universitaire en économie politique, comportant de 
préférence une spécialisation dans le commence 
International, et posséder une certaine expérience 
de la recherche économique empirique Intéressant 
de préférence les marchés et les échanges interna- 
tionaux, et de l'analyse des marchés des produits 
de base. 


SOCIETE MALGACHE 
exploitant Mines Graphites 

recherche 

pour résidence TANANARÏVE 

CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

Contrat avec 2 mois de congé annuel en FRANCE. 

Ecrire avec C.V. à S.M.GX, 

23, rue de l'Ami ral -d 1 Es talng. 75116 Paris. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL SC1BITIFIÛUE 

recherche pour son Département 

CALCUL STRUCTURAL ET NUCLÉAIRE 

DES JEUNES INGÉNIEURS 

Connaissant : 

— La résistance des matériaux. 

— L'informatique (FORTRAN). 

Pour s’intégrer dans son équipe Internationale 
spécialisée en fart dêveloppemenL 

Lieu de travail : Région Parisienne. 

Adresser C.V. et photo sous numéro 756.396. Régie 
Prcw. 85 bis. rue Réaumur. 75002 Parle, qui tr. 


Il est essentiel que le titulaire parle l'anglais cou- 
ramment. et il serait souhaitable qu'il puisse 
s'exprimer dame une autre langue de travail 
(chinois espagnol, français ou russe). 

La rémunération et les Indemnités correspondent A 
celles qui sont prévues dans Je barème en vigueur 
& l'Organisation des Nations Unies. 

Le grade auquel sera nommé le candidat retenu 
sera déterminé en fonction de ses qualification?, 
de son âge et de son expérience professionnel le. 

Les candidats qui satisfont aux condition? sus- 
mentionnées sont Invités à envoyer leur curriculum 
vltae. accompagné do détails sur leur carrière pro- 
fessionnelle, au Chef dn Personne]. C.Saï.C.RD* 
Palais des Nations. CH 1211 GENEVE 10 c suisse», 
pour le 30 Mal 1975 au plus tard. 


Entreprise T.P. - Vocation internationale 

recherche pour Filiale 

AFRIQUE NOIRE ANGLOPHONE 

CHEF COMPTABILITÉ 

DIPLÔMÉ 

Relevant immédiatement Directeur administratif 

Indispensable : 

— langue anglaise : 

- — comptabilité anglateo et française ■ 

— ftge mini m um 3ü ans. 

Ecrire avec C.V, et photo, n® 1.172, CONTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra, Paris- 1*. qui transm. 
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La Bgne LalïpeT.C. 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 €.89 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 35,02 

Offres d'Emploi “Placards Encadres" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42.03 


Annonces cuusees 


IMMOBILIER 

U figue 

ungner.c. 

Achat - Vente - Location 

24,00 

28,02 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

22,00 

25,68 

CAPITAUX 

60,00 

70,05 

OCCASIONS 

22,00 

25,68 


ojff res d’emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 


3 COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX 

Niveau LU.T. ou Ecole de Commerce 
2S ans minimum 

• I" POSTE : 

Pour développement produits chimiques Indus- 
triels à r EXPORTATION. 

Connaissant marchés médit-? rr a néons. 

ANGLAIS COURANT PARLE, ECRIT. 

iRéf. P.O.E.Y 

O y POSTE : 

Pour vendre prtxUUU chimiques destinés A 
l'Industrie. 

Déplacements Paris - Province. 

Voiture personnelle souhaitée. 

iRér. PO. A JA 

o 3* POSTE : 

Pour visite clientèle, bonne connaissance pro- 
blèmes agricoles. 

Quelques années d'expérience. 

ANGLAIS PARLE* ECRIT. 

ALLEMAND* ESPAGNOL SOUHAITES. 
Déplacements Paris - Province - Etrangers 
Lieu de travail : Carrefour Pleyel 
■ SAJNT-DENIS1. 

<R*f. UJ>j 

Avantages sociaux - Restaurant d'entreprise 
5 >■ 8 13 - Horaires personnalisés. 


Adresser C.V. avec référence du poste à : 


l 



P3QLJSSELPT 

Direction Administrative 
3. rue Christophe-Colomb - 75008 PARIS- 



SOCIETE INTERNATION* rech. 

SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 

CTCUn dans les DEUX 
oi£nu langues 
TEL, 225-50-76, 

de 10 à 13 h. et 14 a 18 h. 

Société Expertise Comptable 
recherche 

1) STAGIAIRE E.C. 

ayant expérience. 

2) COMPTABLE ^ 

Ec av. C.V. et prêtent, à SODIP 
50. r. de la Justice* Paris-». 

Filiale Stê internationale 
études PARIS-15*, recherche 
libre de suite 

SECRETAIRE “SES 

Sténo franc, erlfl. Avant, 
çoex. 39 h. Ticket restaurant. 
Prime. Adr. C.V., photo et 
prêtent, s/réf. 2.705 à 
P. LICHAU S.A.* 10. ruo LouvoiS 
750S3-PARIS CûOCi 02, 
a i/i fra nsr reffra. 

IMPORTANT 
SERVICE D'ETUDES 
(Administration 
proche banlieue Sud) 
recherche pour études 
Circulation routière 

INGENIEUR 

D’ETUDES 

Formai ioti : INSA. EN SM 
ou équivalent 

Dégagé des oblioai. mïlil. 
Pfnsédonl te permis V.L_ 

Adr. C.V. à HAVAS CONTACT. 

155. bd Haussmann# 

75003 PARIS - 5s réfer. 56401. 


MINES 

CONGO - BRAZZAVILLE 
recherchent 
INGENIEUR 

ou formation et expérience 
analogues. Pour poste ; 

CHEF D'ENTRETIEN 

Spécialisât. Radio-Electricien* 
souhaitée. Expér. matériel de 
mines, centrales électriques 
et usines de traifem. minerais 
souhaitable. 

Ecrire avec C.V. : 5.CJVUVL. 
34, avenue Messine, PARIS (P ). 

MINISTERE DE LA JUSTICE 
recherche 

1 CHARGE (E) D'ETUDES 

D.E.5. Sciences économ., maî- 
trise sociologie avec al possible 
expér* R.C.B. ou débutant. Adr. 
lettre man.* C.V. et prêtent, à 
MINISTERE DE LA JUSTICE, 
Cellule R.C.B., 

13, place Vendôme, Paris (l«r). 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE DIFFUSION 

UVRES et DISQUES 

développant un importa ni 
réseau de suceurs, offre j 

plusieurs postes PARIS 
et BANLIEUE â : . I 

RESPONSABLES * 

BOUTIQUE ; 

Expér. complète de Ja vente. ■ 
b. canna Iss. administration. 

Excellente présentation. 
DISPONIBLE 5 de SUITE. 
Avant, sdcjc - 5 sem. congés. 

Adr. C.V. à FRANCE LOISIRS 
M. MINIER, 1*, nie de 
l'Université, PARIS-7-. ( 

RECRUTEMENT INGENIEURS 
Ministère Intérieur recrute 

INGENIEURS BATIMENT 
i et AUTOMOBILE 

diplômes exigés Architecte 
DPLG ou DESA Hc. ès Sciences 
maîtrise ou grandes écoles 
concours 26 et 77 MAI 1*75. 
Clôture inscriptions 23 avril. 
Renseignements, s'adresser 
Ministère Intérieur. Bureau 
reemtemem formation et stages 
IL r. d'Argenson 75800 Paris et 
Préfectures S. G JL P. Versailles 
Bordeaux, Di ion, Lille. Lyon, 
Marseille, Metz. Rennes* 

I Toulouse, Tours suivant cas. 

SECR ET." 'STENODACTYLO 
tenue et suivi secrétariat direc- 
tion, ayant expérience. Libre 
de sie. T el, pr P 277-93-10. 

Vous possédez 
BTS 

en ELECTRONIQUE 
OU MECANIQUE 
et un minimum de * à 5 ans 
û'eKPèrlence. 

Vous avez 

te sens du commandement 

et vous aimez 
les contacts humains. 

VOS CANDIDATURES 
NOUS INTERESSENT* 

Adresier, votre C.V. complet 
avec photo (indispensable) eu 
n° 1.304 CONTES5E PUBLIC., 
20, av. Opéra. Paris-!**, qui îr. 


L'immobilier 


COMMERCIAL 

Expérience affirmée en Ventés * Informatiques ». 
42 ans - 1JOMO F . 

Résultats prouvés - Efficacité. 

Sens des responsabilités - Souci de rentabilité. 
Petit dynamiser une équipe de vente . 

Ecrire n° 2.798. c LE MONDE » Publicité. 

5* rue des Italiens. 75427 PARIS. 


Cherche responsabilités de 

TECHNICO-COMMERCIAL 

B.. 36 ans. très bous contacts. 

Sort le 4-4-1 975 de runlverallê de Paris-Nord; 
section TECHNIQUES de COMMERCIALISATION 

et marketing. 

Formation base technique. 9 ans expérience 
COORDONNATEUR batiment. 

Ecrira cm 986. CûNTESSE Publicité. 

20. av Opéra. Parl^-l~ r . qui trausrn 


appartements vente 


Paris 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Formation supérieure - 27 ans 

6 an* d'expérience Informatique dont 2 ans 1/2 

de ventes. 

Sens des responsabilités, souci de rentabilité. 
Etudie toutes propositions. 

Ecrire N' 2.394. <- te Monde » Publicité. 

5. rue de* lUliona. 75427 PARIS. 


CARDINAL-LEMOINE 

SUR COUR- JARDIN - TRES 
AGREABLE 1)111» TV » m2 
PETIT uurLLA environ 

KitttL, bns, w.-c.f dans Immeub. 
entièrement rénové. - Sur place 
vendredi# samedi, 14 h. à 13 h., 
28# RUE DES FOSSES-SAINT- 
BERNARD, OU Tél. : 755 -93-57. 

1 Qq CONVENTION - 90 mî 
4p„ c., bns. e ét. Asc. 
Bel imm. tt conti. — 567-22 -Æ. 

SPECIAL INVESTISSEURS 

300 STUDIOS 

en permanence à Paris 
dans immeubles classés 
rénova Non av. Beaux -Ar fs 
Ts quartiers - Grand confort 
Luxueux équipemenis 
ASC - V.-O. - Chff. étect. inltfl. 
IDEAL PLACEMENT 
CflDPI 96* bd Diderot# 

paris u r). 

DID. 97-15/DID. 97-?3 ++ 


Région parisienne 

M" SCEAUX-ROBINSON 
Neuf. Lux. Uv. triple# 2 terras., 
2 ch., 2 bns. Gde cuis.- Séchoir# 
rad 1/ asc. Vert. Bxcept 38CJJ00 
TVA incluse. 660-44-46» 350-50-86. 

Marty -te-RoL APPl 3 P., 67 
cuisine équipée* parting* cave. 
Téléphone : 958-27-98* le soir. 

VERSAILLES - Etats-Unis, liv. 
double* 2 chb. # conft* eer., 
235.000 F + C.F. - 53*45-50. 


appartem. 

achat 


- URGENT RECHERCHE 
5 A 7 P. tt dt, W, 8 e , Mon- 
ceau» Neutity* Rive gauche. 
Michel et Revl - 2 ggg. 

Part, recherche appan. stands 
QUARTIER LATIN. Tél* 12 tu 
à 14 h. ML Baofamln. 633-97-QL 


Recherche Parto-lS”# 7* ommat., 
ps bons clients, appts tte surf, 
et Immeubles. PAIEM. COMPT. 
Ecrire Jean Feuîlfede, 5, r. A.- 
Barmoldi (J*). TéL : 579-39-27. 


Ifl* Frop. vd* état neuf* flving 
lu 50 m2+2 ch., tt cft. Moq. 
Baie, Tél. Pas. prof, et ccial. 
11-19 h. 8, bd B NE-NOUVELLE. 


15* 


P/fMPOffT. STE. D'EDITION 
quartier Latin 

1 CFPQFT STENO-DACTYLO 
I OuUîiLI. et COMPTABLE 

ieunc mais déîâ expérim. pour 
'ccrotar. direct, adminlstr. cl 
comptable. 5t8* avant, sooe. 
Env. C.v. # photo et prêtent, â 
STARTER PUBLIC. 68 bis. roo 
Réaumur, Paris-?-. a A 939 q. tr. 


Notre Service 

EXPORTATION* NANTERRE 
(Près R.E.R. Préfecture) 
recherche 

COLLABORATEUR 

»onr la gestion administrative 
d'un secteur 
(suivi des commandes# 
relations av. client, usine) 

nous souhaitons 
qu'il ait une expérience 
administrative, exportation et 
de bonnes connaissances 

d f ANGLAIS 

Horaire flexible 
Restaurant d'entreprise 

Ecr. C.V. cl prêt. : A-O.P.» 
102. rue Danton* LEVALLOIS 


GROUPE INTERNATIONAL 
en rapide expansion 
dans lo domaine 
des loisirs concrets 

cherche 

U SECRETAIRE 
DE DIRECTION 
BILINGUE 

de son DIRECTEUR GENERAL 

Ce poste requiert ; 

— Parfaite connaissance de l'aL 
temand ; 

— Langue maternelle française 
de préférence; 

— Une expérience approfondie 
secrétariat de haut niveau ; 

— Un réel Intérêt pour la fonc- 
tion. 

• Avantages sociaux ; 

• Clno semaines congés s 
m \y mois. 

Ecrire â Mme HANAU, 
FRANCE-LOISIRS, 

20, rue de l'Université* Parîs-7*. 


I 


■French subsidîary off Swlss 
Gcrman import house for hlgti 
qualifv scîentifîc In s tr um ents 
offers a challenging career for 
capable. 

DELEGUE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Indépendant uuorker* B. SC. or 
équivalent in phvslcs/chemïstry/ 
electronics reouesled. French 
national.» Engllsh fluent* 
Berman useful. 

Résidence rég. parisienne (Sud) 
déplacement Importants (env. 
moitié du temps). 

Adr. let. man.* C.V., prêt.» Photo 


E.S.C.P. - 25 ans 

• Libéré des obligations mllltaliva ; 

• Parfaitement bilingue ANGLAIS ; 

• Grande connaissance Italien* notions Esp^fSoV ; 


• Première expérience dans le doxu. MARKETING. 

OFFRE SA COLLABORATION 
A UNE ENTREPRISE DYNAMIQUE 
dans le département MARKETING . 

Ecr. N* Û45L REGIE-PRESSE. 85 bla. rue Réaumur, 

75002 PARTS. 


\ à 5CHAEF&R-TECHN1QUE5. 


Cldet 157. 94533 RUNG1S. 


[ Scelle d'engineering 
pétrole, recherche 


INGENIEURS 


Jeune société dynamique pro- 
che banlieue Ouost (R. E. R.) 
du acheteur (se) niveau BAC, 
expér. confirmée en matériel 
électronique* sal. env. 48.000 F 
. selon compétence. Ecr. RI BER, 
E B. P. 65. 92 - RUEUL» ou télé- 
phoner M. JOLY : 967-85-20. 


SCSI StO de Services 
recherche 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

PERIMENT. Nlv. maîtrisa ï 
, 1, connaissances IMS. Ecr. 
r. Jutlotie-Dcdu» 7501P Paris. 


Fur manager of 
renth office (ncar.Ortv) 
Of ï ni onution al scient. 
îitStTOhienls importer 

SECRETARY 


ORGANISME DE SECTEUR 
AEROSPATIAL 
recherche pour sa 
Direction générale 

UNE STENODACTYLO 

a mi-temps (apr&s^nidU. 

Au seîn du secréfarfaf de 
direction* elle sera 
chargée ; 

— Do ta frappe de no mb r e ux 
documents ; 

— Du tri do c ou rrier ; 

— De Paccodl. 

Formation souhaitée : 
niveau bac, notions 
d'anglais appréciées. 

Envoyer CV. et photo â 1.525, 
COMTESSE PUBLICITE* 

20. av. Opéra* Parîs-l”# q. tr. 


Indopondenl workîno* 
French molher longue, 
(sonnes connaissances allemand. 
Expérience commcrc. db&irce. 

Adruss. C.V., prulwitlona. Photo 
À 5CHAEFER-TECHN1QUES 
CIDEX 157# 74533 RUNGlS. 

"importante Maison d'Editlons 
rocftercho libre de so da 
ou très rapidement 
pour quart kef Alûsio 

1 WRJRCATIHCE- 
C0DIF1CATRICE 

ORDINATEUR - Doct. SOUhalt. 

1 STEHODACT. iSS 

Bac G1 minimum. 

5 x 8* en hor. dynam*^» 

]> mois» 5** sem. courts. 
ParliciP. résultats. Rosi, 
d'entr. Avant, sooc diws^ 

Se prés, loudl 3 de 14 h. 3D 8 
16 h. 30 c» vend, J de 9 lu 30 è 
Il h. 38, i NL Voïsard, E.T« 
123* r. d'Alfaie-l*. 828-BM9. 


GROUPE INTERNATIONAL 
D'ASSURANCE recherche 
RESPONSABLE 

Service sinistres ; dommages 
(sauf auto) 

JEUNE CADRE 
BILINGUE 

Anglais (HOMME) 

Niveau O'études supérieures. 
Expér. dï tes assur. indlspens. 
Adr. CV. man. s/réf. 1.787# 
CENORSA# 5* r. de Provenêe-P". 


t 

j 

i diplômés, débu!, pour etuoes et 
contrôles de travaux en mer. 
Nombx déplacent. 6 l'étranger. 
Formation sur les chantiers*. 
Connaissance de l'anglais Indis- 
pensable. Ecr. avec C.V. Chef 
du Personnel O.T.P., 3 et 5* r. 
_ Volte^ 92801 PUTEAUX. 

CADRE TÉCHNICO-GOMMERC. 
pesie séœmaire PARIS EST 
conviendrai! à CHEF B.E. 
Envoy. C.V. man. 4- prêtent. 
STARTER, 68 bis, r. Réaumur. 
Paris-3°, d« 874, qui transnu 


représent. 

offre 


Société française» ■spécialisée 
dans la fabrication de colorants 
pour Matières plastiques, 
recherche 

pour la région Lyon et déoar- 
femenfs lînxltraohes 
î REPRESENTANT 

exclusif ou muttlcartes 
visitant régulièrement 
les transformateurs 
de matières Plastiques : 

— Polyéthylène* Polystyrène ; 

— P. V. C. ; 

— PalYPropylCne. 

— Compétence tethn. nécess. 

— Rèmun. intérêts, si capable. 
Ecr. ^ 8.277* - le Monde » P-* 
5, r. des Italiens* 75427 Paris-9". 


propositions 

diverses 


L'EXPEDITION BOTANICUS 
qui partira pendant un an en 
t o r 6 1 amazoniennes recherche 
pour constituer son équipe : 

— 1 MEDECIN ; 

— 1 INFIRMIER 

— 1 ETHNOLOGUE ; 

— 1 BOTANISTE ; 

— 1 SECRETAIRE (écrivain). 
Contacter J. -P. Mercier» 9» rua 
de Camputtev* 76000 Rouen. 
Le but de l 'expédition est une 
étude approfondie de la phar- 
macopée indienne focale. 


cours, 
et leçons 


MATH-Ratt ** »- 

mmn iwu. dta(m , »H7-7i. 


FORMATION 

CONSEIL - ANIMATION 

35, Droit écon. mark. ch. colla- 
boration Pan. ou lot. Oiueat. 
Ecrire ir 102 347 HAP Hall, 
petites annonces 7 X 44040, 
Na ntes Céd ex. _ 

J.F. trav* librairie. Shakespeare 
et Co* 37, r. de la B Qcherie ( 5*). 

Ingénieur Ê.C.P.* E.N JS.T., 41 
! ans, anglais, espagnol, expé- 
1 rîence polyvalente, cherche si- 1 
| tuolion activités export biens 
1 d'équipement. — Ecrire n* 0616, 

I REGIE-PRESSE, 

• 85_bîs, rue Réaumur, PARIS-2*. 

Etud. ë" ami., lie. droit, cherche 
emploi mî-temps agent immob., 
promor. . syndic* proche 1-P. — 
Ecr. n» 67^54, REGIE-PRESSE* 
65 bis* r. R éaumur* Paris-:» q.l. 

Assistante d'un service dé for- 
mation. bonne secrétaire» libre 
de suite, rech. situation axée 
sur fa politique humaine et so- 
ciale d'une entreprise (conseil 
en formation, gestion de la for- 
mation* sélection du personnel!. 
Ecr. n- T 47.323* Régie-Presse, 
85 bis. rue Réaumur* PAR 15-2". 

" RECRUTEMENT, SELECTION 
DE PERSONNEL» FORMATION 


[ COMPTABLE BILINGUE 

! Angl., bnes not. ail., lu ans 
bilans U5, comph Murlmané- 
taîre, TVA, paies, déclarations, 
recherche situation Paris, 
Accepterait déplacements 
Province-Etranger. 

Ecr. è 1.287 CONTESSE P.* 
20# ev* Opéra, Parls-1”'» q. tr. 


Homme, 49 ans 
Professionnel Automobile 
cherche 

POSTE GESTION 
PARC VEHICULES 

Ecrire SILVIO, % rue Biot-17*. 


PRES PLACE 
FELIX-FAURE 
(20 méfrosl 

DS VMM. STYLE PROVENÇAL 

20 STUDIOS 
DEUX PIECES 

Très luxueusement 
DECORES - PLACEMENT 
EXTRAORDINAIRE 
RentabiNlé Importa nfe 
Livraison 15/5/75 
PROPRIETAIRE 325-25-25+56-78 


constructions neuves 


LE PASCAL s , 

à deux paa de la rue Motif fét anl 
un petit immeuble de grand stancGngj 

Studios, 2 p, 3 p, 5p/duplex 

Prix fermes et définitifs 

(studios à partir de 124,100F] 

'Claude LACHAL SA Tel 033£tS7 A 

921x1 du Montparnasse 75QJ4 Paris 



BD DE GRENELLE 

Spécial pfacemenf. 

STUDIOS JBf 

Bloc cols., moquet. tissus 
aux murs, sal. «Peau., WrC. 

A PARTIR : 69.000 F. 

Me voir sur place, leudï* vendr. 
de 14 à 18 h. 

16 0, Bd de GRENELL E. 

1Û0 FACE 

13 AU FUTUR BA55IN 
PLAISANCE - Dans 
2 IMMEUBLES entièrement 
rénovés, reste 5 STUDIOS 
équipés - décorés - mooueffés 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
LOCATION 

et GESTION ASSUREES 
LIVRAISON IMMEDIATE 
LE PROPRIETAIRE 

325-25-25 + 56-78 


5lé Importante ds sed, distribu- 
tion rech. CHEF COMPTABLE 
expérimenté, travailleur, dyna- 
mique» pour son siège social. 
Ecrire en indiquant &ge, référ* 
diplOmes* salaire demandé* a 
E. Salin fro, expert-comptable, 

7 bis, rue Monceau# Paris (8*)» 
oui convoo. Les demandes so- 
ronf ira ilées confidentiel lement. 

Irnulc Ste industrie ùJWnfen faire 
décentralisant prochainement 
services administratifs à 
Malsons-Laffîfte» recîi. de suite : 
U CHEF DE GROUPE 
complabillto trésorerie 
expérimenhî (c) 

CHEF DE GROUPE 
comptabilité d lents 
expérimente te) 

Diplôme : BTS ou équivalant 
2) COMPTABLES It échelon 
OU AIDES-COMPTABLES 
expérimentés (èos) trésorerie 
pale clients. 

DipKVncs : CAP. 

Cadra de travail agré abfe 
Avantages sociaux • Hor. LSb. 
Ecrire it« 756.274* Réçle^Pmsse , . 
35 bis* r. Réaumur» Paris-2% q.t. I 


J. H. 28 ans» sens des relations 
humaines, expérience profession- 
nelle* offre sa collaboration 6 
uno entreprise ou un cabinet de 
sélection» sur Paris* 
Télébh. 797 - 2 3-18. 

Lïbéré~obll gâtions" milltairos 
DESSINATEUR DECORATEUR 
lettres pubHcit.* rech. emploi 
dynamique» 1 1 hilaire B . E »P.C .* 
tous permis. 

Ecr. n° 6.706* « le Monde » Pub.» 
5, r. des Ifatiens. 754 27 Paris-^. 

DECORATEUR DESSINATEUR 
souhaite retrouver travail dyna- 
mique en expositions. B.E.P.C., 
tous permis* libéré oblîg. mîlit. 
Ecr. n 41 6.705* « le Monde » Pub., 
5, r- des Italiens* 75 *27 P aris-9 1 . 

CÂQRÊ~diractTcommercfate, 50 
dynam.* exc. réf.» irés bons 
contacts hum.* sens comman- 
dement. rompu problèmes enca- 
drement. création réseau venle, 
apte trensact. plus haut nive au, 
libre rapJd.» ch* poste restons. 
Paris* province. — Ecrire IPE, 
28. bd Poîssoiinièfe, 75009 Paris. 

Cadre féminin transports inter- 
nats 25 a. expér. serv. odmînïs- 
traiïf ot cxplollalloti* ch. situât, 
similaire à Paris. Eo. n° 0275# 
REGIE -PRESSE. 85 Ms, rue 
Réaumur, PAR 15 12*1. qui tr. 


formation 

profession. 


PROGRAM. D'EXPLOITATION 
SUR IBM 3 
Niveau BAC ou 1» 

6 à 7 mois — 100 h. de cours. 


CADRE DYNAMIQUE 

33 ans*- spécialisé distribution 
Technicien, 'administratif et lune 
do terrain. Organisation et en- 
cadrement gestion stocks* traite- 
ment commandes, expéditions, 
approvisionnent. Libre de suite, 
étudie toutes propositions de si- 
! tuai Ion a responsabilités Paris, 
J banlieue Qu est. 969 • 22 - 42. 

J. HL 24 ans* lie. "drofl privé, 
admissible D.E.S.» anglais cour* 
lîbi O-M-, ch. place conseil juri- 
dique* contentieux ou éou. Lib. 
imméd. Ecr. 19 bis, r. J.-Dïdïer, 
10170 5a înl -A ndré-f es- Vergers. 


. TROCADENO 'SSSSSÎ* 

Gde récePt + 8 P- tt conft. 
! ch. serv. Gar. Poss. prof, lîbér. 
Prix S LIOO.OOO^ T. 727-0B-27* 

(BOURSE ET 
£ PALAIS-ROYAL) 

Dans BEL IMMEUBLE de 
CARACTERE RENOVE 10B % 
STUDIOS - 2 et 3 PIECES* 
LOGGIA DUPLEX* 
Aménagement luxueux. 
(POUTRES et PIERRES 
D'ORIGINE). Décorés-moauetfes 
grand STANDING. 
LIVRAISON 15-4-1975. 

LE PROPRIETAIRE 

325-2S-2S -I- 54-78. 


XV* RUE DE LA PROCESSION 

PRIX FERMES 

Petit Immeuble de haute quai lié 
2* 3/J Pièces 
Possibilité Duplex" 

CREDIT "ÿp 

LIVRE terminé. S. bns décorée, 
cuisine équipée, CAVE, PA R IC» 
chauffage électrique Intégré. 
Renselgn. : 22# nie J.-BAUORY» 
14 h. 30-18 h. 30, sf vend., dlm.» 
ou INFORM* IMMOB. 266-5UD. 


ST-TR0PEZ-LA FLORIDA 

23, av. du GénérahLocEerc 
Appariements 3, 4, 5 Pièces, 
exceptionnels par site ef prix. 
Vacances* retraite* placement. 
Px fermes. Ex. : 3 P.# gar. Intf-, 
196JOOO F. - Llvr. y trim. 75. 
Vrs/te sur Place tous les fours. 
Seogivn (94) 97-09-85 et 722-15-30. 


bureaux 


BUREAUX TOUTES SURFACES 
Location sans pasd e p ort e . AG. 
MAILLOT* 293*45-55# 522-19-10. 


PROPRIETAIRE 
Loue 1 ou plusieurs bureaux. 
Immeuble neuf. TéL 758-11 -KL 


Société céda droit au bail Local- 
bureau, 150 m- 1 , grand sfandg, 
r.-de-ch .* vitrines. Av. DeJcassé» 
Paris (8*). M® MlromesnfL Tél. 
EURATI# Al x-en- Provence. 
(91) 27-65-87. 


D. 49 ans, SECRETAIRE COM- 
MERCIALE, dactylo, comptabi- 
lité auxiliaire, paies, déclara- 
tions sociales et fiscales, libre 
' suite* vacances ïuïltet* cherche 
■ poste stable Paris seulement. 
Telêph. 707-09-02. 


Sup* de Ca option FOJF, 24 a.» 
aliem.» anglais, ch. sit. cadre 
i d flwtaifl Paris , banj. 328-28-91. 

j ne tme 29 ans)~âllem*# anglais, 
dynom, expér. ait . ht niveau# 
I commerce internat.» esprit ona- 
; lyse. Sons relat. pubi. et res- 
ponsablt., très dlsponlb., permis 
cond. Libre imméd., ch. situât, 
attachée direction ou secrétaîro 
directhm. Ecr. n" Règle- 

Prose, 85 bis, r. Réaumur [7* J. 
J. HL# 26 â.» rie. drolf privé. 
«XP* propriété industrielle dans 
groupe mulllnattennl US de pre- 
mier ordre» bil. anglais, ch. sit 
Ecr. n* 0401# Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 7S0D2 Paris. 



juriste, 32 ans# spéc- droit 
et droit des stés, di. sit. entre- 
prise Privée, Paris ou proche 
banlieue nord. Lib. rapldem. 
Ec. GuerchkovHch* 10# r. des 
1 Heurtreaux* 77230 omis-t-Huants. 


occasions 


Vend répondeur - enregistreur. 
Très bon étal. TéL : 345-72-52- 

C ause double emploi, vends 
PHOTOCOPIEUR S M* Type 207 
état neuf. Prix 8.000 F. Posslb. 
fadtités paiement. FRANCHON* 
36* bout Leclerc, 77300 FOn- 
TAINEBLEAU. TéL Æ-3P-81. 

Vd5- statue Génie de la Danse, 
105 cm** slg.-e5temp- Carpeaux. 
Ecr, à 0535 REGIE-PRESSE, 
85 Ids# r. Réaumur PARIS-?. 


Ecole privée 

6 rue d'Amsterdam, 874*95-49. 


LIVRES. Achat domicile mémo 
éditions courantes. - Librairie 
Bug nard, 29. rue Duraniin# 
Paris <18*1. - 076-41 -25. 


les annoncés classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


ou 


233 . 44.31 


pour tous 


iense<sneinents: 233 . 44.21 

Une asaonce coonn^iqiiée avant 15 taras peut paraître As le lendemain. 


VIILAGE SUISSE. Im. P. de T* 
■ IL Salon, sal. 8 mai»., chbre, 
cuîs ht s- de bns* w.-c*» cftff- cal. 
T éî. Cr. pos. 80 %. 5UF. 62-74. 

16 e - PRES TROCADÉRO 
Bel immeuble en cours rénovât., 
asc.* occupés, 2 p.* dépend, 
Tél. 924-56-91, poste 26. 


Plein cîeL Prfes parc Montsouns 
ravtss. 80 cri-'. Imm* récent* cft 
raffiné, 350.000 P. ODE. 73-37* 


AUTEUJL. Dans bel imm. plein 
scion. Etg. tt., asc., 4 p.* cft 
4- chambre service- ■ 231-04-16* 

MONTPARNASSE. Imm. récent, 
GRAND 3 p., tout confort. TEL* 
398L0 0P F -325 40-1 A 

AÜTËUiL 

IDEAL PROFESS. LIBERALE 
gd stdg, vaste H.P. (B. réoptj 
gde cuis.* bs + cab. toîl.# 2 wc* 
tel. PARKING. 465.000 F. Vis. 
ieutfl* vendredi, de 15 8 19 h.* 
3* rua MOLfTOR - gWX 

REPUBLIQUE. Propr. vend 2 p* 
cuis., bs. wc. 79.000. 227-1 9-7S* 


UNESCO. 7 P-, tt Cft. (ftb. 
serv.. lél.* imm. P. de T* 
T ét.» 950.000 F ■ SOL- 39-10* 
MONTGALLET • Récent* ' 
étage élevé, 4 Pièces, verdure. 
MARTIN, Or Droit - 742-99-09. 


SAINT-GEORGES (près) 
Imm* neuf, étage élevé. Plein 
sud, 3 pces, balcon, parking. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 


MICHEL-ANGE. - Imm. Pxt.T. f 
standing* prend 3 p*, ff conft. 
MARTIN, Dr Droit - 742-994)9. 


W - AU PIED DU 
SACRE-CŒUR - Dans beaux 
petits Immeubles rénovés 100 % 
de calme de PARIS! 
STUDIOS * 2 PIECES 
DUPLEX. Luxueusement 
aménagés. POUTRES APPA- 
RENTES - INTERPHONE. 
Livraison immédiate. 
PROPRIETAIRE t 

325-25-25 + 56-78. 

72 e - M‘ BEL-/UR 
BEAUX 5 PIECES 

BALCON . SOLEIL ■ JARDIN 
A partir 393.000 P + partir*. 
Vis. 5/Place, 22, rue SIBUET, 
sam. U h. 30-1? h. 30, bSI. B. 
!<r éf.i OU PROFINAj 742-74-75. 


IG» - RANELAGH 

Propriétaire loue direct. 

135 mî bureaux aménagés. 
Luxueux - a Items, féfépfi. ■ 
Bail 3, 6* 9 -■ Sans Pas-de-porte 
Tél. : 225-43-53. 


PRESTIGE 

AV. CHAMPS-ELYSEES 
500 m2 - 800 F le m2 

H. LE CLAIR - EL Y. &3d 


fonds de 
commerce 


Antiquaire vend pour cause de 
retraite, dans -centre ville, à 
25 km. de Cergy-Pontoise, petit 
hdteJ particulier XVI 11% confort, 
avec tond commerce florissant. 
Ecr. à 6.7D7, « le Monde • Pub.» 
5 t r. des Iteltens* 75427 Paris-T. 


CAUSE RETRAITE, VENDS 

TABAC 

BIMBELOTERIE 

Gros village Vaucluse 
Bon rapport - Agence s'abstenir 
Pour tous renseignements, 
fier, n* 6.704 « le Monde » Pub., 
5# rue des Italiens, 75427 Paris. 


locaux 

commerciaux 


A VENDR£ OU A LOUER 

MONTREIHL 

dépôt* entre»., burx 1.35IP9, ac, 
or. corn. Qu o) do déch. Mte-ch. 
Bail (3-6-9) Ï4JK» H.T. meta, ou 
en tte PPté 1A0QJMX1 F. 277-83-10. 


locations 

meublées 


Demande 

Dame rech. dibre meublée tt 
cft# wc# s. de bs ou dche Paris. 
Ecr. â 8.290* « le Mande » Pub.» 
5» r. des Italiens, 75427 Paris-F. 


locations 
non meublées 


Qüre 

MAR B ELU F - Bel appt mixte 
6 p.il 2 bns, tt cft. Refait neuf. 
Tél. : 770-79-69 

YV||e 141 bis» rue de Saussure 
A¥n Immeuble neuf» gd stdg. 
Studio# % 3 pièces. Parte. Cuis, 
équipée. - Sur place ts les jours, 
de 14 tL 30 è 18 h. 30. 

M.-SEMBAT. 4 P-» culs., bs* ret. 
nf. 5 e BS asc. 1.100. - 75408-88. 


propriétés 


LE VESINET Pr R g^ 

Tr. bel priopr. Maourd S/PARC 
2J» ne, rôcept. S0 m2, S4 ch., 
»ar., partiel, a rtn. A SAISIR. 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 976-07-#, 


- ' BO iavIERE 

JoL VUE. Cbarm. mais. 6 c. 
Cab. tolL* dépend. Tr. beau lord. 
Nbrx artfr. ZéSO m2* Px 215.000. 
Cab. BLONDEAU-LEBLANC 
2# FG CAPPEV1LLE# 2 
GISOR5 - TA zSXL 


villas 


VESINET /*« 

TR. SELLE VILLA ‘liai ml 
Récw>t. en 3 Pw 5 ctibres. 
Excep t. vu urflance 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 976-07-06 


IMM. TRES RECENTS 

Standing - Tt confort moderne 
Asc V.-O. CIL cent. Moo. 
ITALIE. Gd 2 PCES. 200.000 F. 
DA U MESNIL- Grand 3 PCES. 
24QJ00O F. 

PICPUS* Gd 3 PCES. 260*000 F. 
TOLBIAC Gd 3 P. Av. parking. 
Vue s/tout Parts, OT-000 F, 
NATION. Gd 4 PCES. 270.000 F. 

APPARTS ANCIENS 

REF. NFS AV. TT CFT. 
DAUMESNlL* 3 PCES* 135.000 F. 
CHEVALERET. 3 P. 150.000 F. 
GROS CREDIT - 


10* - MAUBEUGE 
POISSONNIERE 

près métro 

94# r* du FçhPoîssûnnière 
dans ïmimvbte neuf. 

3 BEAUX STUDIOS tt Cfl 
inféras, pr investisseurs. 
Sur place de 14 8 19 h. 
Sauf mercredi. 280-44-91, 
Frank ARTHUR. 


7» invalides, a vendre 
1 oo Louer Commerce eu 
habitat, rez-de-ch. + I nr étage : 
9 P. Tél. Fartait élat tt cent.# 
tsb. Pr. vis. BARRY. 28MM3. 


immeubles 


T - Proprlélalra vend 
direct «ment, près rua de 
SEVRES. MURS DE 
COMMERCE en pleine 
activité. Placement extraordi- 
naire - Important rapport. 

1? - SAINT-CHARLES 
■OUTIQUE COIFFURE 
Plus de bail. Eviction en 
cours - Très- ban rapport sOr 
al d'avenir Le propriétaire : 
léléptione 333-56-78. 

PLACEMENT " 

ST-GEHMAIN-EN-LAYE 

100 m. R.E.R., ïmm. XVI||. S., 
renov., gd stdfl.i sludlos et 3 p u 
« «ns. ; FRANCE 
PROMOTION IMMOBILIERE, 
23. r. Ml-Focli, U Véslnet, 
W6-07-06. Dtm. de 14 A n IL 



130 km Paris Autoroute Sud 

13.000 m2 BOISES 

A bâtir, eaui étect.» 
h® 01 *! Prtx é7*000 F. 

2.600 m2 BOISES 

avec abri de fardln# 
eau, élect. Prix 45.000 F. 
ROC H ET. 5, r. du Longeard, 
45201 Montorgls 15 (38) 85-15-67. 


REGION LAC D'ANNECY 
VILLA bourgeoise, accès I 
ponton privé. Construction 19 j 
9 Pièces, cuisine» 2 s, de bain 
3 cab. toilette, sur s niveau 
2 ferrasses» 3 caves, séi. 50 r 
av« cheminée* poutres appc 
Partiellement meublé. Terre 
aménagé 1.400 m2. Mais, gai 
2 pces+garege. P.V. 440.000 
Ecr. n« 8,281 « le Monde » Pu] 
_5# rue des Italiens, 75427 Pari 

G ARCHES. S P., culs., tt cari 
Jardin 930 m2. Prix : 560000 
Larges facilités. — TéL 027-57- 


pavillons 


LA VILLE DU BOIS, ds pavllL 
mll w. n atif, corwtr. caractère, 
Isdlhwn 1 . et electr. norme nouv. 
110 mî + ss-sol. Liv. 3«5 m2. 
J.eh-Qar- 3 v. ExcepL 250A» F. 
Urgent, _ 266-16-65, poste 8. 

Mauraws, rdc Gd Rv'.V 5"dîâr! 
+ 3 Posa., 2 bains. Gd garage. 
255J00 F. ^ MONAL. 5367^ 


„ CRAT1 LLON-SOUS-BAGN EUX 
S.flpCES. NEUF. 4 CH. BON 
EMPL. Séjour 36 mSL Px 290.000, 
Tÿ. : 202-2044. Et VIGNEUX. 
ÿ® m «r«- 5 pœs* neuf- conft. 
pnx : 230.000 F. - T*. 202-2544. 


villégiatures 


Pour vos vacances 

A LOUK A CABOURQ 

200 km de PARIS à prox. de la 
plage, du casino» du golf. Appt, 
de gd sfandg meublé, de 100 ™ a 
(couctiaee 9 pars.] totalem. équî- 
Pé (laye-vaisselle, «c, salle de 
bains, salle de douches). 

Prix; Mal 1.BD0 F, Juin 2.000 F. 
Juillet 4JOO F. Août 4J00 F. 
S'adresser : M. J.-C. BILLET, 
19, r. de Nonrev. tel. 86-3347. 


châteaux 


64270 _ Satie» de Béarn. Vendons 
manoir 1B\ parfait état# onze 
pjto». moquettes* chauff. cent.» 

téléphone, nombreuses dépen- 
dams, ds pare boisé 25400 
S'adresser DURAND-CA1 lla# 

Salibs-de-bearn. 


domaines 


A vendre CHAROLLAI 

BEAU DOMAINE 53 

pour placement. 

SH E RM EMOU-MARC HJ 

n4OT-AUTim/T«rS» 


Voir la suite 

de notre immobilier 

■ 

en page 23 - 
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LE MONDE 


FAITS DIVERS 


dans un accident d autocar pris di 

Des maires proposent un itinéraire évitant la descente de Laffrey 


La catastrophe de Vüzüle dam l'Isère 

— le 2 avriL nn autocar s'est renversé 
la rivière- la Romanche — a. camé la mort 
de ▼ingi-iie'nf personnes. On compte, en 
outre, quatorze blessés. Les victimes sont 
pour la plupart de* personnes âgées qui 
revenaient d'un pèlerinage a Notre-Dame- 
de-la-Salette et rentraient & Snlly-sor-Loire 
(Loiret). Aucun de* quarante-sept occupants 
du véhicule n'est sorti indemne, et les 
blessés sont presque tous très sérieusement 
atteints. M. Giscard d'Estaing a adressé, par 
fiiilenuédiaire de ML Pomnhwit niHj ministre 


Grenoble. — Après la catastro- 
phe du 18 Juillet 1973, qui avait 
provoqué la mort de quarante- 
deux touristes belges, les 
consciences de bien des techni- 
ciens et fonctionnaires, dont les 
services étalent concernés direc- 
tement, avaient rapidement 
r e tro u vé la paix— Les experts 
avaient en effet révélé que le car 
accidenté était dépourvu du 
€ système de freinage spécial* 
obligatoire sur tous les véhicules 
de transports en commun de plus 
de 8 tonnes circulant dans oer_ 
taines régions de montagne. En 
enfreignant la réglementation, le 
propriétaire du car belge avait 
donc commis une faute qui 1 aurait 
été la cause directe de la catas- 
trophe. 

La reproduction, & Tntvins de 
deux ans d’intervalle, de cette 


de l'intérieur, un télégramme de condo- 
léances aux victimes. 

L’accideni s'es! produit dans la descente 
de Laffrey, à l'endroit mime où. le 
18 juillet 1973. un car de touristes belge* 
était tombé dam la Romanch e , provoquant 
la mort de quarante-trois personnes. 

Lu eizGonstaxkees exactes de la catastrophe 
sont encore mal établies. Les premiers élé- 
ments de l'enquête ont établi qu'à 600 mètres 
du lieu de l'accident le car roulait à la 
vitesse réglementaire de 40 kilomètres à 
l'heure. Il a ensuite brusquement accéléré 
pour atteindre plus de 100 kilomètres à 

De notre correspondant 


l'heure bu moment du choc. M. René Jtun- 
nïn, préfet de l'Isère, a affirmé, au cours 
d’une conférence de presse réunie mercredi 
soir, que l'accident serait dû à une défail- 
lance mécanique, mais la défaillance 
humaine ne peut être totalement exclue. 

□ reste que .la déclivité très forte de la 
pente de Laffrey (13 % en moyenne sur 
7 kilomètres) devrait amener les respon- 
sables à étudier sérieusement les itinéraires 
de remplacement qui leur sont proposés. 
Cent trente personnes, dit-on, ont été tuées 
à cet endroit depuis 1945, H“ est-ce pas 
suffisait! ? 


LA LISTE DES VICTIMES 


L’Identité de toutes les vic- 
time* n’est pas encore comme. 
La liste publiée comprend les 
quinze noms solvants : Mme on 
Mlle Zid, M. Fernand Balle, 
Mme on Mlle Renée Tenon, 
Mme ou MDe Marcelle Laissait, 
Mme on Mlle Madeleine Botton, 
M. André Dombry, Mme oa 
Mlle Renée Béraud, M. Jean- 
Baptiste Pamon, HL Jean Lenor- 
mand (curé de SnUy-snr-Laïre). 
Mme on Mlle Cbevaliex, Mme on 
Mlle Banrgoin, MUe Borderions. 
M. Roger Groult (chauffeur do 
car), Mme on Mlle Dombry. 
Mme on MUe Meunier. 


catastrophe* dans des conditiozis 
tout à, fait identiques, pose cette 
fois te problème de façon embar- 
rassante & ceux qui avalent 
considéré le premier drame uni- 
quement sous l’angle de la dé- 
faillance humaine. Si l'on s'en 
rapporte aux informations four- 
nies le mercredi 2 avril, au cours 
d'une conférence de presse, par 
M. François Jannln, préfet de 
l’Isère, l'accident de l'autocar des 
pèlerins de Sully-sur -Loire ne 
serait pas dû & une faute 
humaine. 

Le véhicule, de cinquante- cinq 
places, mis en circulation en 
mais 1971 seulement, n’était pas 
surebwngé puisqu'il transportait 
au total quarante-trois personnes. 
Il était muni d'un ralentisse or de 
vitesse électro-magnétique, géné- 
ralement considéré par les tech- 
niciens comme d'une cr sécurité 
absolue ». Enfin, le véhicule avait 
été soumî5.en janvier 1975 au 
contrôle technique annuel du 
service des Mines. 

le préfet: 

une défaillance mécanique 

Poux ce qui concerne les cir- 
constances de l'accident, le préfet 
de 1 Isère a précisé que l'enregis- 
treur de vitesse — obligatoire 
depuis 1973 — indiquait que, pen- 
dant la presque totalité de la 
descente, la vitesse de l’autocar 
avait été s constante, de 35 à 
40 . fâUmiètres - heure ». qu'elle 
s'était accrue dans * les 500 à 
600 derniers mètres », pour fina- 
lement atteindre « près de 
100 küamètres » à l’instant où le 


car quittait la chaussée pour 
plonger sur la berge de la 
Romanche. 

Au regard de ces premières 
indications, le préfet de l’Isère a 
donc cru pouvoir avancer l’hypo- 
thèse d’une « très grave dé- 
faillance mécanique ». Les experts 
nommés par M. Daniel Farge, 
juge d'instruction chargé de l'in- 
formation ouverte contre X pour 
« homicide et blessures involon- 
taires ». diront ultérieurement 
s’ils partagent ce point de vue. 

Au-delà des discussions techni- 
ques, ne faudrait-il pas envisager 
de nouvelles solutions préventi- 
ves ? Renforcer la signalisation, 
par exemple ? A ceux qui préco- 
nisaient d’ajouter des feux cli- 
gnotants au sommet de la côte, 
on a répondu que le code de la 
route ne l'autorise pas. A ceux 
qui proposaient le retour à la 
« tête de mort » pourvu d'yeux 
réfractant la nuit la lumière des 
phares et qui existait il y a quel- 
ques années, on oppose les dispo- 
sitions internationales .. et les in- 
dispositions des touristes. D’ail- 
leurs les services de l’équipement 
estiment que la signalisation ac- 
tuelle est amplement suffisante 
et ils ne l'ont pas modifiée après 
la catastrophe de Juillet 1973. 

Cette signalisation comprend un 
panneau triangulaire indiquant la 
pente à 12 %, rappelé cinq fols, 
a tnai que deux panneaux interdi- 
sant aux véhicules de plus de 
S tonnes de rouler à une vitesse 
supérieure à 40 kilomètres à 
l’heure et leur interdisant égale- 
ment de doubler. Ces deux pan- 
neaux sont rappelés le long de 
la descente deux fois chacun . En- 


l'immobilier 


exclusivité/ 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Etoile : 525-25-25 
Centre Nation s 346-1 1-74 1 
Centre. Maine : 734-17-09 

Pour voua loger on pour investir 
voua propose : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs A rachat; 

— une document, précise sur chaque pro gramme ; 

— nn entretien personnalisé avec on spécialiste ; 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers. 

BANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


fonds de commerce 


Dans jolie région provençale 

(proximité plan d’eau) 


Kir 
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CT RMI H fe- Avenue 
Ol-IRAlm MARI N VILLE 

STANDING P. de Taille, R.E.R. 
PRIX FERMES et DEFINITIFS. 
Reste quelques appîs habitables. 
AVRL 75 s/ pl sam. 10 à 12 h. 
et 14 & 18 h. Tfl. 380-09-07. 


appartenu 

achat 


S té recherche S acheter appt, 
prés NATION. Tfl- : 34*42-14. 


locations, 
non meublées 


Offre 

16- - R. BOILEAU 

a kmr STUDETTE 1-000 F 
TM. : 52M245. 


PARIS - 20 e 


SANS COMMISSION 
neubto récent, faut confort, 
ilèces, On 2, lover 886 F, 
mes 181 F, parking 120 F. 
adresser S la gardienne, 
rue du Repos. Tél. 79 7-71-14 
ro : PHILIPPE-AUGUSTE. 


PROPRIETAIRES 
louent DIRECTEMENT 
OFFICE des LOCATAIRES 
Refis. PARIS : 57MML 
VERSAILLES : «0-34-70. 


locaux 

commerciaux 


PARIS - CENTRE 

Je vends beaux locaux ccteux# 
250m2 utiles, rapport 5ÛJ30Q F. 
Prix exceptionnel : 350.000 F. 
Tél. : 285-77-40. 


BRETEUIL - DUROCf Imm. nt 
A VENDRE OU A LOUER 
240m2 + dépendances 100 m 2 . 
CdaJ ou prêtes. T. SU F. dtM. 


hôtels-partie. 


UCBIILLY-5UR-5EINE- Prop- vtf 
IKÜ HfiPfi, SéL db«e + 5 dL, 
cuis., 2 bii 3 «<c Etat nL# lard, 
privé, Jeudi, vendredi il â 79 h. 
10» AV. PH. -LE-BOUCHER. 


appartem 

vente 


Paris 


ST- FERDINAND. Séjo ur, 2 ch., 
** ' “* 2 bns. H. coofl. 

PRIX E XCEPT. - R IC_ 38-73. 

RÉSIDENCE MANCÏM 

STUDIO D'ARTISTE sur cour/ 
lardln, 34346-69. Vente sur place 
45, rue de CHARENTON, 

MONTPARNASSE imm. P. de I. 
asc., du 2 au 8 p-« A part, de 
3*00 F le m2. SAB. flSS6. matin, 

D AU MESNIL# 3 p. 70m2, cuis., 
w.-C* bs* asc* 238.000. 2854646. 


PASSY immeuble 1913 bauro-* 
3» éf-, aac-desc.f av. baie s/ 
rue, 5 P. Bd eft 150fn2 + dibre 
serv.e prof. Ilbér. poss. TRES 
RARE d 750.000 F. T. 277-7641. 


PROXIMITE ALMA 060 
Brillante affaire à saisir 
urgente cause fin de mandat. 
Etoile salle de sélour (40m2> 
difficulté Placer table ronde. 

Superbe couloir en «L» 

■ et petites commodités. 

J. Briand. 22120 Hlllion 32-6846. 

SQUARE DES INNOCENTS 
grenier caractère, c.. w.-c-. bs, 
terras.# av. 32.000. TéL 278-59*4. 


MD CourcBiles Si 6 p. 174m2 sans 
travx# Imm- cafégor. exoepHoiw, 
2 sanft., 2 chbres. ærvw étage 
noble# asc.# 760JO0. ANJ. 90-73. 


M° Plaisance# ds Im. ang.# stud. 
tout oonft# refait nf# 62.000 F. 
Crédit possible. Tél. 62842-62. 


V> JARDIN PLANTES LUX. 
RENOVATION STUD. 2 p. et 
DUPLEX. IL ASteta WAG. 09-77. 


RUE MONGE ds imm. P. de t. 
3» ét. Jîv. + 2 ch., petite culs., 
bs. téLfi admirablement décoré. 
Px tot. 350000: Tél. t 52U047. 

Province 

le cannet/cannes# 

bel appartement d'amie 4 p. 
SUD, éfi étage# vue dégagée, 
plsdne. 380.0» F. Ag. ANDRAU 
16# rue des Beiges# CANNES. 


AUBERGE **NN 

en parlait état de fonctionnement. 20 oftambreB. 
Rest&urant 120 couverts - Vaste cuisine parûdte- 
ment équipée - Bar m o derne donnant sur terrasse 
ombragée avec cascade. 

Groupe Immobilier important fadUtemit h ménage 
professionnel achat mura et fonda ou fonds seul 
ou encore en gérance libre. 

HAVAS MoneiHe n D 45.757. 


propriétés 


RECH. RK. ENGHIEN 
MONTMORENCY, PPTE 
OU TERR. - 983-31-74 


VBÏH ET 3 ü nTR.E.R. 

DEMEURE CLASSIQUE 
RécepL, 5 ch., 3 bains. PavîlL 
aanL, garage 2 voitures. 
Beau lardln 2^00 ■*. 
AGENCE de la TERRASSE. 
Le Vésmet - 97645-90. 

PROVENCE - ALPfLLES 

Sur 3 ha dans cadre exception- 
nel, résidence provençale du 
XVII* h restaurer, vaste mou- 
lin » huile aux salies voûtées 
tout en pierres des Baux. 
AGENCE COSTABEL B.P. 80 
13210 SI-REMY-DÊ-PROVENCE. 
Tél. : (H» »OB^O. 

LOT. Belle demeure pierre, très 
conf., 4 ha causses, calme, soi., 
pd sékxjr, vue para. 3 di + 2 tt 
cft, 460.000 Dauberville à Ftot- 
tes 46000 Cahors- T. (65) 35-23-57. 

ILE DE BREHAT. Particulier 
vend BELLE PROPRIETE cons- 
truction granit# meublée, tout 
confort. Jardin. A _ DEBATTRE. 
Visites sur place. Tél. : 2M041. 


fermettes 


OUEST DE DREUX 
forêt SoIIsbv, fennotte _ 
état, 4 Pu grenier am. terrain 
7.000ml a., al., Px : 6P-0C0 F, 
crédit 80%. TéiÉPh. : 700-44- ZJ. 


villas 


LA COR5E 

Les Hauts de Pn(Hccio 
18 km sud d'Ajaccio# villas neu- 
ves# bord de mer, un mieux 
viv. exception. Mesnil# 6» r. Lau- 
rJston (16*)# 704-33-31 (FNAIM). 


LA NA POU LE 

7 km de CANNES# beHe villa 
Pieds dans l'eau, 6 p., plage pri- 
vée, garage bateaux# 1.470.000 F. 
Ag. ANDRAU. 16, r. des Belges 
CANNES. Téléphone : 39-2843, 


Vends villa « pieds dans l'eau ■# 
site exceptionnel. 

Face PorMa-Forëf# FINISTERE. 
Ecr vfi L282 « le Monde » Pub. 
5# r. des Italiens, 75427 ParleO*. 


X KM PARIS-OUEST 
Très beau site résident toi, 
proximité gare# X min St-Lazare 
villa neuve disponible# S pièces 
tout confort, garage# Ldln boisé. 
Long crédit è taux avantageux# 
300-000 F . GRAVEY, 9&56M9. 

PRES DU LYCEE D'ENGHIEN, 
S AINT-GRATK EN# Plein-pied, aél. 
+ 2 ch.,.cufL# bns + 7 cttbre 
à l'ftt. S s-sol lot.# garage# chauf- 
fage central au gaz# ldln 5B0m2 
Px : 290.000 F. Tél. : 989-31-74. 


pavillons 


■■ - .1 


CHAMP COURSES ENGHIEN 
9éi., ch., cuis» bs. chff. mm., 
Bar.. Idinat, 175.000, T. 98M1-74. 

ARCUEIL. Calme, 6 min métro, 
2 min. busw pav., mtr. séL. c. 
2 dibras, v».- e_ bs, ttnger.. ceil., 
salle de leux., ehfl. central au 
ma nul, lardln. Tél. : 655-88-85. 



Chaque vendredi no# lecteurs trouveront - sous ce 
titre une nouvelle rubrique dans I agnelle seront 
regroupées des offres tt des demandes diverses de 
particuliers (objets et meubles d’oceaston, . livres, 
instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interpréta. location#, etc.;. 
les annonces peuvent être adressée s soit par 
courrier au journal, soit par téléphone av 233-44-zi, 
poste 324 


fin, à. 1 kilomètre du sommet 

de la côte, des panneaux indiquent 
clairement que ne sont pas auto- 
risés à s’engager dons la descente 
de la côte de Laffrey les véhi- 
cules de transport en commun de 
plus de 8 tonnes non munis d'un 
dispositif spécial de freinage. 

Faut -U réaménager te modelé 
de ta route ? Un effort financier 
Important a été consenti pour 
améliorer l’état de cette portion 
de la RN 85 : deux tranches de 
travaux de 1,5 million de francs 
chacune ont été réalisées pour 
redresser ou élargir la chaussée. 
Le virage terminal précédant le 
pont sur la Romanche, là oU se 
sont produits les deux plus graves 
catastrophes et la plupart des au- 
tres accidents, a été modifié en- 
tre 1970 et juin 1973. Son rayon 
a été porté de 25 à 70 mètres. 
Four le directeur de l'équipement, 
cette modification constitue c uns 
amélioration certaine pour les 
véhicules de tourisme. . mais p as 
tellement pour les poids lourds ». 

L’association des maires et ad- 
joints du canton de VizUte réunie 
en assemblée extraordinaire quel- 
ques heures après l'accident a pu- 
blié un communiqué dm» lequel 
elle « renouvelle son soutien aux 
solutions proposées antérieure- 
ment, traduites par des vœux dé- 
posés à trois reprises devant l’as- 
semblée départementale par 
M. Alfred Gryelec. congédié r gé- 
néral et maire de Vieille. Ces 
solutions qui préconisent le dé- 
tournement des cars et poids 
lourds, soit par le CD 101. soit par 
le CD 113. n’ont même pas fait, a 
son grand regret, l'objet d'une 
étude de la part de la direction 
départementale de l'équipement _ » 

Mais après les investissements 
réalisés sur la R. N. 85 et ceux 
commencés sur la R. N. 529, consi- 
dérée comme axe prioritaire de 
dégagement du plateau de In 
Mure, rejoignant la vallée de la 
Romanche par La Motte-d’Aveil- 
lans, on ne paraît guère disposé, 
dans les ministères concernés, à 
financer un projet aussi coû- 
teux. Quand à la déviation obli- 
gatoire des autocars par La Motte- 
d'AveülanSj elle est combattue par 
ceux qui voient dans le trafic 
actuel une source de profits tou- 
ristiques non négligeables pour 
leurs communes. 

BERNARD ELIE. 
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JUSTICE 


CYCLISME 

UN GRIMPEUR 
NOMMÉ RAYMOND MARTIN 

Raymond Martin, vainqueur de 
Paris- Camembert. Ce résultat n'a 
sans doute pas l'impact d'un suc- 
cès de Zoetëmelk dans Paris-Nice 
ou de Mercfcx dans l’Amstel Qold 
Race. Il a cependant retenu l'at- 
tention, car il confirme le mouve- 
ment qui s’est dessiné depuis le 
début de saison et qui permet 
enfin d’envisager un renouveau du 
cyclisme français. En dépit de son 
nom plaisant — et quelquefois 
plaisanté — Paris - Camembert, 
allas Paris- Vlmoutlers, n'est pas 
qu'un aimable divertissement. 
Organisée pour la première fols 
en 1934, cette épreuve, qui sort de 
trait d'union entre le Critérium 
nations! de la route et Paris-Rou- 
baix, emprunte un Itinéraire très 
accidente dans sa dernière partie, 
et le mur des Champeaux situé à 
15 kilomètres de l'arrivée ne laisse 
généralement que peu de concur- 
rents en présence. 

C'est là du reste que Martin a 
construit sa victoire mardi 
1 er avril, en éliminant tous ses 
adversaires, à l’exception de Joël 
Ha vieux. L'ancien champion de 
France amateur, qui remporta la 
Route rfiveraaise, a rappelé en la 
circonstance qu'il est un très bon 
grimpeur ; il détient depuis 1972 
le record de la montée du Puy-de- 
DÔme, qu'il a escaladé plus rapi- 
dement que Fédërlco Bahamontès 
et Bernard Thévenet, classé troi- 
sième à Vimcm tiers. 

Une fols encore, les jeunes 
Français se sont bien comportés, 
puisque Guy Sanfcy, R^rhanp e t 
Arbes figurent dans le haut du 
classement. — J. A. 


— Après son coéquipier Jean-Pierre 
DmgulUaume, qui avait gagné la 
quatrième étape, m autre Français. 
Chartes Boaxei, a triomphé dans la 
cinquième étape du Tour de Bel- 
gique. Au classement général, le 
Belge Freddy Xaerten» conserve ta 
première pim ce. 

Battu au tpnnt par le Français 
Jean-Pierre Fessiers i Varrivée de ta 
densSème étape de ta Semaine cata- 
lane, le Belge Bddy Merckx a pris 
la tête du classement général après 
sa victoire dans la course contre la 
montre Casemu - Sanctuaire de 
Quémtt. il précède désormais l'Es- 
pagnol Luü Dama de ig seco ndes. 


Le juge des enfants se dit prêt 
à organiser une rencontre entre les deux famffles 
qui se disputent Marc Aherfi 

Interviewé à ITI, M. Rémy Martin, juge des enfants à Lyon, 
chargé du dossier de Marc Aîierfl, a affirmé qu’il était prêt â orffa- 
ntse r. sous son autorité ou sons la présidence de «quelqu’un de plus 
compétent», une rencontre entre les parents nourriciers de Vcnjant 
et ses parents légaux. 

* Le magistrat a d'autre part indiqué: «Je crois que l’on ne peut 
pas faire de la justice dans la passion. C’est extraordinaire, tout le 
monde veut une justice indépendante, mais à partir du moment où 
l'on est concerné, on fait tout ce qu'il faut pour que le juge ne soit 
ni libre ni Indépendant, » C’est ainsi, a-t-ü précisé, qu'il y avaü eu de 
nombreuses interventions, tant d’officiers ministériels, de magistrats 
municipaux, que de députés, de particuliers, et qu’ü a reçu des lettres 
anonymes, dés injures et des menaces. Quant au droit au choix pour 
le peut Marc, M. Martin a conclu : «Oui, mai a est-ce qu'3 peut le 
Iaire ? C’est toute la question, et je crois que c'est la plus importante-, » 


L'enfant et la loi des hommes 


De notre envoyé spécial 


Lyon. — Dans un pavillon de 
la grande banlieue lyonnaise, 
Merc Ahertl découvre p à r&ge 
de dix ans, sa troisième famille. 
• Afin Qu'il retrouve sa sérénité 
et se remette un peu des 
épreuves qu'il vient de subir ». 
M. Rémy Martin, juge des 
enfants au tribunal de Lyon, a 
préféré placer « en terrain 
neutre ». auprès d'une famille 
amie # reniant que se disputent 
ses parents nourriciers ef sa 
mère légitime. Marc devra 
attendre encore avant de savoir 
quels parants lui octroie la lus - 
fies. 

Il y a un an pourtant le même 
iuge des enfants rendait une 
ordonnance catégorique : bien 
que confié depuis avril 1965 à 
la garde de M . et Mme Se/f/n- 
Robert à Rîifieux (Rhône), le 
garçonnet devait être rendu è 
celle qui lui avait donné le four, 
Mme Qeorgette Ahertl m Mais 
cette solution trop simple arrh 
vaît trop tard, après quatre 
années de tergiversations qui ne 
pouva/enf manquer d’exacerber 
les passions . 

SI une banale affaire de 
famille a dégénéré en drame , 
est-ce la faute de l'administra- 
tion — la direction départemen- 
tale de raide sociale à r enfance. 
— qui cinq ans après avoir 
décidé du placement de Marc 
chez les BelUn-Roberf accepta, 
en 1970, ridée d’une restitution 
de tenfant â sa mère légitime 
(le malheureux hasard d'un 
redécoupage départemental vou- 
lut d’afffeurs entre-temps que la 
commune de Rillieux, où réside 
la famille nourricière du leune 
garçon , soif détachée de rAIn et 
Intégrée au Rhône, ce qui fit que 
le dossier changea de bureau) ? 

Est-ce la faute de cette mère 
qui # après s'être apparemment 
désintéressée pendant trois ans 
m du sort de son fils né dans une 
période difficile pour elle, fui 
manifesta un soudain intérêt 
quand elle fut mariée avec 
M. Ahertl, qui consentit à don- 
ner son nom A Marc en même 
temps qu'aux trois autres enfants 
de son épouse ? 

Est-ce la laute des Beflln- 
Robert qui , semblant d'abord 
accepter la restitution , parurent 
ensuite se livrer i des 
manœuvres susceptibles de la 
retarder ? 


Est-ce fa faute de la machine 
judiciaire qui s'est hâtée avec 
lenteur, temporisant si long- 
temps avant de prendre une 
décision en tous points conforme 
aux prescriptions du code? 

Au milieu de ces passions, un 
homme tait figure d'accusé : le 
juge Martin. En deux jours # trois 
jeunes femmes lui ont même 
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Le droit de propriété 


(Dessin de KONE J 

demandé de retirer immédia- 
tement les enfants qu'elles lui 
avalent confiés. L'émotion n’ au- 
torise pas é accabler un homme 

— père adoptif de quatre enfante 

— à qui la loi commande de 
décider seul d'un coup de plume 
du destin d’un enfant. Il a cer- 
tainement raison lorsqu’il a flirme 
qu’ - il y a trop de gens qui 
prétendent savoir ce qu'il faut 
faire - (même s’il est prêt, pour 
sa part, à donner les deux 
familles en spectacle à fa télé- 
vision) et qu’il faut « laisser les 
autorités responsables sa char- 
ger de dénouer ce drame •. H 
est certainement conforté dans 
son attitude par las exagérations 

— « nous ne pouvons admettre 

le retour de Marc chez ses 
parents légitimes ■ — du 

■ Comité de soutien à ia famille 
Beliin-Robert ». 

r. r 


Mais tait-il lubmême preuve 
de toute le sérénité nécessaire 
lorsqu’il exprime publiquement 
r» Intime conviction » que les 
fugues de Marc n'étaient que 
des enlèvements et que reniant 
a été - conditionné » par sa 
famille adoptive ? Dix années de 
tendresse au foyer des Beliin- 
Robert influencent certainement 
tes réactions du jeune garçon. 
Mais est-ce vraiment par condi- 
tionnement qu'il parle de sa 
• maman Belljn » ef no voit dans 
ses parents naturels que » les 
Aherfï . ? Etaient - /7s préparés 
ces pleurs qui onl secoué r autre 
soir des miniers de téléspecta- 
teurs, ces gestes poignants et dé- 
risoires pour se raccrocher à sa 
« maman » qui ont ému jusqu’aux 
policiers venus chercher Marc 
la 31 mars â Femey-Voltalre ? 

Pour l'instant, un petit garçon 
aux cheveux blonds et aux 
grands yeux bleus paye seul les 
fautes éventuelles des autres : 


Marc, tfra/7/é entre tant de foyers . 
tant d'affections, revendiqué 
comme au nom de quelque 
« droit de propriété *; Marc , 
avec qui Ton a » joué comme 
avec un pantin, un objet qu’on 
s'arrache», ainsi que devait le 
dire M. Martin. Trouvera -t -if 
r apaisement dans la retraite que 
lui a offerte le magistrat ? 
Quelques Jours ou même quel- 
ques semaines auttIront-Us â lui 
taire admettre une nouvelle déci- 
sion du luge, qui avoue ne savoir 
pour rinstant que taire ? En 
frappant une première fols, te 
glaive de la justice a peut-être 
meurtri à jamais le cœur trop 
tendre de Marc, qui, à Tige des 
jeux découvre soudain qu’il n ê est m 
lui-même que le louet d'une 
atroce comédie et qui sali désor- 
mais A quoi s’en tenir sur les 
sentiments, les passions et les 
lois des hommes . 

JAMES SARÀZtN. 


• M. Ciro de Vicenso, le juge 
d'instruction TriilgrtAiR qui avait 
été accusé de connivence avec les 
«brigades rouges » par le com- 
mandant des carabiniers de Turin 
i le Monde du 18 mars), a décidé 
d'abandonner l'instruction sur les 
activités de ce mouvement d'ex- 
tréme gauche et eut la mort de 
l'éditeur Feltrinelli- D pense 
pouvoir ainsi se défendre plus 
librement. On a appris que l'accu- 
sation du commandant des cara- 




Sussà, enlevé au cours de l'été 
1973 par les «brigades rouges». 
— iCorresp.) 

• Pour les deux premiers mots 
de l’année, les statistiques du tri- 
bunal de commerce de Parte fqui 
recouvre Paris et l'ancien dépar- 
tement de la Seine) font état de 
198 dépôts de bilan contre 140 
pour la période correspondante 
de 1974 f+ 34 %) ; 75 mises en 
règlement judiciaire (contre 71) 
et 543 liquidations de biens contre 
487 ont nar ailleurs été pronon- 
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CARNET 


— M, Andrae] Ptw owi nM, et 
Mme Christine Van don Ben? 
annoncent la naissance de leur fila 
Ben jamin, 

A DüMeidogf. 

27 mare 1979. 


— Mme André Baume, 

M. et Mme Patrice Baume et leurs 
»fante. 

M. et Mme Tony Baume et leurs 
entants, 

Mlle Brigitte Baume, 
lie général et Mme J. Mitterrand, 
née Gisèle Baume, et leurs ornante, 
font part du décès de 

M. André BAUME, 
ancien élève de racole polytechnique 
de Zurich, 

leur époux, père, beau-père et grand- 
père. 

ZAa obsèques ont eu lieu le 
1» avril 1973. 

U, rue des Ecoles, 

78400 Chatou. 


l — Montboimot - Luxembourg - 
naissances ï ’ SvTJ m Versailles, 

Mme Valentin Jauasaud, 

Mme et il René Vincent, 

Mme et M. Bernard Jauasaud, 

Mme et M. Jean Weifelé, 

Leurs enfants et peeits-enfante, 
font part du décès de 

BL Valentin JAUSSAUD, 
survenu le 25 mars, à l'Age de 
quatre- vingt-trois ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité, à l'église de Pont-de- 
Olalx. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Henri-Félix Bormaod, 

M. et Mme Jacques Berat et leur 
fille, 

M. et Mme Gérard Meyer et leurs 
enfants, 

Mlle Jeannette Bonn and. 

Ses frères, sœuis, beaux-frères, 
bail es -serais. familles et amis, 
ont la douleur de Taire part du décès 
subit de 

KL Henri -Félix BORMAND, 
directeur de banque, 
fondé de pouvoir, 
retraité d'agent de change, 
survenu le l" p avril 1975, à l'Age de 
soixante-sept ans. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 4 avril 1975. A 10 h. 30. 

On ee réunira à la porte principale 
du cime Mère de Bagneuz-Parlslen. 

Prière de n'apporter ni fleurs ni 
couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

21. allée Charrier. 

93250 VUlemomble. 


— Mme Pierre Gauln. son épouse. 

Philippe, Bruno, Florence, Natha- 
lie. aes enfants, 

Mme Gaston GaxLn. sa mère, 

ML et Mme Robert Gaaln et leurs 
enfants, 

M. et Mme Marc BrunelU et irais 
enfants. 

Sas frère, belies-Ecrazs. beau-frère, 
neveux et nièces. 

Et toute la famille. 

Invitent à partager leur peine et 
leur espérance à la suite du décès, 
dans sa quanmte-eeptlôme année, 
de 

M. Pierre GAZTNp 
capitaine de corvette, 
directeur du cmatorlum de Thun. 

Réunion le vendredi 4 avril & 
10 heures, & la chapelle de l*h0p!tal 
Saint-Joseph, 7, rue Plarre^LaJOussa, 
Paris (14*). 

L v lnhumatlon aura lira au cime- 
tière de CrasBon (29 8). 

78250 Meulan. 


— Mme André Goldet. 

M. et Mtne Michel Goldet, 

M. et Mme Claude Pierre-Brosso- 
lette. 

Stéphane. Vincent, Sophie et 
Etienne Goldet, 

. Sÿlvle et Diane Plerce-Bnucolette, 
ont la douleur de faire part du 
dfeéa, survenu dans sa soixante- 
seizième année, le 24 mars 1975, de 
M. André GOLDET, 
leur époux, père, beau-père et grand- 
père. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
Fin t lml té. au cimetière Montmartre, 
le 28 mare 1975. 


— Le président et le conseil 
d'administration de la Cité inter- 
nationale universitaire de Paria font 
part du décès, survenu le 24 mars 
1975, de 

M. André GOLDET, 
officier de la Légion d'honneur, 
secrétaire général 
ûu conseil d'administration 
de la Cité Internationale 
universitaire. 

CM. André Goldet était le petits -fils 
de M. Emile Deutsch de La Mrarthe. 
fondateur de ta Fondation Deutsch 
de La Meurthe et co-fondateur de 
la Cité Universitaire.) 


— Le président René.Casaln et les 
membres du Comité central de 
l'Alliance tsméilta universelle 
ont le regret de faire part du décès, 
survenu le 24 mars 1975. de leur 
vice-pféstdeat. 

M. André GOLDET. 
officier de la Légion d'honneur, 
membre du Comité central 
de r Alliance Israélite universelle 
depuis 1932. 

Les obsèques ont eu lira dans 
l'Intimité, le 28 mors 1975. 


— Parts - Lyon - Chftteau-Araoux, 
Mme Jean Guyot et sa famille. 
Mlle Christine GhiyoL 
Les docteurs Catherine et Maurice 
Fretdel et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M* Jean GDTOT, 
avocat A la cour d'appel de Paris. 

Inhumation samedi 5 avril k 
10 h. 30, à Ch&tesu-Amoux (04). 
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— Mme Edouard Hoskos. née 
Racbel Naym. 

M. Maurice Soussan. 

M. et Aime William Koslcas, 

M. et Mme Ernest Gabsd, 

M. et Mme Gilbert Parez, 

M. et Mme Armand Zetlaoul. 

Et leurs enfants, 

Les familles Kosfcaa, Sithon. 
Sebftg. Naym, lobai, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur très cher et regretté 
Edouard - David KOSKAS, 
survenu & l'Age de soixante-dix-sept 
ans. 

Selon la volonté du défunt, l'in- 
humation aura lieu au cimetière du 
Mon t-des-Oil viera. k Jérusalem. 

La levée de corps se fera le ven- 
dredi 4 avril à 13 heures, au domi- 
cile mortuaire. 4, avenue Marte- 
Blanche, 95 Saroelles-Lochâres. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mhie Robert KREBS, 
née Marguerite Steiner. 
survenu le 20 mars 1975. dans sa 
quatre- vingt -troUdème année. 

De la part de 

Mlle Agnès-Monique Krebs, 

M. Cbaries-Henri Statuer, 

Mme Edouard Krebs. ses enfants, 
petits - enfants et arrière - petl ts - 
enfants, 

Les familles Blech. Labarr&que, 
Mathieu, Schlum berger. Krebs, 

Et ses nombreux amis. 

Le service religieux a eu lieu dans 
Tlntlmlté. eu l'église réformée de 
NeulUy. le lundi 24 mars 1973. et 
l'Inhumation A S&lnt-Dié (Vosges). 
Cet avis tient lieu de faire-part, 

6 bis. rue Campagne-Première, 
75014 Paris, 


— On noua prie de rectifier une 
erreur matérielle commise dans la 
transmission de l'annonce concer- 
nant le décès de 

Mme MARTIAL-SIMON, 
née Yvonne Le Jeune. 

H convient d'ajouter : 

De la part de 

Mme Olivier Le Jeune, sa mère. 


— U. Nubar Ohanlan. 

M. et Mhxe H rend 
M. et Mme Gérard Minossian et 
Irais enfants, 
font part du décès de 

Mme Nevarte OHANLAN, 
née Trlnghian. 

survenu à Paris le 29 mare 1975. 

Les obsèques ont eu lieu à Parla 
dans la plus stricte Intimité. 


— On nous prie d'annoncer la 
mort de 

M. Gérard DE PURY, 
survenue le 29 mars à Alx - en - 
Provence, à l'Age de soixante et 
onze ans, k la suite d'une courte 
maladie. 

De la part de 
Mme Gérard de Pury, 

Delphine Maasten. 

Julie van Traa de Puxy, 

SyblUe Kh&Zed. 

Samuel Touml de Pury, 

Mme Pierre Vieil, 

M. et Mme François de Pury, 

Sa famille, ses aillés. 

Ses nombreux amis. 

Les obsèques ont eu lien & VWe- 
laure (Vaucluse) dans la plus stricte 
Intimité, 

« je crois. Seigneur, viens 
en aide k mon manque de 
fol. » 

(Marc» 9-24.) 

15. quai Bourbon. 

75004 Parts. 


— Strasbourg - Salnt-Florent-sur* 
Cher. 

On nous prie d'annoncer 1s décès 
de 

M. Robert RENAULT, 
directeur d'école en Allemagne, 
survenu le l* r avril k Strasbourg, 
dans sa cinquante-cinquième année. 

La levée de corps aura lieu le 
vendredi 4 avril k 10 heures, à l'hô- 
pital militaire Lyautey k Strasbourg. 

Le deuil se réunira le samedi 
5 avril k 20 heures, su cimetière 
de SsInt-Fïorent-sur-Cher. 


— Mme Marie-Antoinette Ricard, 

Le capitaine de frégate et Mme 
Pierre Deluzarchee et leurs enfants, 

M- et Mme Philippe Rleunler et 
leurs fils. 

U. et Mme Jean-Jacques Le X#a- 
bouase et leu» filles, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Fernand RICARD, 
née Valentins Cogaet. 
leur mère, grand-mère et arrlère- 
grand-màre. survenu le 29 mon 1975, 
k l'Age de quatre-vlngt-trols ans. 

Les obsèques ont eu llou d u n e 
1 tnt imité 0 D l'église de VUIeneuve- 
les-Cerfs (Puy-de-Dôme) . 

Anniversaires 

— Le conseil d'administration et 
le personnel de l’Office publicitaire 
de France, pour l'anniversaire de la 

mort da 

Pierre lVfATtLE, 

demandent une pensée k tous ceux 
qui l’ont connu et estimé. 


diverses 


— » La Fédération nationale des 
Anciens des Forces françaises en 
Allemagne et en Autriche « Rbéna- 
nanle. Ruhr et Tyral ». commémo- 
rera lâ cinquantième anniversaire de 
sa fondation le dimanche 13 avril 
prochain. 

A cette occasion. eU* fera célébrer. 
k 10 heures, en l'église Saint-Louis 
des Invalides, nu service solennel, 
sous la présidence de Mgr Vanei, 
vicaire aux Armées françaises, i la 
mémoire des Français et Alliés morts 
en Allemagne et en Autriche. 

L'homélie sera prononcée par 
Mgr Vanel, et la Maîtrise de réguse 
Saint-Louis exécutera la Mes» en 
ai bémol de Mozart. 

A 12 h. 30. aura lieu le déjeuner 

dU 

La inscriptions Mat reçues an 
siège de la Fédération des Ancien, 
des F. FA- SU, me Caumarttn (per- 
manence de 13 heures à M a- 30). 



ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 


Bitter Lemon 
de SCHWEFPES. 

Pour varier bob BCHWEPFIïS- 


Les partis politiques et le débat nucléaire 


L'Assemblée nationale devrait, dans les 
semaines qui viennent, débattre de la poli- 
tique énergétique, et plus précisément du 
programme éHectronucïéaire mis en route 
par le gouvernement. Ce c grand débat » 
avait été promis par le président de la 


République, n est réclamé par les assemblées 
locales et régionales, auxquelles an a 
demandé — peut-être prématurément — de 
choisir les sites des centrales. Il est attendu 
par toptnUm qui vaudrait comprendre à 
quoi l’engage le choix nucléaire. Il est 


préparé par les . diverses formations poli- 
tiques. 

Dans «ne sorte d’avant-première à la 
discussion parlementaire, noos leur avons 
offert .de définir, successivement, leurs 
positions. 


L'U.D.R. : ta recherche d une moindre dépendance 


Le choix nucléaire ne repré- 
sente pas pour la France une 
nouveauté. Décidée dés 1952, 
l’utilisation des sources d’énergie 
faisant appel à l’atome fut lar- 
gement développée sous la 
V 9 République et, notamment, 
sous l’égide du général de Gaulle. 
A l'époque, cette attitude fut vi- 
vement critiquée. Déjà cette 
orientation se situait au cœur 
d’une politique d'ensemble desti- 
nte à permettre à notre pays 
une indépendance aussi com- 
plète que possible dans tous les 
domaines. Aujourd'hui, la crise 
de l'énergie met en lumière et 
justifie ce choix Dans un monde 
difficile le président de la Répu- 
blique et le gouvernement de Jac- 
ques Chirac ont pris clairement 
parti, même si les ambitions vi- 
sent, surtout de nos jours, à la 
recherche d'une moindre dépen- 
dance. 

D ne s'agit donc pas d’une 
conversion subite de nos moyens. 
Pas plus n’est- U question d’aban- 
donner les autres ressources et 
possibilités énergétiques. La 
France poursuit un effort de 
diversification, et son orientation 
pour l’horizon 1985 est basée sur 
une part de 25 % pour le nu- 
cléaire. On est donc loin du 
« tout nucléaire ». Ce pourcentage 
dévolu à l'atome suppose un dé- 
veloppement d’autres sources 
nationales (hydraulique, énergies- 
nouvelles, gisements marins dhy- 
drocartonresi. 

Toutes les études économiques 
sérieuses menées sur le plan na-» 
tional confirment que, pour les 
Français, l'énergie nucléaire est 
de très loin l’énergie de substi- 
tution au pétrole la meilleur 
marché : son coût est environ 
2.5 à 3 fois inférieur à celui du 
brut que nous importons aujour- 
d'hui. Les études Internationales 
de la Communauté européenne, 
de ro.CJD.EL, les nombreuses 
commandes passées dans le 


En laisse 


LE SITE NUatUBE 
DE MBEMUGÏÏ EST OCCUPÉ 
PAR DES MAH1FESTAHTS 

(De notre correspondant .) 

Strasbourg. — Moins de douze 
heures après la manifestation de 
Wyhl (Eade-Wurstembergl plu- 
sieurs centaines d’antl-nuclêalres 
ont occupé le chantier de 
construction d’une autre centrale 
située le long du Rhin, celle de 
Eaisexaugst près de Bâle (Suisse), 
Sur ce site les travaux ont com- 
mencé il y a huit Jours. Les auto- 
rités helvétiques avalent procédé 
à un sondage, mais aucun véri- 
table référendum n'avalt eu lieu, 
et ce malgré de nombreuses pro- 
testations. Déjà l’occupation de la 
zone Industrielle de Marckhol- 
shetm avait été suivie par les 
Suisses avec beaucoup d Intérêt. 
C’est le mouvement de Wybl qui 
a levé leurs dernières appréhen- 
sions. 

Dans la nuit de dimanche à 
lundi, une soixantaine de person- 
nes ont monté leurs tentes sur le 
terrain. De grands feux de camp 
ont été allumés pour combattre 
un froid très vif. Mardi matin, 
deux cents à deux cent cinquante 
personnes se sont Jointes aux 
« veilleurs de nuit » et se sont 
installées sur le site avec « la 
ferme intention d’y rester ». 
Pendant la journée, l’occupation 
a pris des allures de kermesse po- 
pulaire, les Bâlois avant d'aller au 
travail se faisant un devoir d'al- 
ler saluer leurs compatriotes ai 
faction. Des Allemands et de 
nombreux Français se sont mêlés 
à la foule. Le travail des ouvriers 
est évidemment devenu impos- 
sible. Les manifestants réclament 
d’abord le retrait Immédiat du 
nermls de construire, des études 
sérieuses en particulier météoro- 
logiques, des Informations contra- 
dictoires sur les conséquences des 
centrales et ensuite un référen- 
dum. Les occupants ont appelé 

à nne manifestation de massa 
pour dimanche prochain. La po- 
lice suisse est massée tout autour 
de Kaiseraugst mais elle n’est pas 
Intervenue pour l'instant 
s L'exemple de Wyhl donne à 
réfléchir », a déclaré un policier 
en guise de commentaire. 

JEAN-CLAUDE PHILIPP. 


• L’ARSENIC FINLANDAIS 
CHANGE DE BORD. — Le 
cargo-poubelle finlandais Ens- 
Jçeri, mouillé à Lisbonne, a 
transbordé la cargaison de 
700 barils d’arsenic qu’on M 
avait Interdit de rejeter en 
Atlantique sud sur le navire 
danois Jens Rond. Celui-ci 
ramènera probablement les 
déchets dans un port britan- 
nique ou continental. 


monde entier — y compris par 
des pays qui, comme l'Iran, dis- 
posent de pétrole bon marché — 
confirment les conclusions aux- 
quelles nous sommes parvenus. 
Et même le très officiel dossier 
remis par l’Algérie aux chefs de 
gouvernement de ï’OJPjE.P. eu 
début de mars confirme les chif- 
fres cl- dessus. 

Précisons ici que les calculs 
économiques, qui prennent appui 
dans tous les cas sur les statis- 
tiques d'exploitation de centrales 
en service dans les principaux 
pays qui en sont équipés. Incluent 
en totalité les investissements 
nécessaires, dont ceux des usines 
de fabrication et de retraitement 
des combustibles, des transports, 
du stockage des déchets, etc. 

H parait donc tout à fait utile 
pour notre économie d’assurer la 
couverture de nos besoins supplé- 
mentaires en énergie électrique 
par les centrales nucléaires que 
notre Industrie nationale sait 
aujourd'hui construire et exporter. 
L'économie de devises qui résul- 
tera de la réduction des impor- 
tations de pétrole (S) minima de 
tonnes en 1985) est évidemment 
sans rarniTwime mesure avec ce que 
nous coûtent actuellement les 
redevances des licences étrangères 
pour la réalisation 'des chaudières 
nucléaires. 

Ce programme électronucléaire, 
dont la mise en exploitation n’in- 
terviendra pas avant 1979-1980. 
trouve son complément nécessaire 
rinng notre politique d’économie 
d’énergie. Les mesures prises dans 
ce sens, qui apparaissent comme 
Ira plus sévères parmi celles des 
pays industriels, sont limitées par 
le souci de ne pas entraver notre 
croissance économique. Mais elles 
devront être menées avec persé- 
vérance et ténacité si nous vou- 
lons, à terme, économiser 20% 
d’énergie par rapport aux prévi- 
sions antérieures. 

Au plan de la sûreté et de 
l’environnement, les atouts de 
l’énergie nucléaire, qui résident 
essentiellement dans une qualité 
exceptionnelle de fabrication et 
de contrôle et dans un dispositif 
technique et administratif per- 
mettant de s’assurer du maintien 
de cette qualité avec le dévelop- 
pement du programme, en font 
une Industrie exceptionnellement 
sûre, en particulier si on la com- 
pare à d’autres activités du sec- 
teur de l’énergie. Ceci n'exclut 
pas la poursuite des études et la 
recherche de nouvelles solutions, 
notamment pour rutiUsalion des 
rejets thermiques au chauffage 
des habitations et des entreprises. 

L’Intention du gouvernement 
est d’ailleurs d’ouvrir tous les dos- 
siers. qu’il s'agisse de sûreté ou 
d'environnement Ainsi pourront 
s'effectuer, en pleine connaissance 
de cause, les choix les meilleurs : 
au sein du Parlement, pour notre 


politique énergétique à long 
terme ; au sein des régions, avec 
le concours de toutes les collec- 
tivités locales Intéressées, pour 
que les sites nécessaires soient 
choisis de la façon la plus 
conforme aux Intérêts des popu- 
lations et au souci d'utiliser ou 
mieux à l’avenir le sol national, 
bien rare et prédeux. 

D'ailleurs, même des pays riches 
en ressources naturelles d’énergie 
classique, comme les U JS A. et 
rtTJEtSB^ ont pris la même 
option. Pourtant leur Indépen- 
dance ne se trouve pas menacée, 
ni aujourd'hui ni à terme, alors 
que cette contrainte est très réelle 
pour nous. 

Reste la grande peur atomique 
qui. depuis Hiroshima — et non 
sans mobile, — touche profondé- 
ment les populations. Or, s'il ne 
peut y avoir explosion, les fuites 
radio-actives sont possibles, et les 
phénomènes de réchauffement 


constituent à eux seuls un grave 
problâme écologique. Four toutes 
ces raisons, nous proposons d’évi- 
ter le gigantisme par la multi- 
plication de centrales moyennes 
ou petites. Cette solution permet- 
trait un meilleur contrôle et une 
plus grande sécurité, puisque 
s'agissant d’unités à échelle 
moyenne, la récupération de la 
chaleur pour le chauffage domes- 
tique deviendrait également pos- 
sible. Quant au Choix des rites, 
problème politique d'aménage- 
ment du territoire, 11 trou ve ra it 
sans doute une meilleure accep- 
tation dans une plus large répar- 
tition. 

Ce que nous souhaitons, en tout 
cas, c’est qu’une vaste consulta- 
tion soit ouverte, tans avec le 
Parlement qu'avec les régions, les 
élus et les associations. 

CLAUDE LABBÉ. 

pr ésk i ent du oroupe ffjjJB. 
à FAMmblee nationale. 


A PROPOS DE... 


LA CRISE DES EFFECTIFS DANS LES P.T.T. 

Un bureau de poste vide 


Le crise de la poste, c'est 
essentiellement une crise d'ef- 
fectifs, comxtfe le montra 
r exemple ci-dessous. 

C'est un bureau de poste 
comme on en volt de plus en 
plus dans le banlieue pari- 
sienne : moderne, clair et fonc- 
tionnel. Mais le bureau annexe 
de Fresnes (Vat-de-Uame), doqt 
la construction a été achevée è 
la tin du mois d'octobre 1974, 
n'est pas ouvert au public. 
Depuis cinq mois, les P.T.T. 
n'ont pu trouver ' le personnel 
nécessaire. Fresnes, 30 ÔOO habi- 
tants, mériterait pourtant pha 
que les deux équipes de trois 
guichetiers qui se relaient t là 
poste principale.- 

On se souvient que Taugmen- 
tation des effectifs venait on 
novembre dernier au premier 
rang des revendications de a 
agents dea P.T.T. en grève. Les 
syndicats demandaient la créa- 
tion de 12 000 emplois, alors que 
le budget 1975 n’en accordait 
que 4000, dont 2420 pour la 
posta. Certes, les gains de pro- 
ductivité dus à l’automatisation 
des chèques postaux et du télé- 
phone dégageaient un surplus de 
4000 emploie. Certes. U. Plana 


Lelong, alors secrétaire d'Etat, 
avait annoncé, le 20 novem- 
bre 1974, d r Assamblée natio- 
nale, que 2000 postes supplé- 
mentaires seraient créés, si les 
prévisions da ■ trafic (+ S fi V* 
pour la poste et 14 Va pour /es 
télécommunications ) étalent dé- 
passées L 

Il n'empêche que ces mesures 
ne sont pas suffisantes, comme 
le démontre Te cas de Fresnes'. 

• Une poste modems, déclare 
M. Aymar Achllle-Fould, secré- 
taire d'Etat aux P.T.T., c’est 
pour moi cetfe qui ealt re st er 
présente dans nos campagnes 
et s’adapter à toutes tes formes 
d’équipement et d’état com- 
munal ou urbain. » On ne saurait 
mieux dite, mai S r intendance ne 
semble pas favoriser Tevène- 
ment de cette - poste moderne ». 

Les 2000 emplois supplémen- 
taires conditionnels risquent de 
ne pas être débloqués ai réco- 
nomle française continue è 
tourner .au ralenti. Quant eu 
bureau annexe de Fresnee, les 
services postaux espèrent pro- 
fiter d'ici è quinze fours d’une 
dotation en effectifs qui leur 
permettrait d'affecter quatre em- 
ployés dans tes nouveaux focaux. 
Peut-être — 


Région parisienne 

■ 

UN COMITÉ RESTREINT SUR LES ESPACES VERTS 

Pent-on sauver la plaine de Versailles ? 


Un comité xesJbreinl devait être consacré, ce 
jeudi 3 avril, à Matignon, è l'aménagement de la 
région parisienne. A l'ordre du jour de cette 
réunion : le ■ freinage » du développement de la 


région : la promotion des villes nouvelles et des 
r l'inauguration d'une politique des 
d'èqttilïbxB », dont la première 
application concernent la plaine de Versailles. 



Les pouvoirs publics ont pris 
conscience de la nécessité de 
créer entre les agglomérations dea 
s zones-tampons ’». Le schéma 
directeur de 1956 ne parlait que 
d’espaces libres. Plusieurs études 
des ministères de l’agriculture et 
de l'environnement, ainsi que le 
souci du préfet de la région pari- 
sienne de remédier aux méfaits 
d’une c urbanisation galopante*. 
ont abouti, lois d’un conseil inter- 
ministériel du 17 décembre 1973, 
à une acceptation du principe des 
zones naturelles d’équilibre. 

Six zones naturelles ont été 
retenu» autour de la capitale : 
la plaine de Versailles, le Hure- 
les plateaux du sud. le pla- 
de Brie, la plaine de France 
et le Vexin. 

Pourquoi choisir en priorité la 
région qui s'étend, dana le dépar- 
tement d» Yvelines, au sud 'de 
Ta Affina entre Versâmes et 
Mantes? Parce qu’elle est encore 
vide : 90 % de sa superficie sont 
occupés par des terres agricoles 
ou des forêts. Parce que d» popu- 
lations nombreuses vivent dans le 
voisinage . 106 000 habitante à 
Ferrailles,- 174 000 entre Safnt- 
Germaln-en-Laye et Polssy; 
94500 entre Poissy et Epone: 
sans compter les 350000 habitants 
que comptera la ville nouvelle de 
Saint-Qu en tin -en- Yvelines. Parce 
que Paris k marche» vers l’ouest, 
et que, de Parly-2 & Plaisir, se 
sont multipliées les sociétés civiles 
immobilières. Parce que, note le 
projet de Livre vert, aü a été 
calculé qu'au rythme de construc- 
tion actuel la platne de Versâmes 
disp araî tr a it dès 1985 et serait 
remplacée par une banlieue». 



Le melDeur moyen de 
un espace vide étant de lui don- 
ner une fonction, les auteurs du 
projet de Livre .vert caxt estimé 
qu’il fallait d'abord conserver à 
la plaine de Versailles sa voca- 
tion agricole : « En zone péri - 
urbaine, notent-ils, Z’ogrfcuRure a 
autant de valeur par son aptitude 
à entretenir l 'espace que par ses 
produite : créatrice, au cours des 
siècles, de l’aspect des termina, 
des lisières, de la forme, des 

bourgs et du réseau de commu- 
nications l Mal, elle continuera son 
œuvre avec succès, à condition de 
pouvoir continuer d'exister, de 
produire et de vendre.» Autre- 
ment dit, la plaine de Versailles 
ns doit être ni une banHen* ni 
une 


Un système de péréquation 

Le premier objectif sera d 'em- 
pêcher que la spéculation foncière 
ne chasse tes agriculte urs. G râce 
à l'Intervention de la SAPER (So- 
ciété d’aménagement fonder et 
d'équipement rural), on permet- 
trait aux agriculteurs et, A eqx 
seuls, d'accéder à la propriété ru- 
rale. Grâce à d» baux ruraux à 
long terme, grâce à d» fermes 
d’Etat exploite» en régie dan* 
les zones non rentables, n serait 
possible de maintenir une vie 
agricole qui ne soit pas purement 
folklorique. 

Au même moment, il sera né- 
cessaire d'imaginer des mesures 
de protection et de mise en valeur 
dés arbres, d» sites, d» monu- 
ments; de développer les zones de 


loisirs, tes pédestres et 

cyclables; de lutter contre les nui- 
sances ; de créer un label « Plaine 
de Versailles », et surtout d'appli- 
quer sans aucune dérogation les 
schémas d’urbanisme et les r»ia.wc 
d’occupation des sols. 

Le projet de Livre vert pro- 
pose de créer un syndicat miTte 
d’é fcudes qui comprendrait le 
département des Yvelines, 1» 
Soixante — dix — fontt ly im mrmPB 
concernées, la ville de Versailles, 
rétablissement public de Saint- 

Quentin -en -Yvelines et le District 
de la région parisienne. Ce syn- 
dicat pourrait par la suit» se 
transformer en syndicat d’amé- 
nagement et de gestion. Ün 
chargé de missio n serait Twmrné 
pour coordonner les tâches d’ad- 
mfni stratton, une association d» 
amis et usagers de la de 

Versailles associerait toutes les 
associations local» à l'animation 
et à la protection de la aone. 

Comme Iss villes nouvelles dont 
la construction ae pou rsui t malgré 
tes a ttaques parce que leurs ré- 
serves foncières sont trop Impor- 
tent» pour être abandonné» ou 
stérilisées, les zones - naturelles 
d'équilibre réussiront si le gou- 
vernement décide d’y mener une 
politique foncière vigoureuse. En 
effet, u s’agît, là encore, de 
contrecarrer les tendances natu- 
relles du marché. Ce qm s u p pos e 
d’importantes mis» de fonds de 
la part de l’Etat et sans doute la 
mira sur pied d'un système de 
péréquation fiscale obligeant Z» 
habitants de la périphérie à finan- 
cer en partie ces vastes espaces 
verts dont Us seront Iffl p remier s 
bénéficiaires. 
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la vie Economique et sociale 


■ 

Le « comportement social » des entreprises 


■ 

l’Expansion > auprès de grandes firmes 


11$ INÉGALITÉS DE SALAIRES RESTENT TRÈS FORTES 
m# te Arts récents en faveur des basses rémunérations 


La grande enquêté sur le 
comportement social des firmes 
françaises, que V Institut natio- 
nal de la statistique jugeait 
depuis des années impossible 4 
mener, est parfaitement réali- 
sable. La preuve : la revue 
l'Expansion Va entreprise et en 
publie les premiers résultats 
dans son numéro d’avril, sous 
forme d\cn document baptisé 
9 L’examen social s. Faute de 
moyens, la Terme a Hmfté son 
investigation aux chiquante 
plus grandes sociétés françai- 
ses ; mais ce qrfeüe a réussi 
auprès d’un échantillon repré- 
sentant quelque deux millions 
de salariés pourrait assurément 
être tenté avec de sérieuses 
chances de succès par VINSSE 
auprès de toutes les grandes 
entreprises . 

Les quelque quarante questions 
qu‘a posées V Expansion aux « ma- 
jore » français concernent les écarts 
de salaires dans l'entreprise, aussi 
bien que les conditions de travail ou 
de logement, le promotion, l'emploi 
des femmes, la vie syndicale, l'effort 
d’information entrepris par la 
société-. Rien d'extraordinaire on le 
volt Mais l’original a consisté à 
poser la question aussi bien au syn- 
dicat le plus représentatif dans l’en- 
treprise qu'à la direction. Lorsque 
l'un des deux ne répondait pas, les 
informations fournies par l’autre lui 
étalent soumises ; ce qui suffisait 
presque toujours à mettre tin au 


LA C JM. CRITIQUE LA « TIMI- 
DITE* DES CONCLUS IONS DU 
RAPPORT DU Vil* PLAN SUR 
LES INEGALITES SOCIALES. 

Dans une lettre adressée à 
M. Jean Ripert, commissaire 
général au Flan, la CJP.D.T., esti- 
mant ne pouvoir continuer les 
travaux des commissions du 
VU* Plan, demande orne ses pro- 
positions salent Jointes aux rap- 
ports des différentes commissions. 

La CFD.T. critique plus parti- 
culièrement les travaux de la 
commission des inégalités s o d al eB 
dont c le rapport, incapable de 
s'attaquer aux fondements de la 
croissance et de la vie économique, 
ne peut que souhaiter une simple 
redistribution des revenus a. 

La CJ’JOJSf. estime positif « le 
déplafonnement progressât des 
cotisations sociales en matière 
d' assurance-maladie, la remise en 
cause du système du quotient 
familial en matière de fiscalité 
et la gratuité des transports b. 
•Main elle critique le « silence » 
du rapport sur « l’égalité dans la 
vis sociale et professionnelle, 
l'accès des femmes à remploi et 
les droits des travailleurs immi- 
grés ». 


mutisme. Si les réponses des deux 
parties divergeaient, elfes étaient dis- 
cutées contradictoirement jusqu’à ce 
que se dégageât un point de vue à 
P«J Près commun. Au total, l'enqufiie 
a pu être menée à bien dans 35 °/o 
des cas, signe, selon la revue, d'une 
• évolution notable et positive des 
mentalités ■ dans le patronat, où Ton 
commence à Juger normal ■ que Topf- 
nlon publique demande de s comptes 
^ r en tre prise, non seulement sur se s 
rêeuttets financiers mais aussi sur 
son Btflcacité sociale ». 

Faute de pouvoir résumer complè- 
tement ici les vingt-cinq pages que 
r Expansion consacre aux résultats de 
son enquête, citons les sept points 
qui, à notre avis, présentent le plus 
d'intérêt 

1) La hiérarchie des salaires, pour 
la première fols mise à nu de façon 
aussi crue, est beaucoup plus ouverte 
que ne le croit l’opinion. La rémunéra- 
tion moyenne des dix salariés les 
mieux payée est quarante fols plus 
forte que le salaire minimum chez 
Dassault-Sréguet, vingt-sept fois à la 
SNiAS et chez B.S.N., vingt-cinq fols 
chez Rou88el-Uclaf, vingt-quatre fols 
à la B.N.P., vingt-trois fois à L’Oréal, 
vingt et une fois à l’Air Liquide- 

Dans les deux tiers des cas connus, 
le rapport est supérieur à quinze. 
Encore faut-il noter qu'un tiers des 
directions d'entreprise ont refusé de 
répondre à cette question, la plus 
indiscrète de ('enquête : ce qui donne 
à penser que l'écart est, dans ces 
firmes, particulièrement élevé. Même 
si les bas salaires tendent, depuis 
quelques années, è augmenter un peu 
plus vite que les fortes rémunérations 
(à peu près de 3 */o par .an en 
moyenne, selon l'enquête). Il fau- 
drait, eu rythme constaté, une géné- 
ration pour aboutir A une hiérarchie 
des salaires de 1 A 10, et prés de 
deux générations pour en venir è un 
éventail aljant de 1 A 7_ 

2) Une partie des différences cons- 
tatées s'explique par la * grande 
disparité des bas salaires ». L'O S, 
gagne souvent moitié plus dans l'in- 
formatique ou le pétrole que dans le 
textile ou la . distribution. Au CIC, 
l'ouvrier professionnel touche le dou- 
ble. de ce qu'il gagne aux Nouvelles 
Galeries. 

La palne 

de la politique sociale , 
au secteur public 

3) Alors que le rapport Sudreau 
préconise une consultation assez 
large des salariés sur leurs condi- 
tions effectives de travail et la pos- 
sibilité pour tous de s'exprimer, l'en- 
quête montre que ce n'est actuel- 
lement le cas que dans une grande 
entreprise sur six ou sept. Nombre 
de sociétés consentent, certes, un 
effort de formation largement supé- 
rieur A ce que la loi Impose ; maïs. 
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bien souvent, c'est en vue de répon- 
dre eux besoins propres A l'entre- 
prise, et non pas pour permettre aux 
salariés d’acquérir une culture géné- 
rale (la Banque de France faisant 
très heureusement exception). 

4) La dïacrlm/rHtiOfi professionnelle 
dont sont victimes les femmes est 
frappante. La place qu'elles occupent 
parmi les cadres est quarante fois 
moins Importante que leur proportion 
dans le total du personnel à la Télé- 
mécanique, onze fols moins forte 
chez Schlumberger, neuf fols A la 
Thomson et A (a Radkrtechnlque. 
huit fols chez MIchBlin... Penarroya, 
Roussel -Uclaf Hachette, font excep- 
tion avec un écart du simple au 
double. 

5) Le nombre des accidents du 
travail, qui avait eu tendance . A 
baisser Jusqu'en 1969, augmente de 
nouveau. U fait perdre A ('économie 
française sept fols plus de journées 
utiles que les grèves, les houillères, 
le bâtiment et la métallurgie étant 
les plus touchés. 

6) La proportion des départs volon- 
taires en coure d'année et r absen- 
téisme, qui constituent d'assez bons 
indices de la mauvaise « qualité, de 
la vie» dans l'entreprise, sont les 
plus importants dans le textile 
(Agache-Wiilot, la Lainière de Rou- 
baix), certaines firmes automobiles 
{Chausson, Citroën), des assurances 
(AG. P.) et certains grands magasins 
(comme les Nouvelles Galeries). 

7) Enfin, si Ton cherche A dresser 
un büan d'ensemble — avec tout ce 
qu'a d'arbitraire un pareil classe- 
ment, — Il apparaît que les entre- 
prises publiques ont, généralement, 
une bien mal Heure politique sociale 
que les entreprises privées. Les deux 
tiers d'entre elles figurent dans le 
premier quart du palmarès, alors que 
la moitié des firmes privées sont 
groupées dans les derniers 40%. 

Vigilance plus grôrde des syn- 
dicats dans les entreprises natio- 
nales 7 Désir des directions pu- 
bliques de pratiquer une politique 
sociale exemplaire 7 Ou tout simple- 
ment moindre contrainte du marché, 
puisque plusieurs de ces entreprises 
nationales jouissent d'un monopole 
ou, en tout ces, échappent aux pires 
exigences de la concurrence 7 

I) y a probablement un- peu de 
tout cela. On y verrait plus clair, au 
demeurant, si la comparaison portait 
sur un échantillon moine limité. Ce 
qui est une raison de plus de sou- 
haiter que les statisticiens officiels 
prennent désormais en charge une 
prospection qui compléterait aussi 
bien le rapport Sudreau sur la 
réforme de l'entreprise que le récent 
rapport Méraud sur la lutte contre 
les Inégalités. — G. M. 


LS RÉMUNÉRATIONS DES PER- 
SONNELS CIVILS ET MILITAIRES 
DE L’ÉTAT SONT MAJORÉES DE 
2,55 %. 

Le conseü des ministres s’est 
réuni, mercredi 2 avril au palais 
de l’Elysée, sous la présidence de 
M. Valéry Giscard (CExtaing. Au 
terme de ce conseil, AT. André 
Rossi, secrétaire d’Etat, porte- 
parole du gouvernement, a précisé 
qu’un projet de décret partant 
majoration des rémunérations des 
personnels civüs et militaires de 
V Etat au 2- avril 1975 avait été 
approuvé. Il est prévu, en appli- 
cation de l’accord salarial du 
1 “ février 1975, une augmentation 
de 2 fi5 %. ÉUe- comprend, au 
titre du maintien du pouvoir 
d'achat du premier trimestre. 
Îfi5 % qui vient en complément 
de la majoration déjà accordée 
au 1 er janvier 1975 par anticipa- 
tion sur la hausse des prix du 
premier trimestre ; et 1% à titre 
d’anticipation sur la hausse des 
prix du deuxième trimestre 1975. 

M. Rosst a expliqué ta manière 
dont a été établi le taux d?avg- 
mentation de 2fi5 % des rémuné- 
rations des fonctionnaires- H a 
rappelé que la haussé des prix 
avait été de IJ % en janvier et 
de 0 fi 9b en février ; une moyenne 
théorique de OS % a été fixée 
pour le mots de mars, mois pour 
lequel la hausre n’est évidemment 
nas encore connue. On arrive donc 
à une augmentation pour le pre- 
mier trimestre de 2fi %. Ce 
chiffre est diminué de la majo- 
ration de 1J25 % accordée par 
anticipation au 1 m janvier, ce qui 
donne lfi5 % ; ce total enfin est 
augmenté de î % au titre de Van- 
tictpatûm sur le deuxième tri- 
mestre , d’où le résultat final de 
2fiS %. 

[L’accord signé le 5 février entre 
le Eonvernemenl et la C.G.C., la 
CS. TÆ. et la F.BJ! n prévoyait «»* 
augmentation des traitements de 
2,25 % an la* avril, s'appliquant 
après une majoration de 1*25 % an 
i" Janvier. Un ajustement auto- 
matique est pTêvn pour garantir le 
maintien du potfvoLr d'achat. D'au- 
tres masures Concernent le relève- 
ment des bas salaires assurant une 
progression du pouvoir d’achat de 
2,9 % an bas de l'échelle jusqu* A 
0,5 % au sommet] 


Les mesures gouvernementales pour relancer la croissance 

Certaines dépenses d'équipement des entreprises vont être encouragées 

par des taux de crédit privilégiés 


L'Elut va encourager le* investissements. À 
T issue du conseil des ministres qui s'est tenu le 
mercredi 2 avril h l’Elysée, le porte-parole du 
gouvernement a déclaré en substance que M. Four- 
cade allai* faire le point des réalisations des pro- 
grammes d'équipement du secteur public et du 
secteur privé. Le ministre examinera notamment 
dans quelles conditions certains programmes peu- 
vent être accélérée, n rencontrera pour cela des 
représentants des organisations professionnelles 
F.M.E, syndicats de br an c h e..) et des 


chefs d'entreprises de toute taille installées aussi 
bien en province que dans la région parisienne. 
Le ministre de l'économie et des finances soumettra 
ses conclusions an président de la République et 
au gouvernement au cours du conseil des ministres 
du 23 arriL 

D'autre part, la partie remboursable des impôts 
exceptionnels prélevée l’année dernière sera res- 
tituée aux contribuables avant le 15 juillet. Ce 
remboursement sera de l’ordre de 1,1 milliard de 
francs. 


OfflcleDenrent la décision de 
soutenir les Investissements n'est 
pas encore prise puisqu’un examen 
de la situation doit d'abord être 
fait Mais en réalité fi ne fiait 
plus de doute que le gouverne- 
ment devra intervenir. L'élément 
déterminant est les pessimisme 
des che& d’entreprises, entretenu 
par la médiocrité des comptes 
a 'exploitation et par le doute pro- 
fond que nourrissent nombre d’in- 
dustriels quant aux chances d’une 
reprise mondiale de l'activité. 

L'enquête menée en février par 
11NSEE annonçait un mieux ; 
celle de mars ne confirme pas 
cette amélioration. Le climat est 
moins sombre qu’à la fin de l'an- 
née dernière, mais décidément le 
cœur n’y est pas. On saura au 
début de la semaine prochaine 
les résultats de l'enquête < inten- 
tions d'investissements » menée 
trois fois l’an par ÎTDTSEE auprès 
des chefs d'entreprise. En no- 
vembre dernier les réponses indi- 
quaient une croissance prévisible 
de 3 % en volume des dépenses 
d'équipement, ce qui n'était pas 
beaucoup. Tout laisse supposer 
qu'en mars les Industriels inter- 
rogés ont encore resserré leur 
projet et qu’on en est actuelle- 
ment à une quasi-stagnation des 
Investissements en volume pour 
1975. Du coup, les spécialistes du 
ministère de l’économie et des 
fi n ances ont réajusté leurs pré- 
visions de croissance fenwnmin no 
pour cette armée: l'expansion — 
en terme de produit intérieur 
brut — ne sera plus de 4 fi % 
par rapport à 1974. comme on 
l'espérait, mais se situerait seu- 
lement entre 2 % et 3 %. U 
faut donc soutenir l'activité. 
Comme M. Giscard dUstalng a 
exclu que ce soutien se fasse par 
le biais d'une relance systématique 
de la consommation, c’est l’Inves- 
tissement qui sera favorisé. 

Bien n’est encore décidé dans 
le dét&lL Blais U est certain que 
l’application des mesures inter- 
viendra très rapidement, proba- 
blement dès le mois de maL Sous 
quelle forme ? Il est probable 
que le gouvernement provoquera 
d’une façon ou d’une autre (boni- 
fication des taux d’intérêt par 
exemple) une baisse du coût du 
crédit. On pense en effet Bue de 
Rivoli qu’un certain nombre de 
chefs d'entreprise diffèrent ac- 
tuellement des décisions d’inves- 
tissement dans l'espoir que les 
taux d'intérêt vont encore baisser. 
Reste à savoir si ces encourage- 
ments seront globaux, s'ils béné- 
ficieront à l'ensemble de l'indus- 
trie ou seulement à certains sec- 
teurs prioritaires. Sur ce point 
précis la doctrine des pouvoirs 
publics n’est pas arrêtée. 


Une mesure qui fera plaisir aux 
contribuables et aura probable- 
ment pour effet d'alimenter un 
suppléaient de dépenses de 
consommation : une partie de 
l'impôt exceptionnel prélevée en 
1974 sur les revenus des particu- 
liers va être remboursée avant le 
15 Juillet. C’est un peu plus tôt 


que prévu puisque le gouverne- 
ment ne s'était engagé à le faire 
qu'avant le mois de septembre, 
tin million et demi de contri- 
buables vont bénéficier de ce 
remboursement, qui, globalement, 
représentera 1.1 milliard de francs 
sur les 2 mllWBrriq et demi qui 
avaient été perçus. — AL V. 


M. Fourcade compte faciliter 
le financement des investissements productifs 
et taxer certains prix alimentaires 


« H faut faciliter nnvestisse- 
ment productif par secteur b, sou- 
ligne M_ Jean-Pierre Fourcade 
dans une interview accordée à 
l 'hebdomadaire la Vie française- 
Opinion du 3 avril. Le ministre 
de - l'économie et des finances 
ajoute : « Mon effort va donc 
consister à déterminer et tes sec- 
teurs et les entreprises où ü est 
bon et où ü y a besoin de faire 
des investissements. Et, croyez- 
moi, je sua décidé à aller lotit. 
Je prendrai des mesures dons les 
prochaines semaines, en tenant 
compte seulement de trois limites : 
la balance commerciale, l’infla- 
tion et le manque de main- 
d'œuvre professionnelle.» 

Comptant «injecter des capi- 
taux la où on les demande », 
B/L Fourcade annonce 'son inten- 
tion de refaire baisser les taux,' de 
développer les crédits spéciaux et 
d’augmenter l’enveloppe globale. 
Mais, dans cette affaire-là, ü faut 
tenir compte des habitudes et des 
comportements passés des réseaux 
bancaires français. Je garde donc 
l’encadrement . car je veux savoir 
ce qui se passe. Et les banques 
ne comprennent que l’encadre- 
ment global. (J Je baisserai aussi 
le taux 'd’escompte, parce que, 
psychologiquement, cela me per- 
met de débloquer tout le reste. 
Je vais franchir bientôt cette nou- 
velle étape de baisse des t a u x. 
Les conditions de banque suivront. 
Mais ü n’est pas question de 
diminuer les réserves obligatoires, 
ni encore moins de réduire la 
rémunération de l’épargne». 

Un chômage supportable 

Le ministre de l'économie et 
des financés précise que, «sons 
compter la deuxième tranche de 
crédits spéciaux pour V exporta- 
tion, est environ S milliards de 
francs que fai déjà réinjectés, 
c’est-à-dire & peu près ce qui a 
été prélevé sur les entreprises 
l'année dernière*. 


Le ministre, qui croit à une 
reprise technique avant les va- 
cances, «tamabîe selon Zes sec- 
teurs b, fait, d'autre part, remar- 
quer que. « contrairement h ce 
que Von raconte sans savoir, 3 *e 
de chômeurs dans la population 
active, ce n’est pas alarmant, c ‘est 
supportable dans une économie 
développée comme Ta nôtre. 

b Le vrai problème, c’est la 
difficulté de trouver un emploi 
pour les jeunes qui n’ont pas de 
formation. Il y en a des quan- 
tités qui arrivent sur le marché 
sans rien.- Tl y a beaucoup à faire 
sur ce plan, et je suis prêt A y 
mettre tous les moyens financiers 
nécessaires. (—) H faut, enfin, 
établir un minfmtcm de coordi- 
nation entre la formation pro- 
fessionnelle continue, l'éducation 
nationale et la formation profes- 
sionnelle pour adultes ». 

EL Fourcade est, enfin, moins 
optimiste quant au ralentissement 
de la hausse des prix : « Foire 
0,5 ou OS %, comme je l’avais 
envisagé, ce sera maintenant très 
difficile. Chaque dixième de point 
gagné représentera de la sueur.» 
Il précise : « Les produits manu- 
facturés augmentent de 6 à 7 rt 
Fan depuis novembre, ce qui est 
correct. Au contra i re, les prix des 
services et certains prix alimen- 
taires sont déraisonnables. ■ C’est 
le cas, en particulier, de l’huüe. 
mais c’est aussi celui du café et 
de quelques autres produits. Dana 
ce domaine, en effet, ou on me 
ment ou on triche ; ü n’est pas 
normal, en mars, d’avoir des prix 
si élevés. Je vais être obligé de 
taxer. C’est fait, cette semaine, 
pour les pâtes alimentaires. Il y 
aura d’autres produits. 

b Malheureusement, je ne con- 
trôle pas le commerce, dont on 
a cassé net la modernisation par 
une politique que je ne qualifierai 
pas. Peu question non plus de 
rendre la liberté aux prix des 
services, ni aux coiffeurs, ni aux 
autres; ceux-là resteront taxés.» 


DEVANT LA COMMISSION DES FINANCES DU SÉNAT 

M. Fourcade annonce que les majorations d’impôts perçues en 1974 

■ 

seront remboursées dans la première moitié de juillet 


La commission des finances 
du Sénat, réunie le 2 avril sous 
■ la présidence de M. Edouard 
Bonnefous. a entendu un ex- 
posé de MM. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l’économie et 
des finances, et Christian Pon- 
celet, secrétaire d'Etat an bud- 
get. 

Le ministre a notamment 
souligné qœ l’amélioration de 
l’équilibre du commerce extérieur 
avait été plus rapide que prévu : 
«La diminution des importations 
constatée entre juillet 1974 et 
février 1975 est due. à concur- 
rence de 1 milliard de francs 
environ, à la baisse des prix des 
matières premières et aux mou- 
vements des parités monétaires, 
et, à concurrence de 1 mütiard 
également, au ralentissement de 
l’activité économique. 

s DU côte des exportations, dont 
la valeur globale est de l’ordre 
de 19 milliards de francs par 
mois, on a constaté, durant la 
même période, une diminution de 
400 minions de francs des expor- 
tations agricoles et une augmen- 
tatiort de 1 milliard de francs des 
exportations de produits manu- 
facturés (notamment, à concur- 
rence des trots quarts, de biens 
d’équipement). 

» Les réserves de change se 
sont accrues de 3J7 milliards de 
francs depuis juin 1974 (abstrac- 
tion faite de la revalorisation de 
l’or), malgré -le soutien monétaire 
accordé & r Italie pour un mon- 
tant de 2£ mütiards de francs. » 

Au sujet de la hw-iiwm 
prix, M. Fourcade a rappelé que 
l'objectif que s'était fixé le gou- 
vernement pour la fin de 1974 

(hausse mensuelle de l’indice des 
prix de détail Inférieure à 1 %) 
avait été atteint A la fin du 


mois de mais, la hausse se révé- 
lera sans doute être de l'ordre 
de 13£ % par rapport à mars 1974. 
contre 15 J2 % entre décembre 1973 
et décembre 1974. Le résultat pré- 
sent laisse espérer, selon M. Four- 
cade, que la hausse des prix sur 
l'ensemble de l'année 1975 sera 
inférieure à 10 %. 

Evoquant la situation du mar- 
ché monétaire et du marché 
financier, le ministre n’a pas 
écarté la possibilité d'une nou- 
velle baisse du taux de l'escompte 
et des taux bancaires. M a i s, en 
raison du raffermissement pré- 
visible des taux sur le marché 
de l'eurodollar du fait du déficit 
budgétaire américain, il souhaite 
que la des taux français 

ne soit pas trop rapide. Compte 
tenu des capacités accrues du 
marché financier français, il a, 
d'autre part, indiqué qu'il avait 
demandéaux entreprises publi- 
ques de freiner leurs emprunts à 
l'étranger. Inversement, les émis- 
sions étrangères en eurofrancs 
ont été encouragées. 

M. FOURCADE a donné des 
indications sur les mesures de sou- 
tien de l’activité économique ré- 
cemment arrêtées par le gouyer- 
nement. Il sl ainsi évalue a 
3,6 milliards de francs les sommes 
qui se traduiront par un soutien 
de la consommation des ménages 
au cours du deuxième semestre : 
« A ces crédits s'ajoutera le rem- 
boursement des majorations d im- 
pôt sur les personnes physiques 
perçues en 1974. Ce rembourse- 
ment aura lieu entre le 30 juin et 
le 15 juillet sous forme de chèques 
du Trésor remis aux contribua- 
blés. 9 

Répondant aox questions qui 
étaient posées, en particulier par 
M. COUDE DD FORESTO 'Union 
centriste*, rapporteur général de 
la commission dfis finances, 
M. Fourcade a apporté les préci- 
sions suivantes : 


« • Le gouvernement français 
n’a pas encore utilisé l’emprunt 
de lfi milliard de dollars contracté 
au début de 1974: 

b • Sans exclure l’êveniuahtê 
de lois de finances rectificatives 
de portée limitée, il n’est pas 
question de modifier dans les pro- 
chains mois les dispositions essen- 
tielles du budget de 1975 : 

b a L’augmentation de 15 % de 
V enveloppe des prêts pouvant être 
accordés par la Caisse des dépôts 
aux collectivités locales n’inclut 
pas le financement des métros de 
Lyon et de Marseille : parallèle- 
ment, le Crédit agricole vient 
d’ètre autorisé à augmenter de 
30 % ses prêts aux collectivités 
locales, b 

M. MAURICE SCHUMANN, sé- 
nateur du Nord (apparenté 
UD.R.T, demandait au ministre si 
un retour A la liberté des prix 
pouvait être prochainement envi- 
sagé ; U posait également une 
question relative aux importations 
de produits textiles. 

M. FOURCADE a répondu qu’il 
conduisait depuis six mois une 
politique de retour progressif et 
sectoriel à la liberté des prix des 
équipements ; il a indiqué son 
souci de ne pas faire de relance 
par la fiscalité, préférant susciter 
une reprise économique en favo- 
risant les investissements par la 
diminution du coût de l’argent: 
en ce qui concerne les importa- 
tions de textile, il a noté qu'elles 
provenaient pour 75 % de la 
C.EJ2. et indiqué que Ton consta- 
tait une forte augmentation des 
exportations de vêtements. 


• La consommation d'énergie 
aux Etats-Unis a diminué de 
2fi ’Te en 1974. Entre I960 et 1973, 
la croissance annuelle de la 
consommation d'énergie avait été 
d'environ 4,1 Te. — tASJ*.) 
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Une plate-forme pour 
la recherche de pétrole 
s'étend de la mer du Nord 

à l'Alaska. 

Chemical Bank la construit 

Notre plate-forme est financière. Mais 
elle est aussi solide que les huit piliers 
massifs qui soutiennent cette plate-forme 
de prospection d’une valeur de 25 millions 
de dollars. 

C’est un des nombreux ouvrages de ce 
type que la Chemical Bank aide à édifier 
pour exploiter les vastes champs pétroli- 
fères de la mer du Nord. 

Notre groupe "financement de projets” 
est associé à beaucoup d’autres entreprises 
de grande envergure dans cette zone. Par 
exemple à la prospection du gisement ^ 
pétrolifère Ekofisk au large de la Norvège 
et à la construction de l'oléoduc Noordgas- 
transport. 



Notre participation 
à la recherche mondiale cTénercpe. 


A Londres et à New York, la Division 
Pétrole et Minerais de Chemical Bank aide 
à financer la recherche et l’exploitation de 
gaz naturel et de pétrole dans le monde 
entier. 

Nous avons participé au tout premier 
accord financier conclu pour l'exploration 
de l’anticlinal de l’Alaska. Et nous finan- 
çons un oléoduc qui traverse le Canada 
depuis l'Alberta jusqu’à l’Ontario. 

Dans le Sud de 1 Italie, nous avons 
dirigé le financement d'un vaste complexe 
pétrochimique. 

Chemical Bank est chef de file et 
cogestionnaire d’un syndicat de 45 
banques internationales qui a octroyé un 
prêt de plusieurs millions de dollars à la 
Sonatrach, l’Office des hydrocarbures de 
l’Etat algérien. Et nous participons au 
financement de la construction de quatre 
méthaniers pour le transport de gaz naturel 
liquéfié de l'Indonésie vers le Japon. 

A la fbh Ingénieurs, 
géologues et banquiers. 

Notre faculté d’entreprendre des 
projets aussi spectaculaires - dont plusieurs 
sur base de non-recours - ne se limite pas 
à la recherche d'énergie. Mais c'est là un 
bon exemple de l’expérience technique 
qui a fait de nous un leader dans chaque 
secteur du financement international de 
projets. 

Notre Division Pétrole et Minerais 
dispose d’ingénieurs et de géologues qui 
sont aussi des experts bancaires. Scienti- 
fiques, ils portent un jugement profes- 
sionnel sur la valeur d'un projet. Banquiers, 
ils élaborent les modes de financement les 
plus nouveaux, les plus créatifs. 

Si votre projet exige une plateforme 
financière solide, parlez-en à 
Ted Frothingham ou Peter Alexander à 
Paris, ou au représentant Chemical Bank 
■le plus proche. 

Chemical Bank dans le monde. 

Succursale à Paris: 85, avenue Marceau - 
75116 Paris - Tel.: 720-74-30 

Siège central : New York. 

Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham, 
Bogota. Bruxelles. Buenos Aires, Caracas, 
Chicago, Djakarta, Francfort, Hong Kong, 
Iles Anglo-Normandes, Londres, Madrid, 
Manille, Mexico, Milan, Monrovia, Nassau, 
Paris, Rio de Janeiro, San Francisco, Sâo 
Paulo, Singapour, Sydney, Taipeh.Tbkyo, 
Vienne et Zurich. 

CkmicalBjwk 

International business: When needs 
are finandal, the reaction is Chemical 
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LA CRISE VITICOLE 
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Le gouvernement italien conseille 
à ses agriculteurs d’être patients 

Les vignerons du Midi manifesteront le 15 avril 

Le 15 avrü prochain, jour de la réunion extraordinaire du conseü 
des ministres de ragriculture des Neuf à Luxembourg, les viticulteurs 
du Midi organiseront une manifestation de masse en vue de soutenir 
«les positions favorables aux viticulteurs méridionaux que devra 
défendre le gouvernement français ». Le comité régional d’action 
viticole, qui a pris cette décision mercredi Z avrü à Montpellier, n’en 
maintient pas moins ses consignes d'actions jusqu? à cette date. 
D’autres moyens d’intervention seront en outre étudiés samedi 5 avril 
à Narbonne par la Confédération générale des vignerons du Midi. 
De leur côté, les vignerons de l’Aude demandent le report des dettes 
fiscales jusqu’au mois de juin. 

Les syndicats viticoles rencontreront les organisations ouvrières 
pour tenter de régler le problème des menaces de licenciements qui 
pèsent sur les salariés du négoce. 

Sur le terrain, tes «contrâtes» des transports de vins se sont 
poursuivis mercredi sans incidents notables. En revanche, quelque 
cent cinquante viticulteurs ont barré la route nationale 113 près de 
Carcassonne. A Paris, des membres du Centre national des jeunes 
agriculteurs ont occupé les bureaux des Communautés européennes 
une partie de raprès-midi pour protester contre la condamnation de 
l’attitude française par M. Lardînois. 

Au cours du conseü des ministres, M. Valéry Giscard d'Estaing 
a demandé pour le prochain conseü de planification, qui doit être 
consacré à ragriculture. que « soit préparé un plan d'adaptation de la 
viticulture de la région du Languedoc afin d'assurer des conditions 
d'exploitation et de revenus stables et satisfaisants ». En Italie, 
alors qu’une ajournée de lutte » était organisée à Marsala ( Sicile ) 
par les viticulteurs avec le soutien d'hommes politiques et de com- 
merçants, le ministre de l'agriculture, M. Giovanni Marcora, a réuni 
les dirigeants des organisations agricoles italiennes. 


De notre correspondant 


Rome. — * Gardons nos nerfs on 
place et ne réagissons pas i fa 
violation des normes communau- 
taires par la France par des repré- 
sailles prématurées. • C'est le conseil 
qu'a donné, le mercredi 2 avili, le 
ministre italien de l'agriculture, 
M. Giovanni Marcora, aux représen- 
tants du inonde agricole et vinlcole 
réunis au ministère pour étudier les 
développements de la « guerre du 
vin *. Conscient de la mauvaise 
humeur qui commence à se mani- 
fester dans plusieurs régions d'Ita- 
lie, le ministre a cherché & faire 
patienter les vignerons. » Au moins 
Jusqu'à la réunion du conseil des 
ministres de la C.EÆ., fixée pour le 
15 avril prochain, évitons de nous 
mettre dans notre tort, même si 
nous avons des raisons de vendre. » 

Et si tes choses restaient en l’état 
après le 15 avril ? « SI les réglas 
de la libre circulation des marchan- 
dises entre les pays de la C£.E. 
n’étalent pas rétablies salon l'esprit 
et les normes du traité de Rome, 
cela voudrait dire que la Commu- 
nauté économique européenne 
n r existe plus. Il ne s’agirait plus du 
problème du vin, c'est tout un monde 
qui croulerait. ■ 

M. Marcora — dont les propos ont 
été rapportés par les participants de 
la réunion — devait ensuite définir 


— Remboursement des dommages 
subis par les exportateurs italiens : 

— incitation aux exportations vers 
des pays non membres de la Commu- 
nauté ; 

— Recherche d'une entente, dans 
le cadre de la C.E.E., pour réglemen- 
ter le développement de la viticul- 
ture et lui assurer des garanties com- 
parables à celles qui existent pour 
d'autres produits ; 

— Respect des préférences commu- 
nautaires et d'un rapport avec les 
pays méditerranéens qui ne font pas 
supporter eux viticulteurs européens 
des charges Inadmissibles. 

Les appels au calme du ministre 
et sa détermination i défendre les 
exportateurs italiens de vin suffi- 
ront-ils à empêcher des réactions des 
Intéressés ? Le report d'une semaine 
de la réunion de Luxembourg ne 
facilite pas sa tâche : d'ores et déjà 
des organisations agricoles ont été 
saisies de certains projeta visant à 
boycotter des produits français im- 
portés, comme le fromage, et qui 
trouvent dans la presse un écho 
généralement favorable. Honnis les 
restaurants de Cagliart, en Sardaigne, 
qui, paraTt-ü, ne servent plus de vin 
français, on ne signale encore aucune 
mesure sérieuse de représentes. 

ROBERT SOLE. 


Le Sénat évoque la aise du marché du poisson 


La carte professionnelle d’imporfate 

est supprimée 



Après l’hommage rendu à la 
mémoire de Georges Pompidou 
par le président. Alain Poher, les 
sénateurs ont adopté en pre- 
mière lecture, avant r Assemblée 
nationale, un projet de loi por- 
tant suppresslbn de la carte pro- 
fessionnelle d'importateur des 
produits de la pèche maritime. 
« Ce texte, a Indiqué le rappor- 
teur, M. LEGRAND (Gauche dé- 
mocratique), fait disparaître une 
disposition contraire au traité de 
Rome. Mais le gouvernement, 
devant la gravité du malaise de 
la pêche française, devra trouver 
les moyens d’une véritable maî- 
trise des quantités et de la qua- 
lité du poisson i mport é, s 

Pour M. ANDRIEUX. sénateur 
des Bouches-du-Rhône (FA), 
cette suppression risque de créer 
sur le marché du poisson les 
mêmes , difficultés que l'on cons- 
tate sur le marché du vin. « Les 
perturbations actuelles, répond 
M. CA VAILLE, secrétaire d'Etat 
aux transports, ne parviennent 
pas des quantités importées mais 
des prix pratiqués. C’est pourquoi 
le gouvernement, a demandé 
l’autorisation de suspendre les 
importations de thon congelé et 
de filets de merlu, qui déséquüi- 
braient le marché.'» 

« On peut tout cratndre pour 
l'av enir immédiat, affirme 
M. EHLERS CP.C.). car la sup- 


pression de la carte a ug mentera 
les facilités des i mport a teurs de 
la C-E-E-» 

Le fifanfc adopte néanmoins, 
sans le modifier, le projet gouver- 
nemental. Puis il vote, sur rapport 
de M* CHAUT? (non -inscrit), un 
projet visant à accentuer la tu- 
telle du ministère de l'agriculture 
sur les groupements syndicaux 
forestiers. 


• Les pécheurs britanniques, 
qui bloquaient depuis le mardi 
l" - avril une quarantaine de parts 
d'Ecosse et d’Angleterre, ont déci- 
dé, jeudi matin s avril, de mettre 
fin à leur mouvement. 

Les marins, qui protestaient 
contre les Importations de pois- 
son en provenance dislande, de 
Norvège .et de Pologne, ont obte- 
nu l'assurance de M. Hugh Bro wn, 
ministre écossais des pêcheries, 
qu’une réunion à l’échelon gou- 
vernemental serait organisée avec 
les représentants de la profession 
M. Brown a également déclaré 
ne le gouvernement chercherait 
obtenir des changements dans 
la politique commun an taire en 
matière de pêche, mais s’est 
refusé -à fermer purement et sim- 
plement les frontières au poisson 
étranger. Une telle mesure, a-t-il 
précisé, irait contra les intérêts 
britanniques. — (CorrJ 


MATIÈRES PREMIÈRES, 

• . * - ‘ — 

Onze pays exportateurs de minerai de 1er 
vaat créer une association 


Réunis le mercredi 2 avril à 
Genève, les représentants de onze 
pays exportateurs de minerai de fer 
ont décidé de créer ane association* 
Cette nouvelle organisation, dont le 
siège sera en principe à Londres, 
regroupera l’Australie, F Algérie, le 
Chili, Plnde, la Mauritanie, le Pérou, 
les Philippines, la Sierra-Leone, la 
Suède, la Tunisie et le Venezuela. 
L’accord définitif devrait être signé 
le 3 avrfL 

Le Canada, qui a participé k la 
conférence, a préféa i ne pas adhérer 
à l'organisation. Le Canada est 
prêt à reconsidérer aà position, a 
Indiqué son représentant, si l'asso- 
ciation décide de s’ouvrir à tous 
cens qui ont un Intérêt A la pro- 
duction, le commerce et la cpnsoxn- 
matlan du minerai de 1er (sous- 
entendu les consommateurs), n 

Les délégués du Brésil et du Libé- 
ria, qui ont également pris part au 
travaux, s'ont pas fait encore 
connaître leur position, attendant 
des Instructions de feux* gouver- 
nements. 


Le ministre australien des affaires 
étrangères, M. Don Wlüesee, a bou- 
. U gué que FassoeKatfcn ne serait 
Qu'Une organisation A vocation 
consultative. « 1 a charte n’envisage 
p es l’association comme agissant 
collectivement ou Imposant des déci- 
sions à ses membres, ant-O déclaré. 
Nous avons rejeté le concept de 
cartel. » 

De sou côté, le ministre algérien 
de l’Industrie et de Pënei gfe, HL Be~ 
laid Abdesselam, a indiqué que son 
pays considérait que Passo dation 
uMUtt pas assez loin et qu'elle ne 
disposait " pas " d’assez de pouvoirs. 
hL Abdeasalam s'est néanmoins . féli- 
cité de ce début « satisfaisant n, 
car, a-t-fl ajouté, a ressentie] est 
d’organiser les pays qui ont des inté- 
rêts communs a — (Reuter.) 


A L'ÉTRANGER 


avec ceux-cf la position que l’Italie 
défendra le 16 avril- A Luxembourg. 
C'est une position en six points : 


— Rétablissement Immédiat des 
régies communautaires qui sanction- 
nent la libre circulation des produits ; 

— Augmentation substantielle 
(12 millions d'hectolitres contre 4,6 
actuellement) de la quota de vin 
admise & la distillation subvention- 
née ; 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 



Dollars 

48 heures ...... 

3 3/8 « 3/8 

6 1/8 6 5/8 

] mois ........ 

Ü mois ......... 

7 1/8 7 5/8 

7 5/8 6 1/8 

6 mois 


PqutBChamarks 

Francs 

3 

4 

3 1/2 

4 1/4 

4 3/4 

4 1/4 

S 

5 1/2 

5 

6 3/6 

3 7/8 

6 




4 1/2 
« 3/4 
3 1/2 
6 1/2 


• Le déficit budgétaire des 
Etats-Unis.' qui pourrait atteindre 
80 milliards de dollars en 1976, 
fait peser des pressions < dange- 
reuses » sar le marché des capi- 
taux, a souligné le 2 avril !£, Wil- 
liam Simon. Selon le secrétaire 
américain au Trésor, 1e loyer de 
l’argent & long terme pourrait 
dépasser les 10 %, si le système 
de réserve fédéral pratique une 
politique d’expansion monétaire 
trop laxiste. — (Age fi.) 


{PUBLICITE) 

(PUBLICITE) " 

KENYA PIPELINE COMPANY LIMITED 

KENYA PIPELINE COMPANT LIMITED 

MOMBASA - NAIROBI PETROLEUM PR00UGTS 

PIPELINE PROJECT 

MOMBASA ■ NAIROBI PETROLEUM PRODUCTS 

PIPELINE PROJECT 

INVITATION TO RE-TENDER 

INVITATION TO RE-TENDER 

Tenders are now being invited for the Supply and 
Delivery to Mombasa of appraximaiely 455 kilométrés 
of 14“ diameter mainline pipe together with yard piping 
of va ri ou s diameters required for the a bave Project. 

Kenya Pipeline Company Limited has applied for a loan 
from the International Bank for Reconstruction & Deve- 
lopment in various cur rendes équivalent to $20,000,000, ‘ 
and it is intended that the proceeds of part of this loan 
will be applied to payments under the contract for which 
this invitation to bid is issued. 

Interested manufacture rs/supp!iers are notified that 
Tenders will be invited for the supply and delivery to 
Mombasa of materiafs and equipment required for the 
above project as follaws : 

Contract H* 2 Storogo Toula 

Contract M* 3 Main Puraps 

Contract N* 4 Coat and Wrap Matqriak 

Contract N - 6 Valves 

Contract N* 7 Bodrical Equipaient 

Contract M* 9 Pipe Fïttïngs 

Contract N* 12 TlfeiMtry and TriecomButniartims 
■ Contract N° 14 AnciUaiy Puittps 

Contract N* 15 Electric end Contrai CeMbra 

Contract N* 20 P D M «en 

Tender documents may be obtaïned from the offices of 
Kenya Pipeline Company Limited, BIMA House, P O 
Box 73442, Travin Road, Nairobi, Kenya on or after 
I4th April 1975 for retum to Kenya Pipeline Company 
at the above address by or before 1200 hours on 29th 
May 1975. 

Tender documents may be obtaïned from the offices 
of Kenya Pipeline Company Limited BIMA House, P O 
Box 73442, Travin Road, 'Nairobi, Kenya during April 
and May 1975. Manufacturers/suppliers should advise 
Kenya Pipeline Company Limited, at the above address, 
as soon as possible, for which Contractes) they wish to 
tender. 


f 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Malgré une certaine détente 

Les positions de h direction et des syndicats de la régie Renault restent très éloignées 


«ifl* I J fma^ OI Z^S V 7 t iatI ï?? 1 * H&nd «»W CCWipftS, POUT 100- 

enfln. rouorv. jeudi 3 avril dzUer cette action des proposi- 
Bprte-sridi dis h. 30, à la régie tkms’et de la rapidité mises par 
BenautL Ce même jour, les direction pour faire évoluer la 
horaires normaux de travail m Sockctim, » 
environ hutt heures quoti- a avrü > la produoBon nor- 

I.1IW* S. ‘aS’w ^ 
C« ,too dsoi.io»., ’SSSSuS *fi 

amorcent le d^Zocaoe d’un chaînes de montage de la Régie. 

conflit gui dure depuis huit 

semabtes, ont été annoncées 

en fin de fournée par lé. Pierre 9 Chômage tethvtgue dans une 
Dreyfus, P.-D.G. de Za Régie. filiale Renault en Bretagne. — 
s Ce sont des faits concrets, ^ ouvriers de la Société toe- 
posttifs, estimait dans la soirée de fonderie et de méçanloue 

le syndicat C.OfF. du MmZ L 

^ ï ^? re y fu s est à ?l^t^?rtcteSerTtadS^ 

1 apeisement. Enfin on n’exige pisat inn à 100 % des jouis chd- 
jdus de nous une capitulation, més. La direction met en 
Les syndicats n’ont pas non chômage technique les onze cents 
plus de telles exigences & p f? 5 ? n ? es envoyées par la so- 


© 



l’égard de la direction.» 

* La désescalade est amorcée ». 
a dit, au début de sa déclaration, 
M- D reyfus en constatant que les 
ouvriers du Mteire avaient sus- 
pendu la grève perlée durant la 
Journée du 2 avril. 

Autant que les mesures qu’il a 
annoncée s, c’est le ton du P.-D. a. 
de la Régie qui a donn^ aux syn- 
dicats le sentiment de la . détente. 
Le style de M. Dreyfus contras- 
tait fortement avec celui de 
M. Ottfn, secrétaire général Ce- 
pendant, M. Dreyfus souligne 
avec netteté la nécessité de reve- 
nir & une production normale au 
Man s, et s il faudra du temps 
pour supprimer Te chômage tech- 
nique dans les outres usines ». 
Constatant que ri * ns la négocia- 
tion tes positions de départ «rai* 
très éloignées, il qualifie d’ « in- 
supportable pour la Régie » ce 
qui était demandé. H ajoute que 
la grève n’a pas amélioré la si- 
tuation, qu’elle a s tout remis en 
question ». 

D faut donc s’attendre à des 
négociations très difficiles, comme 
Va dit le syndicat C.PJD.T. du 
Mans. 

« Si la négociation prenait une 
tournure positive, Faction se 
poursuivra mais dans une situa- 
tion nouvelle , disent les câgêtistes. 


ciété les 1 -, 2 et 11 avril et 
annonce quatre autres journées 
prochainement. La C.G.T. pose, 
en outre, le problème de l'égalité 
des salaires a Caudan avec ceux 
pratiqués & Boulogne-Billancourt. 


WÜ. 


BANQUE NATIONAL 
POUR LE COMMERCE 
ET L'INDUSTRIE 

(Océan Indien) 


Le conseil d'administration a 
arrêté le bilan de rexercSce 1 OT 
ainsi que le compte de perte* et 
profita qui seront soumis à l’ap- 
probation de rassemblée générale 
ordinaire. 

Le bilan qui totalise 946.S17.86fi P 
porte la marque de la cession au 
l«r janvier 1974 du Tonds de com- 
merce malgache de la Banque & 
use Ollale, la Banque pour le 
commerce et nndustrta de Uada- 


(Dcstito de FLANTUJ 


M. Dreyfus : l'important, c'est que la désescalade est amorcée 


e Ce qui est important, c’est 
que la désescalade est amorcée. 
a déclaré M. Dreyfus h l’agence 


très rapidement, je crois que nous venons de subir remet tout 


Vavenir de Renault deviendrait 
bien sombre et que les personnels 


France Presse. J'ai confiance, car de toutes les usines pourraient 


je veux croire que les uns et les 
autres, nous trouverons des aolu- 
tions à nos problèmes. L’intérêt 
de la Régie et celui de son per- 
sonnel sont inttmemerdt liés. Bien 
entendu, les positions de départ 
sont très éloignées, mais ü en va 


commencer à ^inquiéter sérieu- 
sement pour leur emploi. 

» Ce que nous faisans est un 
acte de confiance dans le bon 
sens du personnel de Tusine du 

AfOTta (—) 

» La Régie a beaucoup souffert 


en question. Nous allons être 
obliges d’emprunter et nous de- 
vrons réduire les investissements, 
ce qui aura pour effet de retarder 
l’amâioration de notre outil de 
production et des conditions de 
travail du personnel: » 

Répondant à une question sur 
son wiajnwnn à la tête de la Régie, 
M. Dreyfus a déclaré : < Le véri- 


toufours ainsi dans une négocia- des conséquences de cette grève, table problème de la succession 


tion. Ce que For nous demandait 
est insupportable pour la Régie, et 
la grève n’a pas amélioré la 
situation. 

» Il faut donc que le personnel 
du Mans et les syndicats en 


Mais, si on voulait bien nous 
laisser produire, nous aurions de 
quoi rendre les ouvriers de Za 
Régie heureux. 

» Renault était ces temps der- 
niers le premier vendeur d’auto- 


c’est que les conditions soient 
réunies pour confirmer la dé- 
monstration déjà faite : une 
entreprise nationalisée peut réus- 
sir et tf affirmer dans le cadre de 
la concurrence internationale. » 


Cette opération, approuvée pur 
rassemblé© générale extraordi- 
naire des actionnaires du 21 dé- 
cembre 1973, a également Influencé 
le compte de pertes et profits qui 
fait apparaître, après amortisse- 
ments et provisions, an solde 
bénéficiaire de 27.472378 F et, 
avec le report & nouveau de r exer- 
cice précédent, un montant dis- 
ponible de 33.851,050 F. 

Compte tenu des réserves Impor- 
tantes qu’il sera demandé, & la 
prochaine assemblée générale ordi- 
naire, de constituer pour porter 
l’ensemble des réserves & un mon- 
tant de 85.000300 de francs, O 
aéra proposé & cette assemblée 
générale de distribuer aux 250.000 
actions de 100 F nominal, repré- 
sentant la totalité du capital so- 
cial, un dividende de 17,85 %. 
Identique à celui versé au titre 
de l’exercice précédent, soft l’in- 
térêt statutaire de 6 % majoré 
d’un superdividende do 1135 £■. 
En conséquence, U sera versé un 
montant de 17.85 F, ce réglement 
assurant un revenu g 1 o ba 1 de 
28,77 F par action, compte tenu 
de l’Impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal) de 8.92 F. 

Enfin, il sera demandé 8 ras- 
semblée de reporter & nouveau 
5359383 F. 

La situation consolidée de la 
Banque Nationale pour le com- 
merce et l’industrie (océan In- 
dien) et de ea filiale, La Banque 
pour le commerce et l'industrie 
de Madagascar, au 31 décembre 
1974, s’établit 8 1.486.723.418 F. 


BANQUE INTERNATIONALE 
DE PARIS 

«INT^OOTINENTALE» 

Zjo conseil d'edmlnlsiiratlon a 
arrêt é le bilan de l’exercice 1974 
ainsi que le compte de pertes et 
profite, qui seront soumis & 
l’approbation de l’assemblée géné- 
rale ordinaire. 

Le bilan totalise 1357.184394 F 
contre L141.882338 au 31 décem- 
bre 1973. 

Après amortissements et provi- 
sions, le compte de pertes et pro- 
fits fait apparaître un solde béné- 
ficiaire de 13389332 F contra 
Il .437-721 F. 

Compte tenu du report A nou- 
veau, le montant disponible res- 
sort à 16327.776 F. 

Le conseil proposera à l'assem- 
blée générale - do distribuer aux 
1.184364 actions de 50 F nominal*, 
représentant 1a totalité du capital 
social, un dividende de 10 îl (con- 
tre 8.40 5 l'année précédente)* soit 
r intérêt statutaire de 6 % majoré 
d’un superdividende de 4 

En conséquence, 11 sera versé un 
montant de 5 F (au lien de 430 F 
en 1974), ce règlement assurant 
un revenu global de 730 F par 
action, compte tenu de l'Impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fis- 
cal) de 2,50 F <2,10 F en 1074), 

Il sera également demandé à 
l'assemblée de prélever sur le reli- 
quat un montant de 7300.000 de 
francB de manière à porter l’en- 
semble des réserves à 57.000.000 de 
francs. 

Le solde r e porté à nouveau aéra 
de 3.141.Z97 F. 

La situation consolidée au 31 dé- 
cembre 1574 de la Banque natio- 
nale de Farta «Intercontinentale* 
et do ses filiales (Banque natio- 
nale pour le commerce et l’in- 
dustrie (océan Indien). Banque 
marocaine pour le commerce et 
l'Industrie, Union bancaire pour 
le commerce et l’Industrie. B JT JP. 
Canada Inc. et Banco flduclarlo de 
Panama) s'établit & 5379325.532 F, 
contre 4390328.449 F au 31 décem- 
bre 1973. 


CARREFOUR 


prennent conscience. Il faut que mobiles en Europe et avait des 


Le bénéfice net consolidé du 
groupe Carrefour s'élève û 99 453 000 P 
pour l 078 140 actions, sait un béné- 
fice par action de 82^*5 F. 


nous reprenions le plus rapide- 
ment possible notre production 
et que nous retrouvions des 


chances de le rester. Les modèles 
que nous préparons, la •moderni- 
sation de nos usines, auraient dû. 


recettes en me de faire face aux avec une gestion adroite , nous 
arrangements qui paredtront pos- permettre de donner des satis- 
stbles. Si la production de la factions appréciables au person- 
Régie ne redevenait pas normale ntl Une grève comme celle que 


(Avis financier des sociétés ) 


LA BANQUE EUROPÉENNE DE TOKYO SA. 

a l'honneur de vous annoncer qu'à partir du 

■ 

LUNDI 7 AVRIL 1975 

■ , ■ a 

elle, sera installée dans de nouveaux locaux: 


4-8/ rue Sainte-Anne 


75001 PARIS 





J. 







- -% % •» . 


Téléphone s 261-5B-55 

Télex 21436 TOHBANK (inchangé) 


(Publicité) 

Devant le succès 
obtenu lors de la 
session de décembr 
de nouveau. 




DâülllSffl 

RENTABILITE . A , SECURITE . 
CT! 1 l.'{=QUIURRF i— — T » 


MM 

V.:.: - . 'r7 +X^;: I 


Dividende global voté par l’assem- 
blée générale du 25 mais 1975 : 
6,74 F (dont net 5,92 F plus crédit 
d’impôt 0,84 F). 

M Ibô en paiement le 28 mars 1975 
contre remise des coupons : 

— n» 19 (revenus d'obligations) 
pour 2,66 F net pins 0,27 F de crédit 
d’impôt; 


— n® 20 (autres revenus) pour 
3,26 F net plus 0.57 F de crédit 
d'impôt. 

Rélnvesttssement sans frais du 
dividende par souscription d’actions 
nouvelles Jusqu’au 31 Juillet 1975. 

L'actif net au 21 mars 1975 était 
de 89 millions de francs contre 
79 millions de francs au 31 décembre 
1974. 
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le 28 Avril 1975 


pour une joumee 

COMMENT VENDRE 
VOTRE PRIX EN 1975 

48 conseils pour vous 
et vos vendeurs. 


Reraalgnemerds et Inscriptions 
HEINZ GOLDMANN 
Centre International de ventes 
147, avenue Paul-Doumer 
92500 RU5L-MALMAISON 
Téléphone : 977.KL54 


(Publicité) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LTNDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale des Industries lance un Appel d'Offres Inter- 
national pour l'étude et la réalisation * Clé en main » d'un 
Complexe de Colorants et Pigments organiques. 

La capacité de production est de : 

— 2.500 tonnes/an. 

Les Sociétés soumissionnaires peuvent retirer les cahiers des charges 
auprès de la Société Nationale des Industries Chimiques — Dépar- 
tement Engineering et Développement — 29. rue Didouche-Mourad, 
Alger, téléph. : 63-04-21/25, à partir de la publication du présent 
Appel d'Offres. 

Les offres devront parvenir sous double pii cacheté â l'adresse 
suivante " 

S.N.I.C. - Commission e» Marcha, 

15, me Victor- Hugo 
Hussein-Dey - ALGER 

L'enveloppe extérieure portera la mention « Soumission Appel 
d'Offres Comptera Colorants et Pigments Organiques ». 

La date limite de la remise des offres est fixée à trois (3) mois au 
plus tard, â compter de la date de publication du présent avis. 


X 
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LA VIE 


ÉCONOMIQUE 


L’UTILISATION DES FONDS DE LA FORMATION CONTINUE 


POINT DE VUE 


Tourisme industriel ou formution désintéressée ? 


E N maintes occasions, M. Granet, 
secrétaire d’Etat à la formation 
professionnel le, a formulé de 
sérieuses critiques â l'égard des 
entreprises qui « confondent allègre- 
ment formation de leurs salariés et 
* vacances de leurs cadres - ; fl 
S’est inquiété de . la • prolifération 
d’organismes qui proposent aux en- 
treprises des séminaires de cadres 
fort onéreux dans des lieux de w//ô- 
g/ofure où la formation n’esf qu’un 
alibi 

Au même titre que les autres res- 
ponsables d’organismes de formation, 
je me réjouie de la position lucide 
prisa par Je ministre et des masures 
qu’il ne manquera pas de prendre 
pour éliminât les organismes qui 
dénaturent la loi de isn Puis-je 
rappeler que des instituts de forma- 
tion sérieux existent ; ce sont des 
organismes à but non lucratif et dont 
les activités, consacrées par des 
résultats positifs, se développent 
régulièrement : ils se préoccupent 
de la formation des Jeunes, des ou- 
vriers spécialisés ou non, des agents 
de maîtrise et des cadres ; ils dis- 


por 

ROBERT GARDELLINI <*) 

posent de matériels modernes appro- 
priés et sont dotés, pour la plupart, 
de conseils de perfectionnement pari- 
taires. 

Il ne peut y avoir de confusion 
entre ces associations et toute une 
floraison d’organismes créés pour 
les besoins de la cause depuis 1971, 
les uns uniquement pour collecter 
les fonds et répartir à leur guise, 
les autres pour pratiquer une « pseu- 
do-formation • qui n'est même pas 
de l'information valable ou pour pra- 
tiquer un tourisme appelé pudique- 
ment - tourisme industriel » î 
En fait, cette confusion existe, elle 
est habilement entretenue ; ne serait- 
elle pas un Jour un prétexte pour 
porter un coup mortel aux Institu- 
tions créées en 1971 7 Dans cette 


pations, le pius souvent elle est 
réalisée par nos soins, étant donné 
son caractère très spécialisé. 

Nos activités, qui se développent 
désormais dans le cadre de la loi 
de 1971, sont foin d’être parfaites ; 
dans le but de les améliorer en per- 
manence, nous faisons appel aux' 
partenaires les plus concernés et â 
ce titre, nous souhaiterions une par- 
ticipation plus large des comités 
d'entreprise pour étudier les besoins 
et les programmes, notamment dans 
le cas de « programmes sur me- 
sure m ou pour satisfaire des besoins 
individuels. 

Dans la môme perspective, les 
responsables des organismes è but 
non lucratif doivent se grouper, pour 
se concerter , confronter leurs points 
de vue et élaborer en commun un 
véritable code de déontologle a dans 
le souci même de donner satlsfao- 


professlonnelle sur les véritables 
aspects de la formation profes- 
sionnelle. 



Les Hollandais ont 
un mot pour cela : 
Fantastisch! 

‘Amsterdam 

Marriott. 

Un nouvel 
hôtel de luxe dans 
ranimation du 
centre de la ville 

400 chambres d'hôte luxu- 
euses. impeccablement amé- 
nagées, à climatisation indi- 
viduelle, avec des postes de 
télévision en couleur donnant 
des projections gratuites et 
intégrales de films. 

Pour vos réservations, téléphonez à 
votre agence de voyages ou a 
Supranational Réservations: 

Pans <01)7531225 

Pour obtenir des dépliants, 
écrirez a, 

Sfadhauderçjtade 21 
Amsterdam 


.. _ . . tion à ceux qui nous font confiance, 

hypothèse, qui en serait le bônèfi- NoUs seron6 à môme a | ngl a’écWuer 

ciaire 7 . le secrétaire d'Etat â la formation 

Certains proposent de limiter le 

montant de la taxe é 1 fl /o._ Ce 
serait les travailleurs qui en pâti- 
raient. D'autres envisagent la suppresr 
sion pure et simple de la loi de 1971. 

Ce serait, certes, un moyen radical 
pour supprimer les abus, mais ce 
serait dommage d'en arriver là. Les 
besoins évidents en formation ne 
disparaîtraient pas pour autanL Cette 
loi a favorisé la formation ouvrière, 
sa disparition provoquerait un retour 
â la situation ancienne, et les cadres 
seraient à nouveau les bénéficiaires 
privilégiés de la formation. 

Les organismes de formation ne 
sont, comme on a pu le dire, ni en 
crise, ni dans l'Impasse. 

Faute de pouvoir évoquer le pro- 
blème de la formation dans son 
ensemble, je limiterai mon propos 
é quelques points essentiels. 

1) Les rapports constructifs entre 
les instituts de formation profes- 
sionnelle et les universités doivent 
être renforcés, les uns apportent 
leurs connaissances et leur péda- 
gogie (souvent bien Insuffisante pour 
enseigner des adultes), les autres, le 
fruit de leur expérience acquise sur 
le - tas -. Leur rôle respectif est é 
définir clairement et sans ambiguïté; 
toute polémique à cet égard serait 
vaJne ou tendancieuse ; 

2J Les déclarations de M. Granet, 
sur le retrait des fonctionnaires des 
conseils d'administration, sous pré- 
texte que leur présence conduit à un 
certain laxisme financier ne peut 
qu'étonner. C'est méconnaître les 
conditions dans lesquelles les insti- 
tuts de formation auxquels je me 
réfère ont été créés ; ils l'ont été 
précisément en accord avec la puis- 
sance publique, ces organismes sont 
â la charnière entre le secteur public 
et le secteur privé ; Ils ont indiscu- 
tablement une vocation d'inlérât 
général. El si le ministre veut en 
savoir plus, pour quelles raisons 
n'utillse-t-ll pas les droits de contrôle 
que la loi lui confère 7 Nous 
sommes à sa disposition : 

^ Les membres des conseils, 
comités ou commissions sont tous 
des bénévoles qui appartiennent aux 
divers milieux intéressés ; adminis- 
trations publiques, syndicats, entre- 
prises, universités, etc. ; 

4) La formation des formateurs est 
ô la base même de nos préoccu- 


La chasse au crocodile 

« Non à Tinfarctus. » C’est sous posé, en revanche, une excursion ont été pénalisées, & la suite de 

aé & facultatitve en Amazonie, avec ces vérifications, pour cinq mil- 


ce titre « choc * qu’est proposé 
des dirigeants . « â l'exclusion de 


visite de villages indiens et chasse Uona .de francs au total. 


' Les services du secrétariat 
d’Etat n'ont pas systématique- 
ment pénalisé toutes les Infrac- 
tions relevant de leur compétence. 
Eu égard è la nouveauté de la 
lcd; lis ont admis que certaines 
erreurs ont pu être commises de 
bonne foi. Us n'ont manifesté 


tous autres, même cadres sapé- au crocodile. Coût par pe r so nne 
rieurs », un séminaire de cinq de ce e stage-safari », dont la dr- 
jours dans les Alpes. H s’agit A la colaire détaille complaisamment 
fois d'tr une cure de désintoxtca- les péripéties : 8 500 F pour deux 
fion physiologique, intellectuelle et semaines, excursion comprise. 
psycniçve » et o’« un stape de fer- Autre offre alléchante parvenue 
motion où, l’on apprend & respirer récemment A des supé- 

ei â concentrer son intellect ». Le rieurs : un séminaire de gestion, 

troisième jour est prévue une soi- entrecoupé de « quelques heures une réelle sévérité qu'en cas de 

rêe « jeûne et silence ». Les parti- de détente cynégétique ». Le stage mauvaise fol « flagrante ». Les 

ci p an 6s sont Invités A une « médi- a lieu à Gien. Les sont erreurs — ou fraudes — le plus 

tation individuelle en c hamb re ». consacrées à des séances de tra- souvent relevées concernent l'im- 

• Chacun, précisent les organisa- vail animées par des professeurs 

leurs, disposera à cette occasion . agrégés », les « après-midi 

d’un litre de fus de fruits. » Pour étant réservés au plaisir de la 

4 000 francs hors taxe. le régime chasse sur un territoire merveOr- 


paralt singulièrement monacal. 

Du thème de cet autre sémi- 
naire. U est A pelge question. Tout 
au plus est-il indiqué qu’il portera 
sur l’« organisation des moyens de 
direction ». « Les séances de tra- 


«“?. ckc " lai re adres- voir pr0]lférer „ g^p, & p™. 

Pll £Z r ? sitloriL En réaütéTTn’en a Km 
dirigeants d entreprise^, seront ^té. Au secrétariat d’Etat A la 

complétées par des entretiens formation professionnelle, on 


nutation, au titre du 1 %, de sa- 
laires de stagiaires non partis en 
formation. Les cellules de contrôle 
ont aussi relevé des infractions 
leusement voué à cet effet ». relatives A l’achat de matériel 

En obligeant les entreprises A «SSSSîSJ 11 “SSi SS 
consacrer chaq ue année 1 % de pédagogiques. Fil les n admettent 

leur masse salariale & la forma- PS* 11011 P lus Ç£_®oteat rémuné- 

tion permanente (1). les pouvoirs 

publics prenaient le risque de ^ on permanente, des . ingénieurs 


confidentiels et des conseils per- 
sonnalisés. » 

Voilà pour la formation perma- 
nente. Voici pour le tourisme : 
Bogota, Lima, Rio. Hébergement : 
hôtels Hilton <t ou similaires » Les 
stagiaires ne seront tenus .A 
aucune assiduité. H leur est pro- 


lndique que les brebis galeuses 
sont rarissimes. Elles sont d’ail- 
leurs rapidement repérées et iso- 
lées du troupeau. Les organismes 
de « formation » qui traitent de 
recourir A de tels procédés sont 


en organisation venus conseiller 
.des entreprises procédant à une 
restructuration. Les stages A 
l’étranger doivent, de leur côté, 
faire l’objet d’une autorisation 
préalable. Seuls les droits d'ins- 
cription et les salaires- des sta- 
giaires peuvent être déduits de 
la taxe A l'exclusion des frais de 
déplacement. D'autre part, « la 


Président- fondateur de plusieurs 
organismes à but non lucratif de 
formation professionnelle. Directeur 
honoraire au ministère de l'économie 
et de» finances. 


HOCHE ETO 


6600m 2 
de bureaux neufs 

à louer ou à vendre. 

A 100 mètres de l’Etoile, 
au cœur du Tout-Paris des Affaires, 

52 Avenue Hoche et 26/32 Rue Beaujon, 

7 niveaux de bureaux divisibles 
conçus dans un. style 
fonctionnel et luxueux. 


Un immeuble. -f-COMPASS-DU VAL/ Socicti Immobilière JIOCHE-BEAUJON 



80. Av. Marceau 
7S00S PARIS 



52, Av des Clumps-Ehsées 
75008 PARIS 


720 - 21-23 


ALM - 98-98 


CORRESPONDANCE 

k 

ACHETER LE CHANGEMENT 


• I7n lecteur, AT Jacques Chré- 
tien, qui est organisateur infor- 
maticien, nous adresse Ai lettre 
suivante dans laquelle d propose 
un a complément » aux proposi- 
tions de M Pierre Sudreau sur 
la réforme de l’entreprise : 

C'est un lieu commun de dire 
que les employés de bureau et les 
cadres administratifs des ' admi- 
nistrations et des entreprises n 'ai- 
ment pas le changement. Bien sûr. 
ils ne sont pas payés pour cela. 
Le cadre qui sait faire fonctionner 
les anciennes procédures a peur 
de l'inconnu de' nouvelles procé- 
dures. 11 a conscience de prendre 
un risque supplémentaire pour le- 
quel U n'est généralement pas 
payé. Fendant toute la période 
d'adaptation, tl aura A faire un 
effort supplémentaire pour com- 
prendre ce qu’U fait et prendre de 
nouvelles habitudes. 

La « prime de changement » 
pourrait donc être une prime tem- 
poraire promise aux cadres et 
employés, lorsque la direction 
décide un changement important. 
Elle serait versée en une fols A 
l'issue du changement quand 
l'entreprise, ayant ainsi fait des 
économies, peut la payer sans 
créer d'inflation. On volt donc ce 
que cette prime ne serait pas. 

Il Le changement peut entraî- 
ner, par ailleurs, des changements 
de qualification des postes de tra- 
vail ; dans ce cas. 11 y a change- 
ment de salaire La prime de 
changement n'est pas une aug- 
mentation de salaire. 

2l Li existe parfois dans les en- 
treprises des s primes de sugges- 
tions » destinées A récompenser 
ceux qui ont des Idées productri- 
ces d’économies — la prime de 
suggestions (celles-ci étant re- 
cueillies généralement dans une 
» boite à idées») n'est pas la 
prime de changement. 

3) La prime de changement 
□'est pas le salaire de l'organisa- 
teur qui ,pst payé pour Inventer 
le changement et aider A sa mise 
en application. Bien sûr. si la 
direction, satisfaite de son tra- 
vail, lui accorde aussi une grati- 
fication. lorsque les objectifs sont 
atteints, il en sera bien content 
(et sa femme aussi). 

Quand les cadres ou employés, 
perturbés dans leur travail par 
un changement profond, rentrent 
chez eux Tatigués et Irascibles, 
c’est la femme qui en subit les 
conséquences. Mme Françoise 
Gtroud nous dira qu'il est normal 
que, grâce A la prime de change- 
ment, le mari puisse faire un ca- 
deau A sa femme en contrepartie 
des scènes de ménage subies pen- 
dant la phase d'adaptation an 
changement Ou A l'Inverse, si 
c’est Ta femme qui travaille, trau- 
matisée par le changement, qui 
a laissé le rôti brûler, elle pourra 
emmener son mari au restaurant 
sans faire un trou dans le budget. 

La prime de changement ferait 
basculer l'état d'esprit dés cadres, 
employés et ouvriers, qui devien- 
draient demandeurs du change- 
ment productif au lieu de le su- 
bir en traînant les pieds. La ré- 
gie Renault en a fait la démons- 
tration U y a dix ans. A l’époque 
où j'étais, dans cette entreprise, 
chargé d’organiser les magasins 
de pièces de rechange de machi- 

nes-outils, nous avions en ridée, 
acceptée par la direction, de les 
installer en libre-sex- 

^ vice industriel, en copiant les li- 
bres-services d'alimentation. Four 
cela. D fallait que les magasiniers 
fassent l’effort de ranger, étique- 
ter, pan carter Le magasin, afin 
que les ouvriras puissent trouver 
facilement tes pièces de rechange 
nécessaires A leurs réparations. 

Satisfaite des résultats obtenus, 
la direction de l’entretien avait 
accordé une prime aux magasi- 
niers et au chef de magasin, ce 
dernier avait, en effet, pris un 
risque, non pas 1e risque de voü. 
cor les engrenages sont moins 
comestibles que les pots de confi- 


ture, mais le risque que des ou- 
vriers ne créent la pagaille en 
venant librement dans le maga- 
sin. Le gain (suppression de la 
file d'attente au guichet des ou- 
vriers servis par un magasinier 
distributeur) permettait de payer 
cette prima 

Lorsque nous rencontrions, par 
la suite, un autre chef de maga- 
sin -dans Billancourt, Q nous 
disait : « Alors, quand viendrez- 
vous m'organiser aussi tm libre- 
service? » 

Nous pûmes ainsi en organiser 
sept autres A Billancourt et dans 
des usines décentralisées. En 
économie tout se paye. Four faire 
changer la France, U faut « ache- 
ter le changement par la prime 
de changement ». 


fréquemment 'dénoncés par les formation dispensée ne doit pas 

avoir son équivalent en France ». 

Sur les trois mille neuf cent 
huit organismes de formation 
existant, deux cent quatre-vingt- 
deux ont fait l'objet d’un contrôle 
sur place. Le secrétaire d’Etat A 
la . formation professionnelle est, 
à leur égard, plus démuni. On ne 


employeurs eux-mêmes. 

a En 1974, dit-on rue de Va- 
renne, tes vérifications ont été 
systématisées, z Le secrétariat 
général A la formation profes- 
sionnelle a mis sur pied un 
« groupe national de contrôle »■ 
Celui-ci centralise les résultats 



et* 


n 


* 


de cellules régionales placées P*** «Presser d’autre reproche 
auprès de chaque préfet de région. aux organismes proposant des 


■ -» tir 

«ut 

'■* - --.*** «P* 


Ces cellules ont' relevé deux 
types d’infractions. Celles portant 
sur l'assiette, 1e calcul ou te mon- 
tant de l’Imposition. Deux mille 
quarante -cinq dossiers relatifs A 
ces infractions ont été transmis, 
pour redressement, A l'adminis- 
b ration des finances. C’est le 
résultat de trente-sept mille cinq 
cents vérifications sur pièces, soit 
30 % des déclarations transmises 
par les employeurs (2). Les cel- 
lules de contrôle ont relevé, 
d'autre part, des infractions pou- 
vant donner lieu A redressement 
par les services de la formation 


« stages-safaris » que celui d’exer- 
cer- l’activité parfaitement hono- 
rable d'agence de tourisme. Le 
contrôle de la qualité des forma- 
tions proposées est — sauf dans 
les cas les plus flagrants — assez 
délies fc Ce contrôle de l'efficacité 
des stages est une des questions 
sur lesquelles le secrétariat d'Etat 
A la formation professionnelle se 
penche actuellement. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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(2) 113600 entreprises ont» en réa~ 

hcrr% focqjnnnpiip Wr-mAmM iutuIa > U té, souscrit une déclaration. Seules 
proiessioxmeiie eux mme 94000 étalent s u scep ti bles de Con- 
trols cent soixante -dix vériflea- ■ tZayt iT. . .7 , at, n» dtZri rTrr T 

P® 7 108 wrvicee du secrétariat 

tions sur place ont «te d’Etat "è La formation Droftesalon- 

tuées & ce titre en 1974, Jïeuf néLle, les autres versant directement 
cent cinquante-cinq entreprises leur contribution an Trésor. 


première JRSE DE PARIS — * 2 " 






A 

_ • 


^,»v r 


. 1/ 


F* 


- JH m 


^ -H 

1 


Tx 






SES PLACES. SV» : 

SES MOSQUEES. ïJmÆ, 


SES OASIS 

Laissez-vous tenter : Jet Tours vous emmène 
en Tunisie et s'occupe de tout Vous n'aurez plus 
qu'une seule chose â faire : profiter de vos vacances. 

Si vous avez envie de vous reposer au soleil, 
IR hôtels vous accueilleront au bord de lamec 
Si vous préférez les grandes balades. 

Jet Tours mettra une voiture A votre disposition, 
vous serez seul maître A boni 
Et si vous atfez une àqie de nomade; des excursions 
et un circuit sont prévus à travers ies.oaaîs, les 
les déserts, les villes enfouies dans les montagnes» 
Et si vraiment vous ne savez plus que choisii; 
demandez â votre Agent de voyages, il vous offrira, 
la brochure Jet Tours* Vacances 1975' eu Tunisie, 
Void une sélection de séjours* ou circuit 
en pension complète ea Tunisie an départ de Pêne : 
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’ Semaine supplémentaire A partir de 364 E 
Bosâbültê de départ de 9 viQes de prorince. ' 
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immobilisme 

Un calme plat a continué de ré- 
gner ce mercredi à la Bourse de 
Paris où l'activité, déjà lame “ 

rxûle, s'est encore sensiblement 

ralentie. Le manque d’affaires n'a 
cependant pas été préfmdtclable 
aux valeurs françaises. Sw le 
fond, la tendance est restée très 
résistante et une quinsatne de ti- 
tre ont même légèrement pro- 
gressé, si bien qu’à 13 h. 15 l'indice 
ttp&rstrait un gain de 
2/2 points à 809 £8. 

L'on a ainsi noté l’avance de 
PatemcUe Ban - Investissement. 
pemod-Rlecml, PXJï.. Ciments 
Fronçais, Hutchinson, Citroën. 
Hachette, Sagem, Jeumont. Bja.V 
S£V.A~. Métallurgique de Nor- 
mandie, Rhône-Poulenc, Doïïfus- 
Mieg, U. T. A. A l’inverse, Compa- 
gnie Bancaire, ü.C&« Comptoir 
des Entrepreneurs, Chargeur* 
S 1 J-S^ Saint-Logis, Radar, Bouy- 
gues, Grands Travaux de Mar- 
seille, Paris-France et A JD. G. ont 
fléchi. Aülcujs. Vimmobüisme a 
été quasi total. Bref, une séance 
pour rien, ou presque. 

Paris, au reste, ne fait que se 
conformer aux Indications des 
autres places étrangères où foct- 
tentisme reste de rigueur. Sauf 
événement imprévu, les profes- 
sionnels ne s'attendent guère A 
voir les affaires se ranimer avant 
la semaine prochaine. Le plus 
étonnant sans doute est la résis- 
tance des cours. Mais ici comme 
ailleurs, on continue de croire à 
une reprise de PactMté écono- 
mique au cours du second semes- 
tre. Ajoutons que la baisse de 
1/3 % du loyer de forgent au 
jour le jour a contribué pour une 
bonne part à soutenir le marché. 

Aux valeurs étrangères, les 
américaines ont encore fïêôhi. 
Meilleure tenue des pétr&es inter- 
nationaux. Les mines d’or et tes 
allemandes ont très peu varié. 

Sur le marché de For , nouveau 
tassement des cours. Le lingot a 
encore perdu 160 F à 24 500 F. le 
küo en barre 90 F à 24500 F et 
le napoléon 2,40 F à 259£0 F 
( après 259 JS 0 F), les vofume des 
transactions a augmenté: 
21JS5 mütions de francs contre 
15.47 misions de francs. 


Dans un marché toujours tris 
“kne, las Industrielles n’ennglstreDt 
Wa de faibles varla- 
toutefois, d*LC. L 
Ara; pétroles, reprise de B. P. Stabi- 

“» des fonds d'Etat et des min» 
a or. 
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200 ... 
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333 ... 
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221 . 
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119 ... 
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220 

93 ... 
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24G ... 

245 1/2 

39 ... 

39 1/B 

131 ... 

130 ... 
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INDICES QUOTIDIENS 

< TNS RE Bai* 160 k SI déc. 1914b) 

J “‘avril S avril 
Valeurs françaises 1263 1273 

Valeurs êtiaasèm .. 123 UjJ 

Cm DBS AGENTS DR CHANGE 
(Base 100 1 «9 déc 1961.» 
Indice général 73J 73,1 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 



24 

3/4 

i douar ten vens) 

201 45 

292 30 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CARREFOUR. — Bénéfice net 
consolidé pour 1974 : 99,46 millions 
de ternes contre 79,9 millions. 

WERUN-ùmtlN, « ErruLiim : le 
bénéfice net pour 1974 s'élève à 
2*8 mllllona de francs* et non à 
1*2 million comme indiqué par 
«rieur dans - « le Monde > daté 
30 -ai mars* Compte tenu de la 
modification intervenue dans la 
présentation des comptes, l'augmen- 
tation par rapport A 1973 s'élève & 
1*2 mi llion de Crânes. 

SOCIETE D’EURO UTIS SAGE DR 
BOURGOGNE (SEB). — Leader 
m ond i a l pour le petit matériel 
ménagez avec un chiffre d'affaires 
de 930 millions de francs, la société 
fera son entrée en Bourse courant 
mal* La famille Leacure* qui contrdle 
l’affaire A près de 95 %. mettra 
21 % du capital A la disposition du 
p ubli c. 

CHAMPAGNE MT7MM. — Bénéfice 
d'exploitation pour 1974 : 26,83 mil- 
lions de francs contre 37,46 minions. 
Bénéfice net : 6*3 millions contre 
XL 18 mininna 

OLJDA VT CABT. — Dividende 
global Inchangé de 12,75 F pour 
1974. 


NEW YORK 

Effdtemani 

Un mouvement de reprise s’est 
dessillé vendredi & Wall Street, nm i * 
a s rapidement tourné court. Lee 
maigres gains initiaux ont Été 
reperdus, et m&ne on peu au-delà, 
et l'indice des Industrie Uee t'ut 
établi en clôture à 760,56, soit à 
1.02 point au-d écrous de son niveau 
dé la veine. 

L’wtività a légèrement augmenté : 
16,60 mllUons do titres ont changé 
de mains contre 14*48 millions. 

L’aggravation rapide de la situa- 
tion au Vietnam* omis aussi Ica 
prévisions de AL Simon* secrétaire 
au Trésor, sur un retour prochain 
aux taux d'Intérét A deux chiffres 
et les appela accrus que son minis- 
tère envisage d'effectuer sur le mar- 
ché dee capitaux, expliquent, pour 
l'essentiel, la réticence accrue du 
marché. . 

La plupart des compartiments ont 
terminé sur une note Irrégulière, 
en hausse ou en Hniw d’une frac- 
tion. A noter, toutefois* le bon 
compo r tement des chemins de fer 
et de la construction mécanique. 

Sur 1 789 valeur* traitées, 744 ont 
fléchi, 565 ont mcntè et 480 n'ont 
pas varié* 

Indices Dow Jones : transporte, 
163,84 (+ 0.4/) ; services publics. 
78.58 (+ 0,35). 
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91 


d 78 
97 
35 
678 
44 
42 
239 
445 
95 
120 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dèfntar 

cours 

Lorweux-Letranc 

217 

213 J 

Novacel 

MO 70 

MO 18 

Parcur. 

465 

460 

Quartz si SIUre. . 

84 20 

84 70 i 

Bipolin-Seerget. . 


d 53 38 

R eusse KH SX... 

385 

389 

Soufre Renies. . 

192 . 

190 10 

SpiIMlMO 

370 . 

370 

Hume oiMnDL.. 

98 . 

95 . 

utioer • sjhld... 

95 - 

95 

Aoacbe-wuiot... 

40 .. 

40 20 

fourra es-SJJLF. 

38 fiO 

38 

LaMiere4IOBttalx. 

51 . 

51 10 

Routière 

364 

362 10 

saint Frères.... 

19 40 

19 40 

Tlmwur 

17 40 

17 40 

M. CuamDon. .. . . 

143 

143 

DgJflus-VIelJBm. 

f#9 

183 30 

Messag Mar il. . 

a ■ 

30 

Nat luiigaiin.- 

81 . 

83 . 

Navale Murais. B . 

ire 

105 

(UvigéUM Mixte 

160 

Æ IR 

160 

45 10 

Trient rcie file). 

^0 IU 

69 

68 30 

CXIJLP 

■ ■ ■ R 

39 60 

5.CJLC. 

109 

109 

Stand 

205 90 

281 60 

Tf. C.I.TJULM.. . 

87 . 

0 87 

Transport indosL 

113 

III . 

(Zi) SAgns^Fuj.. 

67 20 

67 . 

Bis SX 

250 

250 . 

Btanzy-Ooest.... 

173 | 

I7B . ■ 

La Brosse...... 

90 

86 40 ; 

Cigarettes Indu.. 

169 50 

0163 1 

Degrémont 

193 

195 

Deog-lrlea...... 

IB2 

160 | 

Onquesne-Pnilna. 

m 

226 

Ferrailles C.FX. 

400 

404 . 

Havas 

101 . 

102 

B. Magnant 

- 

67 60 

Novafer 

235 

240 

Publiais 

114 40 

M8 70 

Seiiier-Utiauc. . 

180 10 

ISO 10 

(Ly) Tan. Fr. Réan 

7 

7 

Bras*, as Maroc. 

255 

255 

Brais. üvest-Afr. 

III 

IM 

EH-Ga&u 

318 - 

318 

MHl st MétaU... 

m m m ■ ■ 

4M 

C.E.CX 0 1/2 % 

■ ■ ■ 


Emprunt Yoong. . 

■ ■ ■ ■ 

I7Ô . 

NaL Mede riantes 

■ ■ ■ ■ ■ 

130 , 

Ptunnlx Assuras c< 

17 50 

16 30 

Aigemeoe Bras... 

570 

569 . 

Des Pop- EopaGsl 

263 

266 

B. N. Mexique.. 

■ 

28 . 

B. r*gL leteni.. . 

4820 

4870 - 

Bosving C.I 

4 85 

5 . 

Coraraenhank. . 

383 

370 50 

Deutsche Bank. . 

554 

597 

Bswater 

10 . 

10 

Bruxelles Ladw 

V « ■ 

223 

Gén. BsWqn. . 

» ■ ■ 

307 

RoUnco 

201 40 

2DI >0 

Roneco 

288 60 

294 60 

Csveuhan...... 

8 80 

8 10 

Lyeus (J0- 

■ m 

14 

Goedyear. ...... 

69 60 

69 90 

Plreill 

m ■ ■ 

B 65 

1. K. C. 

61 .. 

63 

K aU ota 

7 . 

6 80 

S. IL F 

173 

173 . 

PMHnsd Holding. 

275 

275 . 

Femmes d'Aufesr 

■ ■ 

50 . 

Marks Spencer. . 

19 30 

IB .. 

A. LG. 

139 

150 

E. H. 1 

0 25 

9 60 

Hllacnl... ...... 

2 66 

J 2 60 

Honeywell lac... 

128 

122 

MJtSUEMfl 

6 65 

7 40 

Otis Elevotor. .. . 

137 

135 

Sfuny tenu 

140 50 

146 . 

Xerox Cap. 

304 70 

293 . 

Art ed 

500 

501 

Coctteri H-ongièe. 

«PB « ■ 

150 . 

Finsiuer 

V « ■ 

2 10 

Hoogeveus 

101 . 

103 

Maunssmaitn.... 

■ ■ 

420 

Steel CR of Cil.. 

115 

115 . 

Thyss.c.1 OOO.. 

137 

139 . 

Blÿvoor 

50 3fl 

56 05 

De Besrs Qrart). . 

15 15 

15 16 

De Beors p. cp- - 

■ ■ ■ ■ 

16 40 

General Mtoiog. . 

172 . 

175 

tiartetteesl 

165 

167 .. 

JottanaeaorgO. . 

117 50 

110 . 

MMUe Wltwat. . . 

23 . 

23 10 

President stayn. 

« ■ ■ ■ ■ 

122 60 

StllfeuteiD 

■ . . . 

26 70 

tfaal R fiefs.. .... 

186 

186 . 

ares! stand 

24 . 

24 .. 

Alcan aidss. 

90 . 

90 

ComJnco 

123 90 

123 90 

Fînoutremar 

■ ■ ■ 

134 . 

Minerais Besonrc 

12 

12 

Horasufai 

138 50 

141 70 

Vieille Montagne 

511 

528 

Am. Psonlhia. . . 

137 

136 

Brittsh PetrolBmn 

37 70 

36 89 

Golf 011 Canada. . 

122 .. 

129 . 

Petr affina Canada 


00 

Shell D. (port |. . 

mm mm 

22 20 


VALEURS 


Coure 

— • _ j.. 

precou. 


Q*ralar 




mm a ■ ■ ■ : 


■ PCB 


74 
98 
If 85 
I3B 39 

as . 

139 80 
395 

95 Goj 
65 10 
83 
|4 SB 




HORS COTE 


396 

64 

312 

1760 

107 

163 

620 


lotarteetMfqae. 


«était* Minière, 


U fi nez 


A 315 


31 

129 

850 


74 

06 60 
Il 85 
136 20 
38 

109 . 
135 

480 

10 

95 80 
67 86 
83 

14 15 
H IB \ 
105 20 


1010 

127 

384 

60 

303 

1895 

109 

160 

610 

73 


m 

200 

31 

130 10 
328 


OBLZG. ECHAjNG. 
Vhfenr d'Oottaact aa 3 >4 


SICAV 



sél 


ftmerlca-Yalor 


ELU». 

CJLP. 


valeurs. 


Cumrtiramo. . . 
Drouot luvest. 
Elystos- Valeurs 
Eparcae-Ctoiss.. 
Epargne- lutar. . 
Epargne-» oh 0. 
Epargno-Oblig.. . 
Epargna Berna 
Epargna Valeur. 
Foncier investi» 

Fortune 1 

FrmceCrobsue. 


France-Garantie 
Fnue-iomst».' 
Lafflta Rend... 
Lafflttff-lafcjo- - 
Nom. Fhictihl. 
franco P lace ne ot 
Gestion Rendent 
fiosLSél. Franco 

IJLSJ 

lode-Valenn. ... 
Intereroissanco 
Knterseiecuoa. . . 
uvret poriet. .. 
Pwlbas Gestioa. 
Plam lovostiso. 
Bothscttlld-CXp.. 
Sttact-Crotssancol 
Sélection Meodkaij 
SâMctira-Bond. . 

suv a frjgce 

SUvan 

sntareat o 

SIMoicr 


Sogevor 

Soleti-lmstiss. 
DA.P. lovestlss. 

Vnifondor 

Poijapoa 

Onlslc 

Noms Investies 
3 4 

Crodloter 

crMssanco-lnnL. 
Epargne-Bile... 
Em-Crolssaocfl. 
Financière privée 
Fructidor. .. ... 

Gfiitloo MMilDÉre 
Mondiale Invast 

Obllsoin. 

OpUma , . . .••*., 

Slcavfnnn 

S. I. Est....... 

Sogloca 

Soglnter 

U oi val or 

Valorem.. 

•Coûts précédant 


III 72 
140 99 

151 44 
168 07 
146 t2 
222 13 
107 96 
120 52 
125 74 
242 68 
IBS 84 

120 If 
139 56 

152 75 
4 73 47 
210 96 
168 03 

125 40 
245 10 

156 47 
281 24 
110 66 

121 10 
113 58 

*196 04 
120 28 

124 51 

126 18 
*240 28 

130 40 
172 |7 
146 07 
130 20 
161 26 
139 07 

125 20 
174 78 
119 60 
166 69 
234 98 
497 )8 
103 DI 
132 78 

153 80 
106 05 

142 56 
115 18 
260 
273 03 

127 57 
III 751 
291 41 
138 20 
113*80 
207 61 

128 17 
127 63 
275 25 
123 44 
294 61 
136 II 
178 84 
174 72 
123 24 

126 98 

157 SS 
315 41 
ID7 12 
’34o 62} 

143 04] 
142 18 


106 65 

134 60 

144 57- 
150 01 > 

130 ss : 
212 06] 
103 06 
116 06 
J2I 69 
.31 68 
103 90 
IU 66 
133 23- 

145 82 
452 .. I 
201 39 

148 

119 71 i 
233 99! 

149 37 
268 49 

105 63 
115 61 
ID8 44 
192 20 
114 83 
118 86 

120 46 . 
229 39 
124 4« 
164 36 
139 4a 
124 27 
1*4 40 
132 79 

120 48 
166 86 
114 18 
158 18 
224 32 
474 73 

98 34 
126 77 

146 83 

101 24 
136 99 
109 96 
248 21 
261 22 

121 79 

106 88 
278 20 
isr 93 
108 83 
198 20 

122 36 
121 75 
262 71 

Cl 17 85 
28K 16 
129 94 
170 73 
166 80 
117 65 
K20 94 
IfiO 09 
301 IJ 

102 26 
330 90 
136 55 

135 73 


Conte te» de n Brièveté da délai qu ions est im pa rti pour petite! le cota 
empiéta ta» «s dernières éditions, des erras peuvent parfois figurer 
da» tes cours. Elles sont cantzées le tentante dans te praiére édition. 


MARCHE A TERME 


La Cttanhre sfuQcate a décidé, o titre expérimentai, de prolonger après m dOhn la 
cofatieo des «OEean ayant fait Poèjet do transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Poar cette 
M BOnQQS pins garantir Pexactftode des dernière corn de Paprès-oldL 


nation 


1111 


295 

350 

64 

84 

30 

260 

505 

91 

174 

260 

J93 


103 

167 

I7B 

167 

ioa 

135 

515 

675 

560 


2JDS 

1380 


190 

280 

69 

220 

114 
04 

115 
1300 
40 

260 

365 

108 

78 


320 

139 

115 

134 

162 

345 

155 

117 


89 

IB 

181 


183 


r VJUIUU 

Précfid. 

Fram. 

Dernier 

clôtura 

cours 

com 

4^8 % 1973 

553 30 

554 70 

563 20 

CJLE. 3% 

1086 

1680 . 

■ 

1078 

Afrique Occ. 

235 20 

286 50 

285 80 

Ab Liquida- 

351 

349 50 

349 80 

Als. Port, ad 

64 05 

6& 

65 

Msttoa.... 

82 

8! 90 

SI 90 

Afltv P. AtL 

28 65 

29 20 

29 25 

AppltaL gaz 

262 80 

258 

256 10 

Aquitaine. . . 

486 Efi 

496 20 

495 . 

— (certif.). 

91 90 

89 58 

89 60 

Aijnm--Prtoa 

167 . 

166 50 

166 50 

An. Entre pr. 

260 

258 

255 

AmciL Unit 

186 

168 

188 

BahCd-PIvss. 

104 90 

104 70 

104 70 

Baü-Equlp. . 

165 

IBS 

165 

BaQ-intiL. 

160 20 

172 90 

172 90 

B.C.T. 

(62 tO 

f69 

(CS 56 

Bazar M.. . 

101 90 

104 .. 

104 . 

Bég&liKSa,. . 

135 50 

136 

135 

BlS 

545 

535 

634 

Bouygues... 

BJLlC-tLD.. . 

680 

547 

659 

654 

675 

559 

HbjioIw. . . 

2200 

2109 

ne 

çpfliui 

1335 

K338 

1338 

C.DJL 

215 

215 

215 

Cetelem 

ISO 50 

190 46 

IBB 40 

Char. Béon. 

190 

190 

190 10 

Cbat-Com». 

74 80 

74 80 

74 80 

CPIen 

238 

240 

230 90 

Cfchn. Boot.. 

MO 29 

110 10 

MO 10 

Cira. FTanç. 

94 80 

98 

96 

— (ohL)... 

115 

116 .. 

MB 

CJ.T. Alcatel 

1320 

1325 

1330 

CürnAa 

45 . 

46 

46 - 

Club Méditer 

281 

281 

284 

CJI. iDdustf. 

374 . 

378 

378 10 

CfifÜBfig 

109 50 

108 68 

108 80 

Cufïmer.-. . 

77 

78 

77 80 

O Bancaire. 

438 

418 

428 90 

CJî.E.. ..... 

307 90 

304 29 

306 

C. Entrepr. . 

141 80 

137 

140 

CoL-Feiicfter 

M2 

110 50 

110 10 

Cr^Com. Fr. 

136 

138 50 

138 &fl| 

— lotit! 

166 

105 

165 | 

Créé. Frac. 

341 60 

343 50 

843 60 1 

(L F. Iran. . . 

155 20 

>58 50 

169 80 

Créd. iMtast. 

119 40 

119 49 

119 40 

Créd. Nat... 

365 

366 

368 

C. NradlkP. 

87 

86 

80 

CreasnUüirE 

175 

175 

177 

CXF 

178 

179 99 

180 50 

D JJL 

120 . 

120 

120 - 

OaulB*ll^E.. 

168 

169 10 

170 

DcHno-SIlBg. 

70 40 

72 . 

73 40 


Goapt 

Ptnl 


566 IB 
1075 


345 20 
64 

90 30 
28 70 


m bo 

88 M 
164 70 
259 
186 


102 79 
155 

170 IB 
150 

102 10 
135 
535 
552 


1319 
213 .. 
190 . 
103 
73 40 
230 . 
109 
95 10 
116 
1325 
« 10 
284 
371 10 
108 00 
70 


424 
308 89 
139 
108 50 
133 80 
161 70 
345 
190 
IIB 

390 .* 


177 

179 


120 
169 10 
73 20 


- — 

mm 


VAIKWS 


104 


168 

70 

171 

305 


275 

165 

59 

58 

128 

32 


97 

114 

163 


Clefile^H 

EtetroSlécJ 

Eng. notre. I 
E.1. Lefebvre! 
Esse S AF. i 

Earnfrance. 
Drape »1 


186 

475 

180 

225 

84 

875 

618 

93 

74 

07 

200 

178 


Ferado 

FlÂParts BLP 
|Fin. Ug. Eor. 
Fratsslnet.- 
fr. Pétrel». 
— (Certifie.) 


Courtes loi. 
GJeifeatr 
6m Fan noria 
Général* Uct 
Lire. More. 


Hotch. Mapa 
I métal . 

Inst- Mérienl 
L Bore! loi. 
Jannreni lad 
KaHStoTb 
UMwrCal. 


870 

1810 

183 

170 

246 


2970 

430 


37 

090 

131 

67 

1830 

45 

122 

1130 

520 

SD 

275 

440 


289 

IIS 

27 

122 


Bon» 
mar g e . ... 

- (otaNi. 
UHéalB .. 


LPMttOll 


Laclndns-.. 
L'Oréal 

- OBlLCOflV 

Lya» 


Mxh. Bhu.. 
Mais. Pttftoix 
Bar.FMqi 
8Sv.Gh.Bte 
Mat TAléptt. 
U.EJLL .. 
Ilél. Hors.. 
Mtchelka B. 
— flhHg . 
Moét-tia... 
Monll 


JtaL invesL 

Nteti-Bezel 


Henni. GaL. 


r.fj 

HWM» 

dOtara 

PTML 

ccsre 

fs 

Csatet. 

Franv 

conrs 

Compao- 

dation 

VAinu 

prierai. 

rn 

bfUMBCT 

646 

655 

655 

649 

175 

OAda-Caoy. 

195 81 

100 

99 60 

99 50 

69 95 

81 

upît-ransas 

81 

260 

260 

268 86 

260 




I» 90 

176 

175 10 

172 




63 60 

64 60 

64 10 

64 




173 50 

174 

171 

170 60 

iZ7 

Parts-Broc 

128 80 

327 60 

319 

319 

324 50 

142 

Patère. SX 

140 





69 

Pacte Rsrann 

09 50 





128 

P J! JL 

128 10 

284 . 

286 71 

287 

284 

69 

Perarruya.- 

59 88 

168 50 

168 90 

168 50 

165 60 

220 

Poahoat 

238 60 

60 80 

60 80 

60 88 

59 90 

644 

Perud4tic. . 

625 

57 .. 

57 

57 

56 50 

117 

Porter 

MO 70 

128 . 

127 

128 

127 

60 

Pétroles ftp. 

48 

32 .. 

32 50 

32 30 

" 32 9D 

250 

Peugeot 

252 80 





200 

- (OttL) 

287 80 





72 

Pim Art) 

79 50 

91 te 

91 

90 m 

89 20 

87 

PJXL... 

83 50 

119 

120 

119 

122 39 

416 

Pocfalo... 

426 

164 

167 

162 

162 

R32 

Poliet e CU. . 

127 60 

28S 

205 

209 

202 




174 

170 

170 50 

173 20 




SOI 

491 

491 

49! . ; 








62 

Pompfij 

61 90 

J33 

(43 

143 

141 

104 

P JL IjUpiI 

120 40 

211 10 

215 10 

216 20 

215 10 

60 

Prénatal 

58 40 

83 80 

83 . 

83 80 

83 

88 

Presses Ote 

83 10 

177 

877 ■ 

879 

877 . 

195 

Prétftall Si. 

101 10 

599 

660 

600 

599 . 

141 

Prlcel 

142 08 

95 

97 

97 50 

95 20 

225 

Primagaz. .. 

217 10 

74 . 

74 

74 30 

73 GO 

92 

rnaiemps- - 

89 20 

65 

66 30 

66 40 

64 

315 

terira SX. . 

326 





435 

- ML) 

442 

28K 60 

280 

279 60 

279 




177 96 

179 80 

170 M 

176 30 




2S 

258 

res 

£2 90 

• 



370 60 

378 

376 

372 60 

455 

SasotecL, 

463 

1711 

1707 

1708 

1693 

134 

Saffte. (Fci. 

134 . 

172 

172 

173 50 

173 20 

171 

Baft.St-L.. 

164 

152 . 

l&t 

V52 

161 50 

485 

Rèdocto.... 

681 . 

243 

243 

243 

240 

139 

BBtae-PeaL. 

134 

796 

791 

780 

790 

319 

R «m. Octet. 

303 50 

289B 

2999 

2999 

2996 . 

465 

Ra» impérial 

485 

467 

469 

460 

458 




38 60 

re te 

36 

B 20 




097 

985 

984 

985 

93 

sarfl or 

89 50 

134 . 

134 . 

134 .. 

131 40 

475 

Sagvvi 

450 

SB 

te te 

59 

59 

138 

Satut-Gettalo 

140 

1920 

1948 

1970 

1965 

496 

EXT. 

467 

42 

41 

41 20 

41 49 

137 

Suteu. ... 

140 !0 

125 80 

180 

129 30 

131 10 

199 

Earater-Onv. 

116 10 

1000 

1010 

1020 

1020 

160 

Schaoider. 

108 

523 

527 

627 

521 

67 

SODA 

67 

546 

536 

538 

636 

102 

Sottes*.... 

ID6S0 

277 90 

278 

277 U 

275 

1 115 

SefcMraè... 

IK2 SI 

430 20 

438 

430 20 

425 

318 

BJJLS 

320 





280 - 

Slgn. E. EL, 

286 





166 

Omm 

106 10 





80 

5J.IL#L0JL. 

80 

261 

248 .. 

248 

244 II 

1780 

Sk. fl assigne 1 

1690 

115 

115 .. 

115 

115 

80 

Sagana 

76 IB 

28 05 

28 48 

28 49 

28- 

58S 

SaumerAIL. 

638 

124 

122 

128 68 

120 G8 

269 

$nz. ...... 

260 . 


(no. 

CMR 

■ 

.Dondra 

CM» 

p Compt 
Pren. 
coure 

Compo» 

safiaa 

YA 1 MHU 

rltwU* 

dMm 

ii 

Darftlei 

cours 

Compt 

Profil. 

coure 

Coopm- 

aitbui 

VALEURS 

Prtefid. 

cIAture 

Prarn. 

coure 

Dentier 

coure 

Compt 

PTOfRa 

cours 

198 H) 

205 .. 

205 

265 . 

Vates-UB... 

249 

245 .. 

246 

241 50 

K» 

Gen. Electric 

194 10 

190 60 

191 20 

198 60 

80 

60 . 

81 40 

295 

TXT 

335 

330 

331 

330 . 

I 8 B 

Geu. Motors. 

172 

171 

171 

170 . 




940 

Tél Etodr.. . 

507 

895 

900 

880 

23 

C o Utile in s. 

21 50 

21 60 

21 Æ 

' 21 30 




630 

T 6 L En CSS.. 

630 

63 D 

633 

636 

49 

e Uam. Go. 

sa bo 

50 

49 9 D 

49 


125 90 

<24 

89 

Terres R en g* 

88 

87 10 

87 10 

38 70 

245 

Hoecttst AWl 

255 50 

2 S 8 

258 G 0 

253 

I 2 S 90 

205 

TOmsou-Br. 

194 

190 50 

194 70 

195 

23 

lmp. Chem.. 

22 05 

22 29 

22 SB 

22 20 

144 

142 00 

141 2 B 

168 

U.IX 

167 80 

166 60 
333 

150 30 

156 80 

1 108 

885 

Impérial OU. 
IJB.M 

103 . 

103 10 

(06 

K 2 10 
856 

09 30 

09 80 

68 . 

345 

IIXJ! 

838 

338 

333 

871 

871 

87 S 

128 

127 80 

127 . 

220 

Uo. Fr. 8 cmei 

219 80 

220 80 

220 30 

217 . 

98 

Interalcfcel. . 

105 90 

ire so 

105 30 

IQ 3 20 

te 80 

59 80 

60 

61 

0 .TX 

61 50 

68 

91 60 

63 

61 80 

87 

172 

LliT - ...... 

Mob. 0 kl Cg. 

84 40 

84 40 

84 80 

84 90 
■69 20 

23 > 50 

240 

238 60 

92 

Usina 

92 40 

91 90 

92 

168 70 

IBS IB 

168 ÏO 

536 

533 

533 

120 

- (rtU 

120 

120 

120 

126 

4990 

Neitté 

5130 

60 GB 

5029 

4935 

III 40 

III 80 

III 90 

144 

VaOourec. . , 

163 20 

164 90 

IEE .. 

161 70 

38 b 

Nord Hydre. 

376 60 

377 

377 .. 

375 

40 

47 90 

47 20 

550 

rCticonot-P. 

552 

650 

551 

550 

6 50 

Olivetti 

6 B 0 

0 70 

6 70 

6 80 

264 90 
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Page 30 — 4 avril 1975 


UN JOUR 
DANS U MONDE 


«h; 


2-1 U GOEBBE 9 L 

— Beaucoup de cadres installés 
au Nord depuis trente ans 
s'apprêtent à regagner le 
Sud. 




— IRAK : la fia de la rébellion 
kurde. 

4 —SL EUROPE 

— YOUGOSLAVIE : le prési- 
dent Tito critique un article 
du maréchal Yakoubovski. 

— PORTUGAL : le Conseil de la 
révélation présente aux 
partis uae « plate-forme 
d'entente > sur le rflle futur 
du M.F.A. 

— - TURQUIE : ■ La démocratie 
en panne ■ (III), par Olivier 
Poste I-Vînay. 

6-7. POLITIQUE 

— Le nouveau bureau de 
l'Assemblée. 

— M- Mitterrand : kl vérité sur 
les finances locales. 


1 DEFENSE 

— Les concertations entre 
quatre pays européens pour 
le remplacement des avions 
de combat. 

& ÉDUCATION 

— Les sciences économiques et 
humaines dans le projet de 
M. René Haby : les réactions 
des professeurs d'histoire et 
de géographie. 

10-11. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : la Gronde Bour- 
geoise. de Mania Bolognini. 

— VARIÉTÉS : Madame José- 


phine Baker. 
— E XPOSIT IONS 
l'abstracteur. 


Schneider 


LE HORDE DES LIVRES 

Pages 13 à 18 

LE FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech sur des lettres Iné- 
dites de Jean paulhan à 
EtlemhLe — Entretien avec 
Louis- Vincent Thomas. — 
Fawzla Afieaad, l 'Egyptienne. 

OBITTQUE5. — Le « Guide de 
littérature pour la Jeunesse ». 
— L'écrivain et son fantasme. 

ROMANS. — Dominique RoUn 
en dix-neuf rounds. — Drlas 
ChraïbL 


LETTRES ETRANGERES. — 
Autocritiques américaines. — 
Deux écrivains argentins. 

DOCUMENTS. — Deux études 
sur tes immigrés. 

SCIENCES HUMAINES. — A la 
découverte de Thomas Szasz. 


21 JUSTICE 

— Le juge des enfants envisage 
une rencontre des deux fa- 
milles qui se disputent Marc 
AfaerfL 

21 FAITS DIVERS 

— La catastrophe de Vieille. 

24. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— RÉGION PARISIENNE : un 
conseil restreint sur les 
espaces verts : la plaine de 
Versailles. 

25 à 21 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— FORMATION CONTINUE : 
m Tourisme industriel ou for- 
mation désintéressée », un 
m point de vue », par 
R. Gardellins. 

— CONJONCTURE : certaines 
dépenses d'équipement des 
entreprises vont être encou- 
ragées par des taux de crédit 
privilégiés. 

— LA CRISE VITICOLE : le 
gouvernement Italien conseille 
i ses agriculteurs d'être 
patients. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (12) 

Annonces classées (21 1 23) ; 
Aujourd'hui (20) ; Bulletin d'en- 
neigement (20) : Carnet (24) ; 
« Journal officiel » (20); Météo- 
rologie (20) ; Mots croisés (20) ; 
Finances (39). 


La numéro du » Monda 
daté 3 avril IS75 a été tiré 
538 547 oxamplaira. 


^jll 6» JVSO 




En Espagne 

La presse fait l'objet de nombreuses 

mesures répressives 

De notre correspondant 


Madrid. — Le dernier numéro 
de l'hebdomadaire Posible a été 
saisi le 2 avril, apparemment en 
raison d’un article sur le pro- 
blème catalan. 

Cette mesure a suivi de peu 
Finculpation de M. Federico Vll- 
lagran. directeur du quotidien 
catholique de Séville, très lié à 
l'épiscopat, El Correct de Anda- 
lucia. Ce journal avait affirmé, 
le II mars — Jour de la tentative. 
& Lisbonne, du coup d'Etat du 
général Spinola — que sept mille 
« marines s avalent débarqué à 
la base américaine de Rota, près 
de Cadix (le Monde du 2 avril). 
Cette action judiciaire a suscité 
des protestations d’associations 
professionnelles. Elle intervient 
alors qu'une vingtaine de journa- 
listes espagnols sont poursuivis 
devant le tribunal d'ordre public. 

Deux raisons expliquent ces 
procès et ces arrestations. Une 
nouvelle génération de journalis- 
tes, tout d'abord, a fait son entrée 
dans les sàlles de rédaction, qui 
ne paraît pas disposée & faire les 
concessions de naguère. En outre, 
la libéralisation du régime de la 
presse, entreprise en 1974 par le 
ministre de l’information, M. Pio 
Cabanillas, a eu pour conséquen- 
ces le lancement d'un certain 
nombre de revues Indépendantes 
telles que Cambio 16 (récemment 
suspendue pendant trois semai- 
nes) Posible, Qvadiana, Contras- 
tes, Doblon, Contrapunto, etc Ces 
revues, dirigées et rédigées, pour 
la plupart, par de jeunes Journa- 
listes, ont adopté une attitude à 
la fols objective et critique. 

Elles ont provoqué une véritable 
révolution da-na le journalisme 


Après la destruction d'une ville 

TRENTE MILLE ERYTHRÉENS 
SE RÉFUGIENT AU SOUDAN 

Khartoum fAS-P^ Reuter ). — 
En une semaine, plus de trente 
mille Brythréens ont quitté 
l’Ethiopie et sont passés au Sou- 
dan. dans la province de kam-Ia , 
proche de l'Erythrée, rapporte, 
mercredi 2 avril, le Journal sou- 
danais El Ayam. 

Cette arrivée massive de réfu- 
giés érythiéens, précise le journal, 

â ui cite le chef du département 
es réfugiés au ministère de l'in- 
térieur, est liée à la destruction 
de la ville dUm-Hagar, la 
semaine dernière, par les troupes 
éthiopiennes, après quatre jouis 
d’occupation par les guérilleros 
érythréens. 


En raison j 

d'une grève d'agents C.G.T. 

LE TRAFIC S.N.C.F. 

EST PRTURBÊ SUR LA BANLIEUE 
DE PARIS SAINT-LAZARE 

Deux trains sur trois circu- 
laient, Jeudi 3 avril, sur les lignes 
de banlieue Paris - Saint-Lazare 
et Invalides en raison de la grève 
que les agents de conduite C.G.T. 
ont décidé du mercredi 2 avril 
à 22 heures au Jeudi 3 avril & 
24 heures. 

Les cégëtistes, au plan national 
comme a Saint-Lazare, protestent 
contre les sanctions iblàme avec 
réduction d’un douzième de la 
prime de fin d’année) prises par 
la direction à l’encontre de dix- 
huit miltonts C.G.T. des dépôts 
de Saint- Lazare. Achères et 
Mantes qui ont utilisé des locaux 
de service pour organiser la pro- 
pagande électorale les 4. 5 et 
6 mais avant les élections pro- 
fessionnelles à la S.N.C.F. 


espagnol, notamment en rempla- 
çant les périphrases — jusqu'alors 
de rigueur dans presque toutes 
les publications — pax l’énoncé 
des faits. D'autre part, les sociétés 
éditrices ont pris conscience qu'en 
Espagne, les informations sur la 
politique intérieure s se vendent a. 

Le journaliste espagnol n'en 
demeure pas moins l’un des pro- 
fessionnels de y information pas- 
sible du plus grand nombre de 
sanctions. Un article peut con- 
duire son auteur devant le tri- 
bunal d'ordre pobllc (juridiction 
d'exception) , un tribunal ordi- 
naire. un conseil de guerre ou 
un « tribunal <T éthique profes- 
sionnelle i — sans compter les 
sanctions administratives prévues 
par la loi sur la presse de 1966. 

Commentant les procès en cotas 
et les arrestations les plus ré- 
centes, un éditorialiste du quo- 
tidien madrilène indépendant 
mformadones affirmait le 2 avril : 
« Les journalistes, avec toutes les 
erreurs et les limitations qu'on 
leur impute, ont plus fait pour 
la démocratisation du pays que 
le régime et ^opposition ensem- 
ble. s Après avoir affirmé que la 
presse déploie le maximum d’ef- 
forts pour rapprocher < le pays 
réel du pays légal » (la formule 
de Charles Maurras est très prisée 
par les démocrates espagnols), 
l’éditorialiste demande aux Espa- 
gnols de « réfléchir sur le cou- 
rage moral dont la grande majo- 
rité des journalistes font preuve 
chaque jour sans tenir compte de 
leurs intérêts immédiats et per- 
sonnels ». 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 


ATTRIBUTION IMMINENTE 
DES PREMIERS PERMIS 
DE RECHERCHE PflROUfiHE 
EN MER D'IROISE 


Des permis de recherche petro- 
li re en mer d'Unlse, an large des 
c&bes de Bretagne, doivent être 
attribués dans les Jours qui vien- 
nent par le gouvernement français, 
apprend-on de bonne source. Cette 
décision devrait être annoncée offi- 
ciellement avant la fin do la 
semaine. 

La décision de commencer les 
forages du côté français, dan» ta 
zone non contestée du plateau 
continental situé entre la France 
et la Grande-Bretagne, aurait été 
prise avec raccord du gouvernement 
britannique. Une mission française 
a remis, la ‘semaine dernière, une 
lettre du président de la Bé pu- 
blique an premier ministre britan- 
nique. 


Nouveues brève s 


• Une vedette marocaine a ou- 
vert te feu mercredi 2 avril sur 
deux bateaux de pèche espagnols, 
a annoncé l’agence espagnole 
Cifra, citant le patron d'une des 
chalutiers, qui a réussi à rega- 
gner l’enclave espagnole de 
Mali lia. L'autre chalutier a été 
arraisonné et dirigé sur le port 
marocain d'AIhucemas. L’Incident 
n'a pas fait de blessés. — (AF J 3 .) 

• Cinq voitures ont été incen- 
diées durant la nuit du l ar au 
2 avril dans le département des 
Hauts-de-Seine. Chaque fois, des 
débris de bidon en matière plas- 
tique ayant contenu de l'essence 
ont été trou v és sous les véhicules 
calcinés. 

• Un attentat contre le Club 
Méditerranée a été commis, mardi 
soir l* r avril, dans les locaux qull 
occupe près de C&rgèse (Corée). 


fvbtre exposé pîus^côioré"fi 




..... — ... le blanc 
de turbot du chef 
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PRÉSIDÉ PAR Al YVON BOURGES 


L'ANCIEN 

EMPEREUR BA0-DA1 
SE DECLARE PRÊT A JOUER 
UN ROLE D'ARBITRE 
AU VIETNAM 


L'ancien empereur Bao Daî, 
dgé de soixante et un ans, a 
rompu, mercredi 2 ami l, le 
silence qu'il s'était imposé 
depuis son exü en France, 
pour offrir son arbitrage au 
Vietnam du Sud, « si tout le 
monde est d'accord s. Dans 
une interview, recueülie à 
Cannes par PAFJ*^ l'ancien 
empereur dtAnnam (de 1925 
& 19451, puis chef de FEtat 
vietnamien (de 1949 â 1955, 
date à laquelle ü fut déchu 
par Ngo Dtnh Oient), a dé- 
claré qu’Ü était prêt à pren- 
dre son « béton de pèlerin ». 
« Je suis prêt à faire l'impos- 
sible pour sauver mon pays. 
Mais je ne veux pas prendre 
le pouvoir pour Le plaisir de 
le prendre, ce qui n 'aurait 
aucune signification— L' idéal 
serait que je puisse exercer 
un rôle d’arbitre. Je crois 
profondément que la seule 
façon d'arrêter la guerre est 
de constituer dans le Sud un 
gouvernement d’union natio- 
nale. » 

D’à utre part, à Paris, 
M. Tran Dinh Lan, président 
du comité central des forces 
libres du Vietnam, a dédoré 
mercredi à France-Inter que 
c l’heure de la troisième force 
politique arrive, car Thieu 
tombe et les Américains sont 
dans l’incapacité de le sou- 
tenir i. « Je suis convaincu 
a-t-il affirmé, que les élé- 
ments du GJLF. tiennent 
absolument à partager le 
pouvoir avec les membres de 
la troisième force. » ■ 

Enfin, le parti socialiste 
vietnamien, qui compta une 
quarantaine de représentants 
de 1958 à 1963 dans l’Assem- 
blée de Saigon, demande 
dans un communiqué publié 
à Paris la cessation immé- 
diate des combats au Vietnam 
du Sud et le rétablissement 
des libertés démocratiques et 
du droit à l'autodétermina- 
tion de la - population sud- 
vietnamienne. b II est Indis- 
pensable, ajoute-t-ü, que le 
président Thieu renonce pu- 
bliquement à sa charge afin 
de permettre à des élections 
libres de désigner un gouver- 
nement réellement issu de la 
volonté populaire.» 


ïïTTTTTnTr 


supérieur de lu fonction militaire 

■ 

es projets de statut des cadres 


Le conseil supérieur de la 
fonction militaire se réunit, ce 
Jeudi 3 et le vendredi 4 avril 
a Paris, sous la présidence de 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, pour examiner tes obser- 
vations et les propositions formu- 
lées par les groupes de travail 
d'officiers et de aous-offlclers 
organisés pour discuter des pro- 
jets gouvernementaux' de statut 
des cadres de métier. Ces avis des 
groupes de travail consultatifs — 
c’est la première fois qu’une telle 
concertation est organisée — ont 
fait l’objet, déjà, d’une réunion, 
à Paris, du comité des chefs 
d’état-major. 

Aux termes des projets, les offi- 
ciers qui réunissent les aptitudes 
requises bénéficieront d’une accé- 
lération de leur carrière, et l'âge 
d'accès aux grades supérieurs sera 
abaissé. Les promotions aux gra- 
des de commandant, de coloneL et 
d’officier général seront plus 
sélectives. D'autre part, les sous- 
officiers de carrière bénéficieront, 
à la faveur d’une rédueticm. de 
la durée des échelons, d’une pro- 
gression indiciaire plus rapide, et 
Us recevront, à diverses étapes de 
leur carrière, un avantage sup- 
plémentaire Indiciaire ou indem- 
nitaire. ou encore sous la forme 
d’une bonification, d'annuité -pour 
la retraite (le Monde du 13 février 
1975). Ces. nouveaux statuts 
seront publiés probablement- en 
juin. 

On précise dans l'entourage du 
ministre de la défense que lés 
projeta gouvernementaux S’atta- 
cheront à reconnaître les condi- 
tions particulières, les servitudes 
du métier militaire et à marquer, 
par des mesures financières, le 
sens et la permanence des mis- 
sions confiées aux armées. 


Faute de pouvoir rencontrer 
Robert Fischer 

LE SOVIETIQUE 
ANATOLE KARP0V DEVIENT 
CHAMPION DU MONDE 

dKhecs 

Robert Fischer, qui avait rem- 
porté en 1972 le titre de cham- 
pion du monde d'échecs après 
une rencontre mémorable avec 
Boris Spassky, n’a pas daigné 
répondre, bien qu'il ai t bénéficié 
d’un ultime délai, à la Fédé- 
ration Internationale des échecs 
qui lut demandait un accord sur 
sa participation au prochain 
championnat du monde. 

C'en donc le vainqueur du 
Tournoi des prétendants, le jeune 
Anatole Karpoo, qui devient, â 
vingt-trois ans, champion du 
monde en titre. Telle est la triste 
fin d'une longue bataille sur le 
règlement. Toutes les conditions 
de Robert Fischer, sauf une, 
avaient été acceptées en mars par 
un congrès extra or d inaire de la 
FtDE L’Américain a répondu par 
le silence, abandonnant ainsi son 
titre et- les 3 225 000 doSars pro- 
mis au vainqueur par les Philip- 
pines. 


En fait, me première et rapide 
analyse des travaux des groupes 
consultatifs fait apparaître un 
très large mécontentement des 
officiers et des soos-officiers et 
une déception quasi générale. Ce 
mécontentement de leurs subor- 
donnés a même surpris des chefs 
d'état-major qui ne ligneraient 
pas dans leurs rapports anmiels 
sur le moral mais qm avouent, au- 
jourd'hui, avoir pris connaissance, 
non s&ns quelque étonnement, des 
conclusions dés .groupes de travail 
régionaux. L'idée qm prévaut, en 
particulier, est que. le gouverne- 
ment et les cadres militaires ne 
parlent pas 1e même langage : 
l’un déclare qu’il élabore un projet 
de statut non soumis au législatif 
et les autres considèrent, avant 
tout, quül s’agit de modifier 
complètement, la hiérarchie indi- 
ciaire. 

La crainte généralement expri- 
mée « à la base » est que l’aug- 
mentation des dépenses de fonc- 
üemneroent, entraînée par l’ appli- 
cation des projets gouvernemen- 
taux, n’ait lieu au détriment des 
crédits d’équipement, si bien, 
nomme l’observent dés officiers, 
que les cadres seraient mieux 
rétribués pour servir des matériels 
démodés ou Inexistants. 


CINQ ANCIENS HARKIS 
FONT U GRÈVE DE LA FAIM 
DANS U CATHEDRALE DtVIAN 


ClBt anciens hiite, qui avaient 
déjà observé une longue grève de 
la faim en oct o bre 1974 -dans une 
crypte de l’église de la Madeleine, 
& Paris, ont commencé mie nouvelle 
grève de la faim dans la cathéd r al e 
d*Bvian peur protester contre la sort 
qui leur est réservé depuis déjà 
treize eus. Leurs problèmes les pins 
dramatiques n'ont toujours pas 
trouvé de solation et nombreux 
sont Iss Français jmnsnlmans vivant 
toujours séparés de leurs ***"*n~ 
maintenues en Algérie depuis les 
accords du X9 mats 1982, D'autres 
sont rassemblés dans des camps et 
des hameaux de forestage sans espoir 
d’en, sortir prochainement, 

La Confédération des Français 
musulmans .rapatriés d'Algérie et 
lents amiSv à la veine dn voyage 
de U. Giscard d’Estaftng en Algérie, 
lance un appel à tous les Français 
j pour soutenir cette nouvelle action 
entreprise à Brian par leurs campa- 
txlotes les plus défavorisés. Les dons 
peuvent être adressés an nom de 
la C-FJIf-R-AJL, 13, tuc d'Auteuil, 
7SWS Paris. 


• AT Jean Faussemagne . préfet 
hors cadre, est charge d’assurer 
avec les rapatriés la c concer- 
tation a entreprise par le gouver- 
nement. M. Paussemagne succède 
à M. Mario Bénard, député UJDÆL 
du Rhdbe, dont la mission par- 
lementaire coDcemaot les pro- 
blèmes des rapatriés s’est achevée 
le 31 mars. 

M. Paussemagne est . né le 
37. août 1911. II. a été préfet de 
Tïaret, de la Meuse, de la Drôme, 
des Vosges et de la région Corse, 


LE VILLAGE SUISSE 

Antiquités - Décoration - Curiosités 
Plus de 100 marchands 

Ouvert tous les jours de 10 à 19 heures 
même le dimanche - sauf mardi et mercredi 

78, Avenue de Suftren et 54, Avenue de ta Motte Piquet 
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Pour changer de voiture 
louez en une chez Europcar 
Réservez à 645.21.25 


(Publient} 

A 

DIHUNCBE e AVRIL à 17 IL » 
Cooférenoo 

LA LOGIQUE DE LA 

RÉINCARNATION 

LOGE UNIE DES TBEOSOPBES 
(entrée Ubre) - II bis, nie Keppler 
15116 Paris. 





| URÉnmqjEcnoN3M * 

I Je désire recevoir un c documentation complète sur la RÉTROPROJECTION 
qm permet de projeter eu restant face au public et de suivre ses réactions. 
Les transparents, noir ou couleur peuvent être obtenus, m 4 secondes. 


Nom et fonction : 




3M voua propose deux aulne systèmes audio-visuels : te " SOUND-PAGE " 
eu "page qui parle "et te* SOUND-ON-SUBE ” ou. “diapositWe qui parie*. 


3M France - B.P. 120 - 75019 Paris - Tel. 202J80.80 - Ante 637 
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iCcio:15 (95) 25.00.34 
habitueL 


# . a 


BSE A JOUR CHAQUE BOB 

9 tedculea : 

• i - Nord de la Loire 

• Z- ouest 

• 3 - Centre et Sad 

Chfeau* tootaih :»F4 dsmander 
«I : FîNOF. tStiÛ POMPADOUR, 




& ■* 


m 


T» 


m *■ 


\ ± - y * 






















